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On trouve chez le même Libraire les ouvrages 
^ivans du même Auteur , qui ont un très - grand 
rapport avec celui - ci. 

Mémoires Phyjico - Ckymiques fur t influencé de ta 
lumière folake four modifier les Etres des trois 
règnes de la NATURE ^ & fur -tout ceux du 
règne végétal y in- 8^; 3 vol. fig, Genève, 1782. 

lRecherche$ fur t influence de la lumière folaire pour 
métamorphofer t air fixe en air pur par la végéta^, 
lion y avec des expériences & des confidérations 
propres à faire connottre la nature des fubflances 
aeriformes , în-8°» Genève , 17^1* 












■ c\ 

^ 




V RÈFAC E. 






E même objet peut être vu 
fous une foule de rapports difFé- 
rens ; mais il n*en eft aucun qui 
ne foit une partie intéreflânte de 
ion hiftoire , & iàns la connoiiC- 
iance duquel cette hiftoire ne fôt 
manquée. On a fait un grand nom- 
bre d'expériences étonnantes & 
capitales pour découvrir les pro- 
priétés des fluides aëriformes : en 
a-t-on fait iùffifàmment pour pé- 
nétrer jufqu'à leur nature ? Je ne 
le crois pas > & quoique plufieurs 
Phyficiens diftingués aient cher- 
cté utilement à déchirer le voile 
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qui leur cachoit la conftitution de 
ces {ubftances invifibles , ils n'ont 
pas eu les fùccès qui les atten- 
doient ^ parce qu'ils n'ont peut- 
êt;re pas eu la confiance néceflàiife 
pour les mûrir.. 

Je ne le diflimulerai pas , fi la 
connoiflànce intime d'un corps eft 
la partie la plus importante des re- 
cherches qu'il préfente 5 elle eft 
aufli la plus difficile à acquérir ; il 
feut vaincre la ténacité de l'union 
qui lie les parties du mixte qu'on 
veut approfondir ; il faut retrou- 
ver chacune d'elles quand on les 
a féparées ; il faut les faire toucher 
au doigt & à l'œil dans leur état 
de réparation j il faut raflèmbler 
ces membres épars > & former 



( VII 5 

avec eiix le corps qu'on a détruit^ 
dans Une multitude d^opératiom 
différentes 5 qui font néceflàires 
pour remplir ces vues^ on n*a ja- 
njais qu*un but, & pour atteindre 
ce but on eft environné d'une 
foule d'ôbftacles qu'il faut vaincre> 
de preftiges qu'il Êiut difliper , 
d'écarts qu'il faut réprimer : fans 
celle 5 il feut le mettre en garde 
contre lès fens , contre fon ima- 
gination. On ne le croira pas ; le^ 
Phyficien , qui cherche naïvement 
de nouvelles vérités , eft auffi oc- 
cupé à triompher de lui-même 
que des réfiftances dont la NA- 
TURE femble environner les ob- 
jets qu'il veut fe foumettre. 

On peut bien imaginer qu'en 
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entreprenant des recIiércKes àna* 
lyriques fin la nature des fiibftances 
aëriformes -, j*ai prévu une partie 
des grandes difficultés qui s*oppo- 
lèroient à Texécution de mes det 
feins : mîds on peut être encore 
mieux aflùré que j'en ai trouvé 
de plus confidérables y & que j*en 
ai compté un nombre bien plus 
grand. Auffi 5 lâns avoir des ta- 
lens proportionnels à oppofer à 
tous ces çbftacles > j*ai eu une 
confiance & un courage ^ dirai-je 
une témérité 5 qui m*ont perfiiadé 
qu'ils n'étoient pas infiirmontableS) 
Si je n*ai pas cefîe de lutter contre 
<ux avec mes petites^ forces. Ai-je 
réuffi? Je le crois pour cette partie 
de mon travail ? que je foumets 
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à préfent au jugement du public ^ 
tnais la confiance que j'ai dans mes 
iùccès ne me donne point l'af- 
fiirance qu'ils en foient pour les 
autres. 

! 

C'eft à ceux qui dominent la 
vérité par leur génie, qui fàvent 
l'arracher de fès retraites les plus 
obfcures par leur adreflè, qui font 
jaillir une lumière vive &; pure fur 
tous les lùjets quils traitent; c'eft 
à eux, à décider fi je ne m'en fiiis 
pas impofë à moi-même , & fi je 
n'ai pas eu le malheur plus grand 
d'en impolèr peut-être encore aux 
autres. Vérité , feul bien de l'ame I 
fi je t'ai trahi un feul moment,' 
c'eil en croyant te pofl^éder, & 
en élpérant de réjouïr avec toi 
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ceiix qui t*aiment comme moij 
avec paffion ôc qui s'occupent 
iâns ceiTe de toi dans leurs re- 
cherches. 

PrIESTLEY , FONTANA , VoLTA i 

Lavoisïer , c'eft vous qui m'avez 
infpiré le défir de pénétrer les {e- 
crets de cette Chymie aérienne; 
qui m'avez iiiggéré les moyens 
que je devois employer pour les 

• découvrir ; qui m'avez encouragé 
par Timportarice de vos fùccès 
à en glaner quelques-uns fur votre 
route; c'eft vous qui prononcerez 

. fur la vale^r de ces recherches , 
& qui fixerez la valeur de mes 
travaux : il eft jufte que mes maîtres 
foient mes juges 5 $c que leur opi- 
nion foit celle qui fafle fiUon dans 
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reÇ)rit des hommes qu'ils ont droit 
d'inftruire fiir ces matières. 

Uouvrage que je préfente au 
Public n^eft point une analyfe ri- 
goureufe de Tair inflammable ; je 
me garderai bien d'aflùrer quil 
n'eft compofé que d'un principe 
fàlin combiné avec le phlogiftique 
& l*eau t que j*ai cru y remarquer , 
Se que je crois avoir mis fous les 
fèns ; il feroitbien imprudent d'en 
exclure tout ce que Ton ne peut 
pas voir. Il feroit également ri- 
dicule d'imaginer qu'il n'y a point 
d'autres airs iiiflammables cora- 
pofés différemment ; ne commet- 
troit-on pas l'ablùrdité d'un aveu- 
gle qui nieroit la pofllbilité du 
ipe(51:acle dont la lumière réjouit 
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nos âmes 5 parce qu'il ne pourroit 
en concevoir l'effet ? Je fèns les 
lacunes de mon ouvrage ; mais , 
en lentant l'impolTibilité où je fois 
à préfent de les remplir , je ne 
délèlpère pas que des travaux fou- 
tenus, & une inéditation opiniâ- 
tre , ne me mettent en état d'en 
remplir quelques-unes. * 

C'eft ainfi que je pourrai sûre- 
ment perfeélionner ce que j'ai 
infinué for les caufos de l'inflam- 
mabilité de l'air inflammable , dont 
j'ai cru devoir faire le fojet d'un 
Mémoire particulier. 

Enfin , il m'a fèmblé néceflàire 
de montrer que l'air inflammable 
pouvoit bien nêtre pas le phlo- 
giftique. La jufte réputation de 
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îSî. KiRwAN doit entraîner les 
Chymiftes & les Phyficiens ; ce- 
pendant , les progrès, de la chy- 
mie & de la phyflque dépendant 
beaucoup des idées qu'on fe feic 
'du phlogiftique , de cet être qui 
eft une des parties conitituantes 
de tous les êtres de Tunivers , il 
étoit important de feire voir les 
expériences- & les argumens qui 
Tendent moins probables les ex- 
périences Se les argumens de Til- 
luftre Chymifte anglois ', je Tai 
Eût avec crainte , parce que 
j'étois forcé de penfer autrement 
qu'un homme qui me paroît fi 
propre à déterininer les penfées 
des autres : cependant je l'ai 
Êdt avec courage > parce qu« 
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* 

3Mi KiB-WAN eft bien perfiiadé 5^ 
comme les vrais Philofophes ^ quô 
la vérité feule peut fortir du con^' 
flidl des opinions ^ & que ce n'eft 
ni fon opinion ni la mienne qu'il 
Élut faire prévaloir; mais c*eft le 
vrai fèul qu'il feut pourfiiivre > Sq 
qu'il feut faire trouver aux autres , 
fi l'on n'a pas la main aflèz vi^ 
goureuiè pour l'empoigner èc lô 
faire relplehdir à tous les yeux..: 
Je me propofè de continuer y 
s'il plaît à Dieu y mes recherches y 
en étudiant chacun des autres arfs, 
comme j'ai étudié Pair inflam- 
mable > fans perdre de vue cç 
dernier , qui me préfènté ençoiq ' 
plufieurs difficultés à réfoudre , que 
la çoimoiHànce des autres airs & 
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de leurs rapports avec lui me ren- 
dront plus aifées à lùrmonter. 

Je n'ajoute qu'un mot : cette 
matière , qui paroît fi futile aux 
yeux du plus grand nombre des 
hommes , • peut être même des 
Phyfiçiefis > eft eflèntiellement; 
liée avec T-economie animale & 

» ,. ... ' »^1. 

végétale , avec la connoûilànce 
de rathmb^lière & de rinfluence 
jde Tair fur l'homme , les animaux 
& les plantes.... Je m'arrête , j'eP 
père montrer l'utilité de ces re- 
cherches par l'importance de leurs 
ufàges. 
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ERRATA. 

Page 47 j ligne 7 , parties conftituantes ; lifei partie 

conftituante. 
Page 73 , ligne 15 , qu'elle touche ; lifei qu'il touche» 
Page 113 , Hgne 9 , de ;^ lifei du. 
Page ilOi ligne 16 f 1774; life{ i784« - 
Page zss , ligns iz , fur Tair nitreux ; Hfei Vsii 

nitreux. 
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Aâion des différens airs fur ut air inflammable^ 

Aâion de t étincelle éleSriquefur cet air inflam^ 

mahle. 
Combuftibilité de cet air. 
ASion de cet air brûlé fur teau* 
Cet air inflammable contient un acide & iephlo* 

giftique combinés. 
Examen de la vapeur produite par tair inflamr 
mable dans la combuflion. 

m 

XVni, Ebauche de tdnalyfe de tair hépatique^ 

1X5. 
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I*tfi> hépatique devait être txammi comme ait 

infiammabU. « 

, Procédés pour obtenir tatr hépatique* 

Vair hépatique tut les animaux. 
. Odeur de cet air. 
Sa mi/ciùi/ité dans teau ^ & fin aSionfur elle. 
Action de tair hépatique fur tair commun. 
A3ion dt tair hépatique fur tair déphlogifii* 

que 9 far Vair inflammable y fur tair nitreux ^ 

fur tair fixe. 
Vair hépatique ne c&ntient point éC air fixe. 
ASion des acides fur tair hépatique. 
Action des alkalis fur tair iiépatique. 
Action de tair hépatique fur les fubftances 

métalliques. 
Vair hépatique eft inflammable. 
_ Adion dt tair hépatique fur le papier rouge & 

le firop de violettes. 
ASion de tair hépatique fur les diffolutions 

métalliques* 
. Les eaux^ hépatifées agiffent fur les diffolutions 

métalliques comme tair hépatique pour la 

nature de t effet produit j & non pour fin, 

intenfité. 
Analyfe du précipité des diffolutions du vitriol 

de cuivre dans teau | opéré pax tair hépa^^ 

tique. 
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X'â/> hépatique ^ qui s'échappe auprh étune HJ^ 

folutiorj. de vitriol de cuivre ^ ne la précipitt 

pas» 
Comnunt tair hépatique produit le précipité 

dans les diffolutions métalliques ? 
Eft'ce talkali du foie de foufre^ oufonphlo^ 

giftique^ qui produifent 4e précipité? 
Le foie de foufre irife ^ par fa vapeur y les 

corps qui y font expofés» 
Z^air hépatique eft le foie de foufre a'érifé^ 
L^alkali fixe eft volatilifé dans tair hépatique» 
Pourquoi tair hépatique fournit-il le foufre 

avec tair pur ? 
Le feu fournit peu d'air hépatique. 
L^air hépatique eft le fi)ie de foufre aerifé pat 

un phlogiftique furabondant. 

« * 

XIX. Examen des airs tirés d^un mélange de foufre 
& de fer^ . pag. 245., 

• Expériences fur le mélange^ en différentes cir- 

cohftancèsi 
. La litharge réduite dans les cas ok tair fut 
phlogiftique y & non dans les autres. 
Expériences analytiques fur ces expériences» 
Aclion du fer fur les différens airs» 
Explication du phénqmine par taSion récipro* 
que du fer & du foufre y qui fe dédbmpofent. 
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L'tau entre dans la compofition de tairinfiam" 
mabU. ; 

XX. Tk a air acide fulfUreux , pgg. 269. 
Procédé pour connoitre l'effet de l'acide fulfu- 

reux fur tair commun* 
Vair acide ne diminue pas ïair commun , & fi 
diffout dans l'eau. 

XXI. Air inflammable tiré, des métaux par faSion 

feule du feu y 272. 

Procédés pour le produire. 
Soupçon fur fa caufe. 

XXII. Des Expériences de MM. , CAVElstDïSH & 

La roisiSJ^ y relativement à tair inflam- 
mable y 2,77. 

XXIII. Recherches fynthétiques fur la produSiàn 

de tair inflammable , 298. 

Air inflammable produit avec les airs acides. 
Air inflammable produit avec les airs alkalins. 
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XXIV. Confidérations générales. ^06. 
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Coniîdérations fiir les caufes de Tinflam 

de Tair inflammable. 
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I. Occasion de cette rechtrche^ 339. 

II. Vair inflammable ne précipite pas les métaux 

fous leur brillant métallique j 341* 
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III. Si tair inflammable eft le phlogiftique , qu€ 

devient tair nitreux? pag; 360^ 

IV. Vair inflammable métallique na pas les affi- 

nités du phlogiftique y 362» 

V. Examen des expériences qui ont fait croire que 

tair inflammable étoit le phlogiftique , 3 67. 
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mable y 378. 
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F^i de la Table. 



RECHERCHES 










RECHERCHES 

ANALYTIQUES 

SUR LA NATURE 



DE QUELQUES 



AIRS INFLAMMABLES. 



L 

Conjidérations fur cet Ouvragée 

X^A N s des recherches aufli curieu- 
fes que celles que préfentent les fub- 
ftances aëriformes y on eft autant féduit 
par les découvertes qu'on a faites que 
par celles qu'on efpère : chaque pas 
femble fournir de nouveaux moyens 
pour dévoiler la nature de ces êtres 



( a ) 

qui prennent toujours une nouvelle 
importance ; & chaque pas femble 
nous offrir , dans la folution des pro- 
blêmes qu'ils propofent aux Phyficiens ^ 
des reflburces puidantes pour connoî- 
treles grandes formules de l'Univers. 
Sous ce point de vue , ces recherches 
deviennent extrêmement intéreflantes : 
avec ces efpérances , on s'arme du cou- 
rage néceflaîre pour coilibattre les 
obftacles qu'on rencontre , & l'on 
acquiert cette perfévérance opiniâtre? 
qui eft indifpenfable pour les furmori- 
ter. Tels ont été mes motifs.^ mes 
vues t6c mes encouragemens : je fliis 
amplement dédommagé de mes peines 
par le plaifir feul qu'elles me procu- 
rent. Quand on aime paffionnément 
la vérité y quand on défire avec ar-« 
deùr le progrès des fciences ^ on fixe 
avec un vif intérêt toutes les parties 
de la route qm peuvent y conduire ; 
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& y en confidérant le but précieux qi^ 
la termine ^ on ne voit les épines qui la 
couvrent qu'avec le courage néceflàire 
pour les braver. 

Après avoir développé quelques 
idées générales fur la théorie de^ airs 
dans Touvrage que j'ai publié en 1783 , 
fous ce titre :^ Recherches fur Pin^ 
fiuence de la lumière folaire pour 
métamorphofer Pair fixe en air pur 
par la végétation ^ avec des expériences 
& des confidérations propres à faire 
connoître les fubjlances aëriformes ; 
j'ai cru qu'il feroit très-utile de revenir 
fur mes pas , pour vérifier par des 
expériences tout ce que j'avois entrevu : 
je me fuis donc impofé l'obligation de 
rechercher , autant qu'il me feroit pof- 
fible , par l'analyfe , quelle eft la nature 
des fubftances aëriformes ; mais cette 
entreprife étoit trop vafte & trop dif- 
ficile pour la fuivre dans fon entier ^ 

A a 
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& pour la poufler fcrupuleufement 
dans toutes fes parties ; aufli j'ai pris 
la réfolution de m'occuper féparément 
de chacune d'elles , fans négliger en- 
fuite les lumières que chacune pour- 
roit me fournir pour les autres : il me 
femble que , par ce moyen , on met 
plus d'unité dans ce qu'on fait , & qu'on 
întérefle davantage ceux qui veulent 
Ven occuper. 

Il me reftoit donc à faire le choix 
de la fubftancc aëriforme j que je vou- 
lois foumettre la première à mon exa- 
men; j'ai héfité long-tems avant de 
me décider , & je crois bien que je n'ai 
pas confiilté la logique la plus févère 
dans ma décifion ; mais enfin , voyant 
que ce qu'on appelle l'air inflammable 
eft pourtant de toutes ces fubftan- 
ces celle qui eft peut-être la moins 
connue , je crus que fon analyfe^ fi 
je pouvois parvenir à l'exécuter , me 
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fournîroît une pierre de touche pour 
reconnoitre la folidité ou la foîblefle 
de mes idées ; d'aillçurs , ' les grandes 
vues que les belles expériences de M. 
Priestley & les Mémoires de M. 
KiRWAN répandoient fur la natuK de 
l'air inflammable j en le préfentant 
comme le phlogiftique des métaux , 
me rendoient la connoif^&nce intime de 
cet air encore plus capitale ; Tufage , 
que MM. Moktgolfier & Charles 
ont fu faire de fair inflammable , y au- 
roit (ûrement porté mon attention , fi 
îe n'a vois pas tracé le plan de mes tra- 
vaux avant qu'ils euflent forcé Fair à 
reconnoître l'empire de leur génie, & 
à les recevoir au rang de fes habitant. 
J'ai donc cherché à découvrir la na- 
ture des airs inflammables , & j'avoue 
franchement que je fuis parti des idées 
que i'ai dévçloppéçs dans l'ouvrage 
que j'ai cité ; on verra dans celui-ci , 

A3 ■ 
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fî j*ai auguré avec juftefle , &, fi mes 
démonftrations font rigoureufes. 

je n'ai point penfé à examiner Pain 
inflammable fous le point de vue que 

MM. PRIESTLEY, CaVKNDISH, La- 

voisiER , MoNGE , &c. Tont fait 
voir dernièrement ; MM. Làvoisier 
& MoNGE le repréfentent comme un 
élément de Feau , & M. Priestlev 
comme un moyen de tirer Peau hors 
de Pair déphlogîftiqué , fuivant qu'il 
Ttie Pécrivoit dans l'automne de 1783 ; 
pidée de cette expérience , qui eft peut« 
être une des plus belles qui fe foit ja-- 
Inais faite ^ ne m'étoit jamais venue 
dans Pefprit ; outre cela , je ne m'en 
fuis point occupé après l'avoir connue , 
parce que cette expérience demande- 
roit peut-êtrc[une année de travail , pour 
la tourner de toutes les manières poffi- 
bles pour en exclure toutes les caufes 
d'erreurs , ou du moins pour montrer 
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qu^elles n'ont aucune influence fur le» 
réiultats ; maïs il faut laifler ce foia 
aux inventeurs , & ne point empiéter 
fur leur gloire en cherchant à la par- 
tager : enfin ^ je ne diffimuleraî pas que 
leréfultat de cette expérience n'eft point 
un phénomène (impie ; il me femble 
au contraire extrêmement compliqué , 
puifquHl faut déterminer d'une manière 
tranchante qufel eft Tair emplayé dans 
Péxpérience qui fournit Teau qu'on » 
de- reflè après la combiiftion ; mais 
fans doute toutes ces recherches (ont 
déjà faites^ & nous ne tarderons pas 
d'en connoître les beaux détails. 

J'ajouterai feulement que je reprends 
untravail abandonné par MM; Pri£st«» 
LE Y & Volt A , & qu'ils Tauroient sû-« 
rement traité avec plus d'habileté & 
de fuccès : que moi , s'ils avoient eu 
peut-être plusn de con{lance.,^ou s'ils 
n^ avoient pas été détournés par 

A 4 
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d^âutres expériences curîeufes & iftir- 
portantes qu'ils ont publiées. 

II- 

Injirumens employés dans mes 
expériences. 

J'ai été forcé de joindre aux inftru--. 
mens , , que j'ai décrit dans mes ouvra- 
ges précédens . , quelque$ . procédés 
qu'il eft peut-être utile de^ffiiire con--c 
nbître à ceux, qui voudroient répéter, 
les expériences que je racQntejcai* 
; J'ai été quelquefois ojbligé de faire 
pafibr des corps fluides & folides au 
travers du mercure , pour voir leur 
aétion fur d'autres corps d'une manière 
tbut-à-fait indépendante de l'air & de 
l'eaù. 

Pour parvenir à ces vues , je rem-; 
pliflbis Afis récipiens de mercure , je ley 
jplaçois daifs un vafe auifi plein de mer^^ 



( 9 ) 
cure ; alors y en plongeant ma mainqiû 
tenoit le corps folide dans le mercure , 
& la dirigeant fous le récipient que 
je foulevois avec l'autre ^ je làchois le 
corps folide , qui , étant (pécifiquement 
plus léger que le mercure , gagnoit 
d'abord le haut du récipient : fi je vou- 
loîs y introduire quelques fluides , je 
rempliffois de ce fluide un petit tube 
fcellé par un bout , je le fermois avec 
le pouce., &je le conduifois ainfiàrori-< 
êce du récipient fous le mercure ; alors^ 
je levois mon pouce ^ & la liqueur^ 
preiîee par le çiercure, s'élevoit aui 
fommeti duirécipient : on comprend 
aifément. qu'il ne faudrait pas y intrch-i 
duire de l'acide nitreux , ''qui eft ui| 
âifTol vaut . tcès-gdif du ;nercure. . : 

J'emjilQiq la . même^ méthode pou^ 
faire entrer l'huile , l'éi^her , &c. daA^ 
Inès récipiens pleins 4'eau. 

Si je veux faire entrer dans dçs^ 
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récîpîens pleins d'air , mais fermés par 
Teau , & au travers de Peau , des fluïdes 
ou des corps folides fans Ué mouiller , 
je les enferme dans un flacon , que je 
bouche avec foin avant de Tintro- 
duire fous Teaù , & que je débouche 
fous le récipient , qui contient un peu 
d'eau , par le moyen d'une règle atta-^ 
chée au bouchon^qui le repoufïe quand 
je veux rôter. * 

• Enfin , j'ai employé pour l'inflam- 
xnation de l'air inflammable de petits 
eudiomètres à air inflammable imagi-« 
liés par M. Vo i»ta ; ce font des vafeS 
parfaitement clos , où MUt fe pafle 
ikns aucune communication avec l'air 
extérieur. Ces inftrumens , parfaite--^ 
ment bien exécutés , font tout ce qu'il 
peut y avoir de plus conmiocle & de 
j^us sûr pour ks expérience$ que j'ai 
faites ; ils font décrits dans le Journal 
ôe Phyfique pour l'année i779f 
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Quantité de Pair inflammable produit 
par Pacier dijfous dans les acides 
minéraux. 

Je ne connoiflois pas les belles ex- 
périences de M. KiRWAN , rappor- 
tées dans le 73^. volume dès Tran- 
faétions philofophiques , lorfque je 
cherchai à efHmer la quantité d'air in« 
flammable produit par le fer &, l'acide 
vitrioUque , de même que par Tacide 
marin ; & je n'aurai pas cherché à le 
favoir par moi-même , quoique ces 
expériences foient propres à faire con^ 
nottre les matériaux dont je me fuîà 
férvi , parce que je n'y ai pas apporté 
l'^xaétitudefcrupuleufede ce Chymifte 
profond ; mais je crois devoir les rap- 
porter , pour répandre quelque jour 
fur le îrétit de mes travaux. 
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Je choifîs pour cela des aiguilles 
d'Angleterre extrêmement fines , que 
je rédûîfis en petits morceaux ; je les 
fis paflèr dans un récipient au travers 
du mercure dont il étoit plein ; JY 
intrçduifis de Tacide vîtriolique aflez 
concentré étendu dans deux parties 
d'eau y & j'obtins , au bout de quel-^ 
ques heures ,* environ les fept huitiè*-^ 
mes d'un pouce cubique d^air inflam- 
mable ; je répétai cette expérience de 
la même manière avec Pacidè marin ^ 
& j'eus les quinze feizièmes d'un pouce 
cubique de cet air. 

Ces réfultats ne font pas auifi grands 
que ceux de M. K i r w a n , qui a eu 
ceut cinquante-cinq pouces cubiques 
d'air inflammable pour cent grains de 
fisr , en les dilïbl vantpar l'acide vîtrio- 
lique , & à-peu-près la même quantité 
quand les cent grains ont été diilbus 
par l'acide marin. Mais ij^ai ^it ces 
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expériences fans appliquer la chaleur 
au mélange ^ ce qui diminue beaucoup 
la produâion de Pair ^ parce que la 
force diilblvante du menftrue eft fort 
augmentée par le feu : outre cela ^ fai 
employé Facier au lieu du fer ; & 
M. Bergman prouve fort bien , que 
Facier fournit moins d'air inflammable 
que le fer : mais je m'accorde en ceci 
avec M. K I rw a n ; c'eft que les pro- 
duits d'air inflammable avec les deux 
acides ont été à-peu-près les mêmes. 
Cependant je ne puis m'empècher 
de faire obferver ^ que mon acier 
étoit parfaitement difibus dans l'acide. 
Pourquoi donc n'ai-je pas eu la même 
quantité d'air inflammable ? ne feroit- 
xe point parce que les métaux ne font 
tenus en diiiblution dans les acides que 
par le moyen du phlogiflique qui leur 
refte encore ? au moins y une diflblution 
de fer fe conferve tranfparente dan» 
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une bouteille bien bouchée ; mais 
Fochre fe précipite fi la bouteille eft 
ouverte , ou s'il y a aflez d'air dans 
la bouteille pour recevoir le phlogif- 
tique du fer diflbus prêt à s'échappen 
Qu'arrive-t-il donc ? En appliquant 
le feu à la diffolution ^ on donne des 
aîles à l'acide , qui entraîne & combine 
avec lui le phlogiftique , qui s'échappe 
avant qu'il ait touché l'air avec lequel 
il a plus d'affinité , & qui forme ainfi 
avec lui cette quantité excédente d'air 
inflammable que M. Kirwan a 
mefurée. 

Mais une anomalie remarquable 
que f ai obfervée plus d'une fois dans 
le cours de ces expériences , c'eft que 
j'ai vu mes morceaux d'aiguilles^ réduits 
en pouflîère grisâtre , diflbus dans l'aci- 
de marin mêlé avec autant d'eau fur 
le mercure , fans avoir eu une feule 
bulle d'air . produit : quelquefois j'en 



ai eu unei>ulle ou deux ; mais cela eft 

bien éloigné des quinze feizièmes d'un 

pouce cubique , que j'en ai obtenu 

communément de la même manière & 

avec les mêmes matériaux. En fuivant 

un jour ce phénomène , je vis claire-» 

ment Tacier des aiguilles réduit en une 

poudre noire, flottant fur le mercure, 

& il ne s'étoit alors produit qu'une 

ou deux bulles d'air ; mais un moment 

après , pendant que j'obfervois ce qui 

fe paflbit , il fe produifit tout-à« 

coup , & dans le même moment , la 

huitième partie d'un pouce cubique 

d'air : Tacide avoit une couleur dorée. 

Je n^ai jamais obfervé ce cas d'une 

manière aufli complette avec l'acide 

vîtriolique étendu d'eau ; mais j'ai vu 

fou vent les morceaux d'aiguilles qui 

étoient diflbus dans ce mélange , & 

je n'avois pas la vingtième partie d'un 

pouce cubique d'air inflammable : c'eft , 



au refte ^ la quantité la plus petite d^aîr 
inflammable que j'aie obtenu par ce 
moyen. 

J'avois confervé le récipient, qui ren-« 
fermoit Texpérience faite avec Facide: 
marin , pendant fix mois , & je trouvois^ 
au bout de ce tems-là , iur le mercure , 
une pellicule noire & luifante qui ref^ 
fembloit au taffetas d'Angleterre em- 
ployé pour les coupures , avec un mor- 
ceau d'aiguille qui étoit d'une belle 
couleur noire : la pellicule noire s'eft 
d'abord diiïbute , fans aucune produc- 
tion d'air, dans l'acide vitriolique étendu 
d'eau , & j'ai eu un précipité ochreux » 
mais le morceau d'aiguille ne s'efl: dif- 
fous en partie dans l'acide vitriolique » 
étendu d'eau & à l'air , qu'au bout de 
trois jours , & dans l'acide marin qu'aa 
bout de cinq ou fix. 

Quelle efl la caufe de ce phénomène ? 
je l'ignore complètement ^ parce que 

je 
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je nie fuis toujours fervi des mêmes 
aiguilles , qui me paroifïbient être d'un 
acier très-bon & très-pur ; je les ai 
toujours mifes dans les mêmes acides 
mêlés avec la même eau : mes expé* 
riences ont été toujours faites dans les 
mêmes vaifleaux , fur le même mer- 
cure y & dans mon cabinet , où la tem« 
pérature a toujours été à-peu-près la 



mèiiie. 



Ce fait mérite d'être rapporté ; il 
trouvera , peut-être , fa place dans un 
moment où nos connoiilances feront 
plus avancées. 
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Vc Pair inflammable tiré des métaux 
par le moyen de Peau. 

M. DE la'Métherie avoit fouvent 
parlé dans ks Journaux de Phyfique 
de Tair inflammable qu'il retiroit des 
métaux par le moyen de l'eau dans 
laquelle il les baigndit. Je ne doutois 
pas que cette produdion d'air né fût 
occafionnée par l'air fixe contenue 
dans l'eau qu'il employoit : cependant , 
comme M. de la Métherie n'en 
parloit point , j'entrepris , le a3 No- 
vembre 1783 , des expériences pro- 
pres à découvrir la vérité de cette 
idée : je ne tardai pas à m'appercevoir 
de la folidité de ma conjecture , & 
j'en écrivis quelque chofe à M. de 
LA Metheris f qui reconnoit dans 
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fa réponfe du lo Février 1784, que 
j'avois fait ces expériences avant la 
publication de fon Mémoire dans le 
Journal de Phyfique du mois de Jan* 
vier de cette année , & qu'il avoit 
donné fon Mémoire au DireÔeur du 
Journal lorfqu'il reçut ma lettre. 

Je me propofois deux chofes en 
faifaht ces expériences ; Ja première , 
de (avoir dans quel cas Teau pouvoir 
tirer Pair inflammable hors des métaux ; 
la féconde , quel feroit Tétat de Fair 
ou ces expériences ai^roient été faites. 

Pour remplir ces vues d'une ma- 
nière concluante , je plaçai deux réci- 
piens tubulés & pleins d'eau , mais qui 
contenoient une quantité connue d'air 
commun , dans des foucoupes pleines 
d'eau : j'introduifis , dans ceux que 
j'avois remplis d'eau commune y de la 
limaille de fer , ou de la limaille de 
diiivre , placée dans un grand verre 

B X 
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de montre ; je fis la même chofe dans 
des récipiens pleins d'eau diftillée : de 
forte que j'avois , fous les mêmes vo- 
lumes de ces eaux différentes , la même 
quantité du même métal expofé à leur 
aétion. Voici le réfultat : 

i^. L'air commun contenu dans les 
récipiens où étoit Teau diftillée a été 
diminué ; d'où il faut conclure > qu'il 
y a eu du phlogiftique pur qui s'efl: 
échappé , ou du moins qui a traverfé 
l'eau, & qui a atteint l'air repofé fur 
elle : il eft vrai que le phlogiftique 
auroit pu fe combiner avec l'air pur 
de l'eau; je ne pouvois le juger dans 
ce genre d'expériences : cependant , 
comme cette diminution n'a pas paru 
d'abord , mais feulement quelques jours 
après là difpofition de l'expérience, 
elle n'aura eu lieu que lorfque cet air 
pur dé l'eau n'aura plus abforbé de 
phlogiftique. 



( ^l ) 

2^ La limaille de cuivre & de fer, 
placée fous Teau commune , a donné 
de Pair , & celle qui a été placée dans 
Peau diftillée n'en a point donné. 

3°. L'air fourni par le fer placé dans 
Teau commune a été en petite quantité , 
en comparaifon de Pair produit par le 
cuivre baigné ' de la même manière ; 
ce qui mérite bien d'être remarqué, 
puifque le cuivre diflbus dans Tacide 
vitriolique fournit à jDeine la quatorziè- 
me partie de l'air inflammable que 
doiine le fer dans les mêmes çirconf- 
tances. 

4°. II fe produit , au bout d'un cer- 
tain tems 5 un peu d'air dans les vafes 
pleins d'eau diftillée ; mais cet air eft 
fans doute l'ouvrage de l'air fixe qui 
s'eft précipité hors de l'athmofphère 
dans la foucoupe , & qui s'eft com- 
muniqué à la malïe de l'eau., 

5^. Les eaux privées de l'air fixe 

B3 
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qu^eîleS contiennent pr oduifent fur les 
métaux les mêmes effets que Teau 
diftillée : les eaux gazeufes > en perdant 
leur air fixe , laifîent précipiter le fer 
qu'elles avoîent dilîbus. 

6^. L^eau diftillée reprend la pro- 
priété de difïbudre les métaux , fi on 
lui rend Pair fixe qu'elle avoit perdu. • 

Cette fuite d'expériences préfente 
un fait bien fingulier : dans le cas oh 
j'ai employé Feau diftillée , Pair a été 
diminué ; il n'y a point eu d'air in- 
flammable produit , & celui que j'ai 
obtenu n'a été formé que lorfque l'eau 
de l'expérience s'eft chargée d'air fixe. 
D'où vient cela ? Dans le premier cas , 
il manquoit une des parties conftituan- 
tes de Taîr inflammable ; il n'y avoit 
que le phlogiftique pur qui fe foit 
échappé en petite quantité : mais dès 
que l'air fixe , qui fe précipite de l'ath- 
ïnofphère , s'eft mêlé avec cette eau , 
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elle a fourni de J'aîr inflammable ; elle 
n'en a pas cependant donné , à beau- 
coup près 9 autant que l'eau qui étoit 
naturellement gazeufe. 

Outre cela , il ne fera pas inutile 
de remarquer , que le fer , ou le cuivre , 
expofés à ratr dans un vafe qui a perdu 
fa communication avec Fair extérieur 
par le moyen du mercure , diminue un 
peu ; tandis que celui qui eft expofé 
fous l'eau fournit abondamment l'air 
inflammable. Cela tient-il à Peau 
comme dans l'expérience où l'on mêle 
le fer avec le foufre ? Mais cette ex- 
périence méritera toute notre atten-- 
tion , quand nous ferotis engagés à 
examiner ce dernier phénomène : ob- 
fervons pourtant encore que le fer, 
expofé à l'aéèion de l'air- fixe ^ ôte à 
ce dernier fa mifcibilité dans l'eau; 
[ tandis que l'air fixe ^ diflbus dans l'eau, 
produit 9 avec le même fer, l'air in- 
flammable, B 4 
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Je crois que le fer^ fe difibut dans 
le premiei* cas : on fait qu^il fe rouille 
à Pair, comme le cuivre , par Padion 
de Pair fixe fur lui ; alors , le phlo- 
giftique qui s'échappe diminue Pair 
commun auquel il fe mêle : mais il faut 
que Pacide de Pair fixe foit combiné 
avec Peau pour le diiToudre. 



V. 



De Pair injlammcihlç combiné avec Pair 
déphlogijlifué & Pair cQrnmun. 

. Les expériences, que j'^ai rapportées 
;darts mes ouvrages précédens , ont fait 
voir que Paif. inflammable pouvoit fe 
décompofer } mais , comme cette ma- 
tière étoit delà plus haute importance , 
pour la connoiflance de Pair inflamma- 
ble , & fur-tôut pour ma théorie de la 
.végétation, il falloit Pétablir de la ma- 
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nîère la plus folide : j'ai cherché , pour 
cela , à combiner Tair inflammable avec 
Fair déphlogiftiqué & Tair commun 
dans des vaifïèaux où je puffe facilement 
obferver les modifications qu'ils éprou- 
voient ; ce font toujours mes récipiens 
tubulés dont je me fuis fervi. 

Pour faire ces expériences d'une 
manière sûre ^ il falloit favoir d'abord 
ce qui arriveroit à chacun des airs ex- 
pofés fur Peau , afin de découvrir sû-^ 
rement ce qui fe pafleroit dans le mé- 
lange ; j'ai donc expofé Tair déphlo- 
giftiqué , l'air commun , Pair inflam-p 
inable , féparément fur l'eau ; & comme 
l'air inflammable pouvoit être produit 
par un ialkali auilî bien que par un 
acide , j'ai étendu mes , expériences à 
ce genre- particulier d'air inflammable^ 
enfuite j'ai mêlé chacun d'eux avec Pair 
commun & l'air déphJogifHqué. 

II feroit inutile de rapporter ici un 
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mable , qui auroit difparu ; & , dans 
ce calcul , je pafïe les chofes au plus 
bas , car je n'eftime point la. déper- 
dition des airs par fes rapports avec 
leur quantité originelle ; mais comme 
ils touchent Teau par la même furface, 
j'en eftime la perte par les furfaces qui 
touchent Peau , & qui refient toujours 
les mêmes. Il paroît clairement encore 
par ce phénomène , que la diminution 
de cet air inflammable a été produite 
par Ton mélange avec Pair déphlogif- 
tiqué , puifqu^il avoit été fi peu dimi- 
nué par Peau feule. 

On comprend aifément encore , qqe 
Pair déphlogiftiqué feul touche Peau , 
parce qu^il eft le plus pefant ^ & que 
Pair inflammable ne repofeque fur 
Pair déphlogiftiqué , de forte qu'il ne 
peut fouffrir de changemens que par 
Padion de Pair déphlogiftiqué fur lui. * 
Enfin , Peflai avec Pair nitreux montre 
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que l'air déphlogiftiqué du mélange a 
été y non-feulemént abforbé par l'eau » 
mais encore diminué par le phlogifHque 
de l'air 'mflammable, qui s'en eft féparé; 
& comme il faut deux mefures d'aii 
inflammable pour phlogiftlquer une 
demi-mefure d'air déphlogiftiqué , on 
peut juger ainfi de la quantité réelle 
qui aura été âbforbée. 

Dans la féconde expérience , faite 
avec l'air inflammable produit par l'al- 
Jcali volatil & le zinc , en fuppofant 
qu'il y a eu trois mefures d'air déphlo* 
gîftiqiié abforbé par l'eau , il y auroit 
eu trois mefures d'air inflammable dé- 
compofé par l'air déphlogiftiqué ; & 
ce qu'il ne faut pas perdre de vue ^ 
c'eft que cet air a été deux fois plus 
altéré par l'air déphlogiftiqué , quoi- 
qu'il l'ait été 'beaucoup moins que lui , 
quand il a été expofé fur l'eau feule ; 
d'où il réfulteroit , que le moyen do 
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âécômpofer ces airs feroit toujours de 
chercher à leur préfenter les corps qui 
ont la plus grande affinité avec le phlo- 
giftique : au refte , il paroît bien que 
cela devoit arriver ; les affinités de Tal- 
kali & du phlogiftique font bien moin- 
dres que celles du phlogiftique & des 
acides ; auffi Tair déphlogiftiqué agit-il 
bien plus puiflamment fur Pair inflam- 
mable fait avec Talkali volatil , que fur 
celui qui eft préparé avec* l'acide vî- 
triolique. Enfin , je dois remarquer 
que Tair inflammable , qui fe trouve 
dans Tairde Tathmofphère, doit avoir 
de grandes analogies avec celui qui eft 
fait par Talkali volatil , puifqu'il eft le 
produit de la corruption ; de fortç que 
cet air , qui nous paroiflbit d'abord 
indeftrudible , eft placé dans Fathmof- 
phère , par la fage PROVIDENCE , 
de manière à y trouver le moyen de 
fa décompofition ^ & une porte .pour 
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faire rentrer fes élémens dans la circu* 
ladon générale. 

Mais je ne puis m'empècher d'ob- 
ferver auflî , que fi Pair inflammable , 
fait avec Facide vitriolique , a perdu 
trois mefures & cinq huitièmes dans 
Feau ^ il n'a perdu qu'une mefure dans 
l'air déphlogiftiqué : ce qui juftifîe en<* 
core l'idée que ce fait m'a préfenté ; 
l'air déphlogiftiqué a eu moins de puif^ 
lance fur cet air , fait avec un acide y 
que fur celui qui eft fait avec un alkali , 
parce que l'acide , qui entre dans fa 
compofîtiôn ^ en a dav^antage fur le 
phlogiftique par fes grandes affinités 
avec lui. 

Mais ce qui appuie mon opinion , 
c'eft que , pendant les premiers jours 
qui fuivirent le mélange de ces deux 
airs , j'obfervai dans l'eau commune , 
qui enfermoit l'air déphlogiftiqué & 
l'air inflammable , quelques bulles d'air 
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qui étoient produites par Paâion de 
l'acide , échappé à Pair inflammable , 
fur la terre calcaire de Teau. 

4®. En répétant ces expériences fur 
Tair commun , j'ai trouvé que Teau 
diftillée , en abforboit environ une 
mefure fur trois , & qu'un mélange , 
de deux mefures & un quart d'air in- 
flammable avec fix mefures & trois 
quarts d*air commun , avoit été réduit 
à quatre mefures & fept huitièmes* 
Ce qui prouve i^. que l'eau diflill^e 
a abforbé les quatre cinquièmes d'air 
commun de moins que d'air déphlo- 
giftiqué ; ce qui ne peut provenir que 
de la différence des airs dans leur pu- 
reté , puifque toutes les circonftances 
de l'expérience ont été conftamment 
les mêmes. Et 2^. que l'air commun 
a été plus diminué par le phlogiftique 
de l'air inflammable ; ainfi il ne peut y 
en avoir eu qu^une mefure d'abforbée 
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'j^àr 1-eàu f & , par cofifé^uent , U y 
aura eu trois inefuf es & fept huitièmes 
d^aîr diminué par ta décômpofitioti Ai 
phlogiftîqtfe échappé hors de Pair in- 
flammable ; ce qui montrêroit queTaîr 
'CbraïAûfi âûroit plus dé'puiflance pôUr 
décompofer Pair inflàiAntable. Ceci 
eft propre à nous raflilrer fur les ran 
, vages que cet air méphitique pourroit 
occafionner , fi rathmoïphèfe ne lui 
préféntoit pas un difîblvant promt de 
afîiiïé ; & Fon ne peut douter que raîr 
feul ne produife cet t&t , puifque , 
àans œs expériences , Pair inflamîiia^ 
ble , comme le plus léger , touche feu- 
lement Pair commun qui repofe fur 
feau. 

« 5^. Si Pon confidère lès tems des 
diminutions de ces airs expofés fur 
Peau , je trouve que les abforprions 
les plus, grandes fe font faites au bout 
de trois mois ^ & qûé les plus petites 
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y obférvent au commencement & à la 
iSn.pour Tair déphlogiftiqué , Fair com- 
,A)un & l'air inflammable ; mais il n'a 
-pas été la même chofe pour lés me* 
langes d'air ihflammable & d'air dé-* 
phlogiftiqué ou d'air commun , où 
Fabforption a toujours augmenté dans 
.ces mélanges . jufques au troifième 
.mois 9 & enfuite elle s'eft foutenue 
'aiiffi grande ju%ues au fixième , dans 
Je mélange de l'air inflammable avec 
l'air déphlogiftiqué ; mais la quantité 
de l'abforption a été plus grande pen- 
dant les premiers trois mois dans le 
mélange de l'air inflammable avec 
Fair commun , que dans les trois der- 
niers. A l'égar4 du mélange de l'air 
inflammable avec l'a'u: déphlogiftiqué , 
on doit comprendre , que , dès que l'âir 
inflammable a commencé d'être atta- 
qué par Fair déphlogiftiqué y il doit 
continuer à l'être tant qu'il y aura de 
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Taîr pur qui agira fur lui pour le dé- 
compofer : mais il n'en fera pas de 
même pour Pair commun , qui n'agira 
fur lui que par la petite portion d'air 
pur qu'il renferme , dont Tadivité di- 
minuera à mefure qu'elle fe fera exer- 
cée ,' & qu'il aura perdu avec elle îa 
faculté de diffbudre le phlogiftique ; 
c'eft aufii pour cela que le mélange ^ 
compofé avec l'air déphlogiftiqué , 
agit avec toute fon énergie au bout 
de fix mois , & que celui où entre 
l'air commun Ta déjà confidérablement 
perdue. 

Afin de prolonger le tems de l'ex- 
périence autant qu'il me fera poflîble , 
& pour pouvoir obferver plus fûre- 
ment la quantité de la décompofition 
qui peut s'opérer , je renvoie à la fin 
de cet ouvrage les expériences qu'il 
me refte à faire pour connoître la na- 
ture de ces airs & de ces mélangés : 
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fy joindrai même Phiftoire des àbfor- 
ptions ultérieures ; & Ton pourra mieux 
juger la folidité de mon opinion. 

VI. 

Vair inflammable combiné avec dif^ 

férens corps. 

Nous venons, de voir les combi- 
naifons de Pair inflammable avec Tair 
commun & Tair déphlogiftiqué ; elles 
ne permettent pas de douter , que ces 
derniers airs ne lui enlèvent fon phlo- 
giftique. 

J'ai fait voir , dans mes recherches 
fur rinfluence de la lumière folaire 
pour raétamorphofer Pair fixe en air 
pur , que Tàir nitreux décompofoit un 
peu Pair inflammable au bout d'un 
certain tems , que Pair fixe n'agiflbit 
pas fur lui ; de forte que , s'il brûle 
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, bleu quand il eft mêlé avec lui , c'eft 
qu'il lui ôte une partie du contaft de 
Tair pur néceflàire pour avoir une lu- 
mière vive & brillante. Faî encore 
montré que les acides , agités avec Tair 
inflammable ^ ne changent pas fa na- 
ture ; que les airs acides , vitriolique 
& marin diminuent , à la vérité , Pair 
inflammable , & lui ôtent en apparence 
un peu de fon inflammabilité ; mais 
qu'on la lui rend entièrement en le 
lavant dans Teau : enfin , fi la vapeur 
nitreufe augmente Tinflammabilité de 
Taîr inflanimable , ce n'eft que par 
une modification T^ui lui eft très-légé- 
rertient adhérente , puifque , en le la- 
vant dans Teau , il revient précifément 
tout ce qu'il étoît. M. Priestleit 
avoit déjà fait la plupart de ces ex- 
périences. . 

J'^ montré de même dans le livre' 
que ;'ai cité , que les alkalis modifient 
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très-peu Pair inflammable ; ils lui en- 
lèvent feulement cette partie de Tacide 
qui lui eft légèrement adhérente , ou 
qui n'eft pas étroitement combinée 
avec lui : de forte que cet air inflam- 
mable eft peut-être alors , par c& 
moyen , plus pur ; & s'il brûle bleu ^ 
c'eft encore parce qu'il y a moins d'air 
pur , produit par l'acide pendant la 
combuftion , pour le faire brûler d'une 
manière brillante : il. brûle , au moins ,. 
conrnie l'air inflammable huileux , qui 
eft beaucoup plus chargé de phlogif- 
tique que les autres , & qui ne trouve 
pas fur-le-champ dans Pair commun 
la quantité d'air pur néceflaire pour fe 
charger du phlogiftique qui fe dégage , 
pour occafionner ainfi un embrafement 
violent , & faire briller une lumière 
vive, comme on Tobferve dans l'air 
déphlogiftiqué. 

L'air alkalin ne produit aucun eÔet 
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Ilir Vsàr inflainaiable y cpianâ Ce éer^^ 
nier eft bien lavé : cependant, s'il reftoitr 
quelquWde adhérent à l'ak inflam^h 
mafale , alors on appercevcoit un ni^agiet 
blfLnc durant le mélangé' ; mais on f» 
L'apperçoit. jamais fi l'on iavè foig^eu^ 
fement Fair ; mf lammable \ d^ns . Ycw 
avant cette union. \ ::: . 

L'air inflammable , agîité d^$ TeaK 
commune 9 y perd fpainfkmA&abilité ^ 
M^ Priestley Ta trèif-bien jbbiServéà 
mais il faut une très-grande cpianiat^ 
d'eau ^ & il £siut que. cette eau £oit 
expofée à l'air extérieur^ d'où il réâdtd 
que cette amélioration- efl due à la 
décomppûtion. de . l'air y iof lanimablé ^ 
par le mo^n^e l'air piir que f aiidejà 
indiqué. Il eft au mornsf certain .quâ 
cette am^orationne peut avoir lieu 
quand on emploie des eaux difidttéés 
& parfaitement privées de leur air ^ 
ou des.«9ux fatucées d^air. fixe ;..illefl: 
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pend point uiiiquemeiit des rapportV 
dô f élément aqueux avec Tair inflàm- 
liîjable; mais» qu'il eft fur-tout-prdduit 
^"r teuK^ue Tair pur quel'eati contient: 
peut avoir avec Hair: inflammable :: 
auflî Ton n'a jamais pu* purifier Faii: 
inflammable agité avec Peau dans des. 
l>ôut«Hes biççt fermées : Mi ^ Volt a 
Và-é&yé fôùvfeht , comme moi.y lana 
Êicçès. Il nié îTemble que l'on . piou- 
vok aifément le prévoir , quand on 21 
épi^ouvé que Pair inf lanunàblé*;pouvoît 
bien pénétrer ^zns. les pores de Peau ; 
jriais qu^il y :«reftoit fans aucune com--, 
biriaifon :, & - qu.'if > en ' fortôit .précifé- 
lïjeht* c^çmme il y ëtoit ' entré : & Pon 
fe. feroit iconamiicu de cette vérité en 
agitant Paininflammable avec des eau)c 
plù& ou moins chargées d'air plus ou 
moins pur. ^^ c ; !. ./ • . :; . ., 

JijJL^air. inflammable métallique a'une 



iadion légèf ie fur Targent , qu'il tercif 
& auquel il ôte iba brillant ; mais il 
ne produit aucun effet fur aucune chaux 
métallique. En parlant des autres airs 
îfïfJâmmablçs , je parlerai dé leur effet 
particulier fur ces différens corps. 
: Un feu violent décompofe Pair in- 
flammable , comme M. Priestley 
lîa.obfervé dans un tube dcflint -glafs^ 
qu?il noircit par Tadion deTmr inflam- 
mable , bu plutôt de fon phîoigîfKqub 
iiir la chaux de plomb , pùifque la par- 
tie:^ aérienne ,^ qui reftoit alors dans le* 
mhs\, nîétoitçplus qti'un air phlogifH- 
qué ; c'bft^-à^ire ^ Faîr inflammable' 
ï^récédent ^-'îiiioiji& le phlogiftique que. 
y çhau^ ffléeaflique lui avbit pris pour' 
fe noircir. 

• Les procédés phlogifliquans n'ont 
aucune aâion fur Pair inflammable; 
c'eft en vain qu'on Fexpofe à Taâiion 
du foie de foufre , dégagé par les acides. 
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à la vapeur qui s'çxhale d'un mélange 
de fer & de foufre , à rétincelle élec- 
trique ; il refte toujours le même : (a 
conftitution eft telle , qu'il paroit inal- 
térable par ce moyen , ou plutôt com- 
me il eft faturé de phlogiftique, il ne 
fauroit en recevoir davantage. Les 
procédés déphlogiftîquans , au con- 
traire , paroiflent le décompofer ; tel 
eft Pair déphlogifliqué , Tair commun , 
qui s'y gâtent à mefure que Pair in- 
flammable y avec lequel ils font mêlés ^ 
fe cjkninue , comme je le ferai voir 
^ la fin de cet ouvrage , en donnant 
les réfultats précis que j'aurai obtenut 
par mes expériences , qu'il n^e convient 
de prolonger pour les rendre plus pk 
quantes. 

X 
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Quelques propriétés générales de Pair 

inflammable. 

L'air inflammable ne fauroit le 
refpîrer fans danger ; tous les animaux 
àfang chaud, qu'on enferme dans cette, 
athmofphère , y périfTent d'abord. 
M. l'Abbé Font AN A , qui porte dansr 
fes expériences la fagaciié du Philo- 
fophe , & le courage d'un Grenadier ,^ 
fut fur le poiAt de perdre la vie après 
l'avoir refpiré trois fois. 

On ne fera point étonné que l'air 
inflammable éteigne la flamme , & 
que , comme les autres combuftibles y 
il ne puifle brûler que par le Recours 
de l'air pur ; cet air étant une mine 
de phlpgiftique , il ne peut en être dé- 
taché qu'avec le fecours de Pair pur/ 
qui a les plus grandes affinités avec lui 
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Enfin , Pair inflammable a une odeur 
particulière & bien marquée , elle eft 
même propre à chacun des règnes d'oà 
il eft tire : celle de Pair inflammable 
métallique eft la moins défagréable ; 
maïs celle de Pair inflammable , tiré 
du règne animal , eft la pire de toutes: 
cette odeur a quelque chofe de fîngu- 
lier , elle s^attache très-fortement aux 
vafes de verre qui ont renfermé l'air 
inflammable , & il n'eft pas facile de 
la leur enlever. 

Cette odeur eft cependant produite 
dans Fair inflammable métallique par 
deux corps qui n'en ont prefque point , 
Tacide vitriolique & le métal diffous ; 
fi c'eft une combinaifon de l'acide & 
du phlogiftique , comme il y a lieu de 
le croire ; elle eft difïërente de celle 
du foufre, qui eft abfolument fans odeur* 
Uair inflammable , formé par les pro- 
cédés employés pour tirer le phof- 
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phore des os , a une odeur phofpho^ 
rique ; mais cette odeur tient unique- 
ment au phlogiftique combiné avec le 
phofphore ou avec fon acide ; car ^ 
lorfque cet acide eft bien dégagé de 
tout ce qui lui eft étranger , il eft fans 
odeur ; cependant , comme Pair in- 
flammable phofphorique a Fodeur du 
phofphore , il faut que Pair inflam- 
mable foit combiné avec un autre corps 
que le phlogiftique , qui n*a pas To- 
deur d'ail , pu que le phlogiftique foit 
alors modifié par lui ; ce qui feroit 
également vrai pour les autres airs 
inflammables, dans lefquels 1^ phlo- 
giftique eft modifié d'une manière ana- 
logue au règne d'où il eft tiré ; ainfi , 
le phlogiftique des métaux eft le moins 
modifié , & Pair inflammable qu'il 
forme a le moins d'odeur : celui du 
règne végétal eft une fuite de la com- 
binaifon du phlogiftique dans la réfine 
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ou rhuile végétalç ; & dans les ani-^ 
maux il fera le réfultat de fa combi-» 
naifon avec les gra;ifres ; Veft aufli 
pour cela quHls ont tous une odeur 
qui ne peut être que Pefifêt d'une corn- 
binaifon différente ; cela eft fi vrai , 
que fair inflammable , tiré des os par 
la combuftion , reflemble parfaitement 
à celui qui eft tiré du règne animal , 
tandis que celui qui eft tiré du même^ 
os , par les moyens employés pour la 
formation du phofphore , ne reflemble 
à aucun des autres , & forme un air 
inflammable diffèrent & d'une odeur 
beaucAip moins forte ; cela de voit être, 
puifque Fos , employé pour le phof^ 
phore , a été privé de fa grâifîe par 
la calcination , & que fon phlogiftique 
reftanta été peut-être mis plus ànud par 
Faétion de Pacide vitriolique , & a été 
plus dégagé de toutes ces parties hété- 
rogènes y qui concouroient pour lui 



( 47 ^ 

idonner cette forte odeur : quoiqu^il en 
foit ^ l'air inflammable contient le phlo- 
giftique y mais il ne paroit pas le con<- 
tenir dans fon état de pureté : en for- 
mant cet air^ il contraâe quelques-unes 
des propriétés des corps dans la forr 
mation defquels il entroit comme par- 
ties confHtuantes ^ & d'où on le chaile 
pour le faire entrer dans l'air inflam- 
mable : mais l'on fait que les précipités 
ne font jamais parfaitement piu^s , & 
qu'ils confervent toujours avec eux des 
traces du précipitant. 
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V 1 1 i. 

Préîin%inaires généraux fur ces 
recherches analytiques. 

On me trouvera peut-être bien im- 
prudent d^avoir tenté cette recherche-, 
& bien confiant d'imaginer y avoir eu 
■des fuccès ; fi je ne comtois pas peut^ 
être toutes les difficultés de cette entre- 
prife , j'en ai au moins apperçu plu- 
sieurs ^ & ii je n'ai pas cru qu'ellèis 
fufTent invincibles , c'éfî: moins parce 
que j'ai cru pouvoir les furmonter , 
que parce que je fuis convaincu d'a- 
voir pu les vaincre. On ne feroit ja- 
mais fur d'avoir fait un pas dans les 

V 

terres inconnues , fi l'on ne vouloit en 
entreprendre qu'avec l'aflurance du 
fuccès. 

Je fais que MM. Priestley & 
Volt A ont cru long-tems que l'air in- 
flammable 
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flammable étoit compofé d'un acide 
uni au phlogiftique ; je fais en parti- 
culier que M. Volt A a voit foupçonné 
que le phlogiftique étoit lié dans Tair 
inflammable à un principe faUn-aërien : 
mais ils ont Tun & l'autre abandonné 
ces idées , que mes principes fur les 
fubftànceS aëriformes me forçoient à 
examiner avec le fcrupule & TatteAtion 
qu'elles me fembloient mériter. 

Je dois obferver ici , que , lorfque je 
parle de l'acidité des airs inf lammables^ 
je n'entends point celle que quelques 
Phyficiens ont cru recpnnoître dans 
l'eau 6ù l'on avoit lavé cet air par la 
couleur rouge qu'elle donnoit au tour- 
nefol , ou par le nuage blanc qui slé- 
lève quand on fait entrer dans le ré- 
' cipient, plein d'air inflammable , quelr 
ques bouffées d'air alkalin : cette aci- 
dité eft purement accidentelle ; on 
peut en priver Pair inflammable par 

D 
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un lavage exaâ , comme je m'en fuis 
afluré , & comme M. PniESTLEr 
Tavoirdéjà très-bien vu. 

Je raconterai fidèlement mes opé- 
rations , les moyens que j'ai employé 
pour les faire , les objeétions que je 
me fuis propofées contre mes expé- 
riences , les folutions que j'en ai don- 
nées. J'ai cru devoir fuivre cette route • 
pour faciliter la répétition de mes ex«- , 
périences à ceux qui voudroient les vé- 
rifier , & pour abréger les difputes 
que pourroient faire naître les théo- , 
ries que mes travaux dérangeroient. 

Les acides que j'ai employé ont tou- 
jours été ceux du commerce ; mon fer 
a été le fer en limaille , le zinc a été 
le zinc réduit en limaille par le moyen 
d'une râpe ; lorfque j'ai diffous le zinc 
par Pacide marin , cet acide étoit fu- 
mant ; quand je l'ai difibus par Palkali 
volatil il étoit aëré ; l'eau que j'ai 
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employée étoit diftillée , mon eau de 
chaux , mes airs ont été aufli purs 
qu'ils pouvoient Fêtre ; j'ai fait mes 
airs par les procédés décrits dans mes 
Recherches fur V influence de la lu-- 
mièrefolaire .pour métamarphofer Pair 
fixe en air pur par la végétation ; mes 
inftrumens pour enfermer Tair inflam* 
.mable , pendant Topération de Fin- 
flammatign , ont toujours été très* 
propres, je les ai lavé conftamment 
avec Teau diftillée , ils ferment prefque 
heroiétiquement ; de forte que fî je me 
fuis trompé, mon erreur n'a pu être 
produite que p^r les moyens extérieurs 
dont je me fuis fervi. 
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IX. 

Obfervations fur le poids de Pair 

inflammable. 

Je ne fois point étonné qu'il y ait 
autant de variétés dans le^poids de 
Taîr inflammable ; diverfes chofes 
concourent à les produire : Pair in- 
flammable , fait par une vive effèr- 
vefcence , entraîne avec lui des par- 
ticules de. métal; il eft fouvent, fur- 
tout , chargé de Tacide qui a fervi à 
fon développement : il eft dans tous 
les cas plus ou moins faturé d'eau , 
quand on le fait pafler au travers, de 
l'eau , & quand on le garde fur l'eau ; 
de forte qu'il faut lutter contre une 
foule d'obftacles pour apprécier exac- 
tement fon poids. Je ne parle point 
ici de ceux que préfentent les vaifleaux 
où l'on fait l'expérience , les balances 
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dont on fe fert , lés variations de cha-, 
leur dont cet air eft. peut-être plus, 
fufceptible que l'air commun» . 

Cependant , dans ce moment oii la 
connoiflance de la pesanteur de ce; 
fluide, eft- devenue ïi importante ^our 
les Aëroftates , je crois néceflaire d'in-- 
diquer le3 moyens les plus propres^ 
pour parvenir à cpnhoître fon poids :[ 
je ne. les ai pas réàlifés , parce que ^é 
n^ai pas des balances aflèz précifes 
pour cette opéra tioja > cjui.eft peut-être 
une des plus délicates qu'on puifle 
faire. 

Je fouhàité donc: qu!on fafle Tair 
inflammable aVfec des aiguilla d'acier 
aflex grofles , fur lefquellea on verféra 
un mêlangç d'acide vitriolique étendu 
d'eau : h tout fera renfçrmé dans un 
petit flacon de trois ou quatre onces 
d'eau parfaitement rempli / auquel 
s'adaptera un tube recourbé , dans la 
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partie balTe duquel on • îTouderà une 
grofle boule , pour recevoir la plus 
grande partie des particules pefantes 
& étrangères qui pourroieiit pafier : 
je laiflerai fuir lès premières bouffées 
qui font les plus vives , & je recevrai 
le refte dans ^appareil à mercure, afin 
de ne laifïcr dans les vaifleaux aucune 
partie de Feau de l'expérience , qùî 
feroit toujours acidulée ; après cela, 
je tranfporterai mes vaifleaux pleins 
d'air inflammable fur Teau diftilléé , je 
laverai foigneufement Pair qu'ils con- 
tiennent , jufques à ce que les réaétifs 
m'apprennent, par l'état de l'eau du la- 
vage qu'ils ne contiennent plus d'acide ; 
enfuite je le ferai entrer dans le flacon , 
dont je connois fcrupuleufement le 
poids ; & , après l'avoir bien efluyé , 
je le péferai , en obfervant que les 
manipulations employées donnent à 
' l'air commun la même chaleur ; mais , 
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comme l'air inflammable s'eft fataré 
d'eau par les lavages , il faudroit laver 
Pair commun de la même manière que 
l'air inflammable , afin qu'il eût toute 
l'eau qu'il peut contenir ; & le pefer 
ainfi dans le même flacon , en notant , 
pour tous les deux , la hauteur du 
baromètre , le degré du thermomètre 
& du manomètre ; cependant , comme 
il n'eft pas démontré que l'air inflanir- 
mable & l'air commun contiennent la 
même quantité d'eau relativement à- 
leur denfité , je ferai la même expé- 
rience fur ces airs que j'aurai féché 
autant qu'il fer oit poflible , ou dans 
des flacons que je mettrai à la glace > 
ou dans des récipiens où je mfettrai des 
cap fuies pleines d'alkali fixe bien deC- 
féché , & je péferai alors ces airs 
deflechés comme les précédens. On 
comprend que , par ces moyens j on 
peut obtenir le véritable poids de cet air. 

r>4 
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II m^a fémbléque , de toutes leséva^ 
libations faites pour donner le poids de 
Tair inflammaUc , celle de M. F Abbé 
Font AN A eft la plus exade : la tète 
de cet illuftlre Phyficien mérite autant 
de confiance que fes inflrumens , qui 
font les plus parfaits qu'on ait pour 
cela. 

Il fit les expériences néce0aires pour . 
cette évaluation à Londres , le J>aro- 
mètre étant à 29 pouces & le thermo- 
mètre à 550 de la graduatioo.de. 
Fahrenheit ; il trouva que le pouce. 
Cubique d'air commun peXpit. alors les. 
îôVô d'un grain , & le ppute cubique, 
d'air inflammable les t^h^ d'un grain ; 
& j'ai lieu de croire que le poids relatif, 
de l'air inflammable à l'air commun, 
eft peut-être encore plus petit : mais 
en voilà afïèz pour fatisfaire la curio- 
lité du tems. 
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Ebauche â^unt analyfe de Pair inflam* 
mable fait avec le fer • dijfous par 
. P acide vipriolique. 

m • 

* *-• 

Il faut fuppofer mon air inflam- 
mable fait de k manière que j'ai in-^ 
diquée, & raflemblé dans des flacons: 
qui devienaient des magafins où je le 
conferve ^ & d-où je le tire pour m'en 

t PoOT bpértt» fur cet air* , je le fiûs; 
pafler daiïSj un flacon dont le col eft 
afièz étroit îiil a environ trois ligneSc 
dé diamètre \. de forte que ^ comme let 
cylindre d'air:; qui peirt. y entrer eft 
néceâkircioent fort J^ioce > l'air touche 
Feau-pat unie très-graodç /ûrface , & 
il fe lave cxadement dans fon pafTage^- 
pour arriver dans le Vehtire du flacon , 
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qui contient environ une pinte : ce 
flacon eft armé d'un col de cuivre , 
fermé par un robinet , ajufté pour rece- 
voir le récipient clos , où Tair inflam^ 
mable doit fe brûler. 

II réfulte donc de-Ià , que tout Pair 
inflammable a été lavé allez exade- 
ment, en paflant des flacons où il a 
été reçu d'abord, dans celui qui doit 
me fervir dé magafin pour l'expérience. 

Mais ce même air traverfc encore 
un cylindre d'eau de quaire pouces de 
hauteur , pour parvenir dans le. réci?^ 
pient , foit la boule crei»£e de verre , 
où doit fe Élire l'inflamsiation* Cette 
boule eft armée d'un cylindre creux de 
métal , au haut duquel ^ & très-près 
de là boule \ eft placé un robinet qui 
établit la communication entre le cy^ 
lindre & elle , & qui me fert de même 
pour la fermer quand cela me convient : 
de l'autre c6té de la boule eft l'extérieur 



d^un appareil , néceflaîre pour faire 
éclater dans la boule une étincelle 
éle61:rique , dont fai befoin pour Fin- 
flammation de Tair inflammable mêlé 
avec Tair commun. 

Cette boule tient environ trois onces 
d'eau , & je puis y introduire chaque 
fois le volume d'air contenu dans TeC- 
pace occupé par une demi-once d'eau ; 
ce qui eft exaélement déterminé par li 
capacité du cylindre qui y eft adapté. 

Pour faire rexpériehce de la ma- 
nière la pliis complette , voici com-' 
ment je procède, '"■ 

Je remplis ma boule avec l'eau àlC^ 
tîllée , je ferme le robinet qui tient à 
cette boufc , je remplis d'eau le cy- 
lindre qui lui eft joint , j'y adapte lé 
flacon , armé d'un robinet plein d'air 
inflammable , qui me fert de magafin ; 
j'en ouvre alors le robinet , l'eau du 
cylindre , adapté à la boule , tombe daiur 
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le flacon , le cylindre fe remplît de 
Pair inflanunable que Peau chafle hors? 
du magafin, & qui s'élève naturelle- 
ment par fa légèreté & la preflion de 
l'eau; je ferme alors le robinet dû maga- 
fin , j'ouvre celui de la boute, l'eau diftil- 
lée tombe dans le cylindre creux , plein 
d'air inflammable , qu'elle chafle dans 
la boule d'où elle s'eft échappée ; 
alors je ferme le robinet de la boule > 
je détache le récipient du^magafin 
avec précaution , je prends bien foin 
de ver fer cette eau de la bl>ule qui àr 
remplacé l'air inflammable du cylindre: 
dans un vaiffeau de verre: très^pro^re 
pour la, conferver ; le cylindr* s'efe 
alors renîpli d'une quantité d'air comr 
mun égale à celle de l'^ir inflammable Ci 
j'adapte dans ce momeAt mon récipient 
fur le magafin; pour ôter toute comiflu- 
nication avec l'air extérieur , <& rendre 
ma mefure plus exade , j'ouvre le ro-. 
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hlnet de la boule, l'eau diftillée. tombe 
dans le cylindre , & y fait monter Tatr 
commun qu'il renfermoit ; j'ôte le ré- . 
cipiënt au magafin , en confervant 
fcrupuleufement Feau qui s'eft échap- 
pée ; je répète cette opération pour 
avoir une féconde mefure d'air co(n- 
mun dans la boule , & même une troi- 
fième , afin que l'inflammation de Pair 
inflammable métallique foit plus corn- 
plette : alors , je tire une étincelle élec- 
trique qui embrafe cet air inflammable 
fur une once d'eau reftant dans la boule; 
j'agite cette eau dans la boule , pour la 
faire plus facilement imprégner des 
parties que l'inflammation aura pu 
dégager, & qui pourroient fe combiner 
avec elle ; il ne faut pas fe preffer , 
cette précipitation pourroit être dan- 
gereufe , parce qu'il faut quelque 
tems pour réalifer ces pardes falinea 
vaporifées» 
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La première idée qui me vint damf 
Fefprit , fiit de chercher dans l'eau de 
/Pexpérienqe Facide vitrioUque , qui 
avoit fervi pour faire Taif inflam-* 
mable , & que je croyois fermement un 
de fes élémens ; je ^ns donc une pe- 
tite partie de cette eau , dans laquelle 
je verfai quelques gouttes de la diflo- 
lution du fpath pefant dans Tacide ma- 
rin , & je vis bientôt cette eau devenir 
louche , & peu après le fpath pré- 
cipité avec Facide vitrioUque. 

Cette expérience étoit tranchante ; 
mais , précifément parce qu'elle étoit 
telle , il falloit craindre qu'elle ne fut 
trompeufe ; je voulus la répéter , avec 
la précaution cependant de laifler de 
l'eau dans les flacons ou je reeevois 
mon air inflammable, afin de pouvoir y 
pgiter Fair inflammable , & lui enlever 
parfaitement, tout Facide vitrioUque 
qui pouvoit lui refter , & qui étoit 

étranger 
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étranger à fâ conftitutioh ; je le gàr4ai 
ainfi plufieurs jours ^ je le fecûuai fou- 
vent ; je refis enfuite rexpérience pré- 
cifément comme je Tai décrite : enfin, 
après la combufiion de cet air inflam^ 
mable , qui avoit été fi lavé , Peau dîf- 
tillée , où cet air inflammable avoit été 
brûlé , me fournit encore un précipité 
de iîpath pefant , très-fenfible , quand 
j'y verfai quelques gouttes de la difTo- 
lution de ce fpath par Facide marin. 

Cette expérience eft très-longue 
&. très - fatigante : je crus la rendre 
plus fûre fi je pouvois mieux laver 
mon air inflammable ; je le tranfvafai 
donc de flacons en flacons , en re-» 
nouvellant toujours Teau, jufqu'à-ce 

que Feau , où Pair inflammable avoit 

_ • 

paflTé , ne fournit plus de précipité lorf- ' 
que j'y verfois là difïblution du fpath 
pefant ; mais , après avoir enflam- 
mé tout cet air dans trois onces d'eau 
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diftillée , j'obtins encore la précipita- 
tion du fpath pefant , quand f y verfd 
fa diflblution parTacide marin. 

Enfin , car je n'ai pas fini de crain- 
dre Terreur , j'imaginai que , comme 
cet air inflammable étoit lavé dans ces 
trois onces d'eau , une quantité infini- 
ment jpetite d'acide vitriolique, im- 
perceptible dans une malïè ù'^ vu, p«)ur- 
roit fe faire remarquer en fe concen- 
trant dans une goutte , & qu'ainfi tou- 
tes mes expériences , qui m'avoient 
coûté beaucoup de tems , de peines & 
de foins , feroient toujours trompeufes , 
& d'autant plus trompeufes , qu'elles 
pourroient paroître faites avec atten- 
tion. Je penfai à lever tous les fcrupules, 
j'imaginai de laver l'air inflammable , 
que je voulois brûler pour cette expé- 
rience , dans une lefiive alkaline ; je l'a- 
gitai fortement dans les flacons où il 
étoit renfermé avec elle ; je le lavai en- 
fuite dans l'eau commune , pour le dé- 
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barrafler de Palkalinîté qu'il pouvoit 
avoir contraélée ; &, après tous ces la- 
vages répétés , je le brûlai de la même 
manière que les autres , dans trois onces 
d'eaù diftillée , oh il laifla des traces 
bien fenfibles d'acide vitriolique , com- 
me je m'en afïîirai par cette difîblution 
de (path pefant , dont je verfai quel- 
ques gouttes dans une portion de cette 
eau , & qui y forma un précipité qui 
n'étoit pas équivoque* 

Peut- on douter après cela de PexiA 
tence de l'acide vitriolique , comme 
partie efïentielle & conftitutive de Pair 
inflammable , produit par la diifolu- 
tion du fer dans Tacide vitriolique ? 
J'avoue que je ne puis avoir cette idée , 
mais les expériences , qui établiffent 
cette opinion , recevront une force bien 
plus convaincante , par les recherches 
analytiques que je ferai fur les autres 
efpèces d'air inflammable. 
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La diflblution de mercure noircît un 
peu dans cette eau , de même que celle 
d'argent , mais elles ne firent apperce- 
voir aucun autre acide. 

L'acide vitriolique eft-il le feul com- 
pofant qu'on puiflè découvrir dans Tair 
inflammable métallique, fait avec Ta- 
cide vitrioUque ? La combuftibilité de 
Tair inflammable prouve d'abord que 
Tacide vitriolique ne fauroit être le feul 
élément de cette fubftance, puifqu'il 
ne. fauroit s'enflammer feul ; mais, 
puifque cet acide ne peut fe voiatilifèr 
que par fon union avec le phlogifti- 
que , comme on le voit clairement , 
en faifant Tair acide vitriolique ; & , 
puifque le phlogiftique feul forme , 
avec Tacide vitriolique , un corps com- 
buftible dans le foufre, n'en feroit-il 
point de même dans l'air inflammable 
par quelque combinaifon analogue ? Il 
ett fûrement très-vraifemblable , que le 
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phlogîftique doit être combiné avec 
Facide vitriolique dans Pair inflamma- 
ble ; mais obfervons encore , que , 
comme le phlogîftique ne fe préfente 
jamais feul dans la Nature , comme 
il ne peut déployer ^qs propriétés que 
lorfqu'il eft uni à une bafe , & comme , 
dans là combuftion de Tair inflamma- 
ble & dans celle du foufre , on re- 
trouve Tacide auquel il étoit combiné , 
il me femble qu*on peut conclure avec 
fondement que cet acide & le phlogif- 
tique font fes élémens , d'autant plus 
que le phlogiftique n'auroit pu dévelop- 
per , fans cet acide , fa force brûlante ; 
il n'y a au moins aucune combuftion 
fans un dégagement de phlogiftique, 
qui paroît toujours combiné avec un 
acide , & cet aéide augmente peut-être 
la force de la combuftion par Pair pur 
qu'il fournit. La flamme même bril- 
lante du zinc n'annonceroit - die pas 
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Pacîdc particulier , eflentiel à ce demi- 
métal , qui , en fe décompofant , four- 
nit au phlogiftique , qui le quitte , l'air , 
déphlogiftiqué , néceflaire pour le faire 
brûler avec ardeur ? 

Comme on ne peut pas préfenter le 
phlogiftique fans une bafe , je vais faire 
voir le phlogiftique de Pair inf lamma- 
ble, audi clairement qu'il a été poflible., 

i^ Uair inflammable métallique 
noircit les diiiblutions d'argent ^ de 
mercure & de plomb , . qu'on y place 
dans de petits vaifleaux ; le phlogifti- 
que qui s'en fépare au bout d'un cer- 
tain tems , par le moyen de l'eau , en 
favorifant cette défunion , opère cette 
couleur , comme l'expérience l'apprend 
quand on dégage le phlogiftique de 
quelques corps fur ces difTolutions ; l'air 
inflammable fe diminue alors confidé- 
rablement , & l'on retrouve Pacide 
vitriblique dans l'eau oii fut faite la 
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diminution , comme on le juge par le 
moyen de la difTolution dû fpath pefant 
dans Tacide marin. 

a^.» L'air inflammable précipite en 
blanc la difTolution de manganèfe par 
l'acide du citron y qu'on y a placé dans 
un petit vafe, & cela s'opère au bout 
d'un certain tems , qui eft celui de Fac- 
tion de l'eau fur cet air néceflaire pour 
le décompofer ; alors le phlogiftique , 
qui s'échappe , & qui s'unit à la manga- 
nèfe , occafionne ce précipité : on re-- 
trouve encore l'acide vitriolique dans 
l'eau de rexpérience , par le moyen dje 
la difTolution du fpath pefant ; l'air eft 
ici aïïez diminué , mais beaucoup moins 
que dans le cas précédent. 

3^. L'air inflammable métallique 
change la couleur de l'argent , il lui 
donne une couleur rougeâtre , il noircit 
le cuivre , & rend bleu le mercure. 
M. De Saussure l'avoit obfervé dans 
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fes expériences fur PHygrométrie , §. 
169 , en cherchant la faculté de Tair 
inflammable , pour fe faifir de l'eau ; 
mais ce qui eft bien remarquable , & ce 
qui prouve évidemment que Tair in- 
flammable ne produit cet effet que par- 
ce que Teau le décompofe , c'eft qu'il 
n'agit point ainfi fur la monture d'ar- 
gent du thermomètre , enfermé avec 
lui , ni fur le crochet de cuivre attaché 
dans le récipient , ni fur le mercure qui 
enfermoit l'appareil , tant que l'air 
inflammable y féjourna , après avoir 
été parfaitement deflëché , & ne fît 
appercevoir fon énergie qu'après avoir 
été faturé d'eau ; auflî , en faifant ces 
expériences , j'ai trouvé quatre chofes 
dignes d'attention : la première , c'eft 
que l'eau entre dans le récipient, où j'ai 
fait l'expérience , en y plaçant quelques 
morceaux de lames d'argent, avec beau- 
coup plus d'abondance que dans ceux ou 
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I^air inflammable eft feul repofant fur 
Peau. x^.Que l'eau annonce alors la pré- 
fence de Pacide vitriolique , quand Pair 
inflammable a été fait avec Pacide vi- 
triolique. 3*^»Que toutes ces expériences 
manquent entièrement, ou que leu.r effet 
eft beaucoup moindre , fi Pair inflam- 
mable eft enfermé avec les lames d'ar- 
gent par le meffure , fur - tout fi Pair 
inflamnjable a été bien delTéché. 4^. 
Que les lames d'argent fa vorifent beau- 
coup cette diminution de Pair inflam- 
mable qu'on V enferme avec elles , en 
aidant à fa décompofition fur Peau , 
puifqu'elle eft proportionnelle à Péten- 
due de leur furface qu'elle touche. En- 
fin , j'ai obfervé' que les lames d'argent 
commencoient à perdre leur poli , & 
qu'elles fe couvroient de taches rouf- 
sâtres , qui s'augmentoient , & pa- 
roifToient prendre un coup-d'œil rou- 
geâtre. Mais il faut obferver que Par- 
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gent ne commence à fe ternir que 
lorfque l'air inflammable commence à 
fe diminuer très-fenfiblement , & cela 
ne m'eft guères arrivé qu'au bout de 
trois femaines , quoique , pendant ce 
tems , la diminution dé Tair inflamma- 
ble foit à peine perceptible , quand il 
eft feulement enfermé fur Teau , ou en 
contaâ avec elle. * 

4^, Je ne dois pas diflimuler , qu'a- 
près avoir, fait brûler une très-grande 
quantité d'air inflammable dans le réci- 
pient, dont je me fuis fer vi pour mes 
expériences précédentes , & où j'avois 
mis un aflez grand morceau de la même 
lame d'argent , elle n'y foufFrit pas le 
moindre changement dans fa couleur , 
quoique , pendant l'inflammation , & 
après elle , la lame ne fût pas dans l'eau , 
mais uniquement dans l'athmofphère 
de l'air , où la combuftion s'étoit faite. 

' ^^ Enfin , l'mf lammation de l'air 
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inflammable métallique produit fur f^ 
commun , ou fur l'air pur , la même 
diminution que celle qui eft opérée fur 
eux par le phlogiftique : le premier s'y 
diminué d'un quart , & le fécond pref- 
qu'entiérement ; mais il faut toujours 
une certaine quantité de Tun ou de l'au- 
tre , mêlé avec l'air inflammable , pour 
procurer l'inflammation du dernien 
Enfin , l'air inflammable ne fauroit 
s'allumer dans l'air commun , où l'on 
auroit brûlé tout celui qui pouvoit y 
être brûlé. 

Cgs analogies de l'air inflammable 
avec les combuftibles , que M. Volt a a 
démontrées avec la plus grande rigueur, 
prouvent évidemment que l'air inflam- 
mable enflammé agit fur l'air commun 
& l'air pur , comme les corps ^u'on y 
brûle ; mais l'on fait certainement , que 
ces corps , en brûlant , phlogiftiquent 
Tair commun , & le diminuent. Donc 
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analogiquement , je dois auffi conclure 
que l'air inflammable enflammé phlo- 
giftique Pair commun où Pair pur , dans 
lequel on le fait brûler. 

Mais il y a plus : fi le vafe , rempli 
d'air inflammable , n'a aucune commu- 
nication avec Pair commun , non-feiï- 
lement il ne s'enflammera pas , mais 
il éteindra les corps enflammés qu^on y 
plongeroit ; il arrivera la même chofe , 
fi l'on mêle l'air inflammable avec l'air 
phlogiftiqué ou avec l'air fixe ; & ce 
qui ne laifTera plus aucun doute fur tou- 
tes ces propriétés de l'air inflammable , 
que M. VoLTA a fi folidement établies , 
ç'eft que , comme il l'apprend lui-même. 
Pair inflammable ne s'enflamme pas 
dans un mélange d*air nitreux & d'air 
commun , fait depuis quelque tems , 
parce que Pair commun s'eft phlogifti- 
qué , en fe chargeant du phlogiftiqué 
de Pair nitreux; mais , fi l'on introduit. 
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dans un mélange d'air inflammable & 
d'air commun , une quantité fuffifante 
d'air nitreux pour le faturer , & qu'on 
allume l'air inflammable , dans le mo- 
ment de l'introdudion de l'air nitreux , 
l'inf lamma^on fe fera bien , parce que 
l'air commun n'a pas eu le tems de fe 
charger du phlogiftique de l'air nitreux, 
& que la diminution produite eft l'effet 
du phlogiftique de l'air inflammable ; 
car , fi l'on introduit »alors de l'air com- 
mun , il fe diminuera par l'aâion de 
Pair nitreux fur lui. 

Il réfulte donc encore de ces faits ^ 
que les procédés phlogiftiquans , com- 
me la calcination des métaux , &c. ôtent 
à l'air commun la faculté de faire bru- 
Içr l'air inflammable , tout comme l'air 
inflammable lui ôte aufli cette propriété 
quand il y a été brûlé : fi donc la ref- 
iemblance des effets force de conclure 
à la reflèmblànce des caufes , il eft évi- 
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dent que l'air inflammable , enflammé 
ou décompofé ^ phlogiftique Pair com-^ 
mun , comme tous les autres procédés 
phlogiftiquans. 

On pourroît , il efl vrai , fe former 
des doutes fur la nature de çetté^ dimi* 
nution , puifqu'elle s'opère fans aucune 
produétion d'air fixe , foit que l'inflam- 
mation de l'air inflammable métallique 
fe foit faite dans l'air commun , ou dans 
l'air déphlogiftiqué , car il y a un vuidc 
complet produit , & l'on croiroit à la 
deftruéèion entière de l'air inflammable. 
. s'il n'en refl:oit pas des traces dans la 
phlogiftication de l'air commun ou de 
l'air pur. Ces expériences , qui ont été 
faites d'abord par M. Volta • confir- 
mées enfuite par MM. Bergman & 
Priestley , ont été encore répétées 
par moi avec le même fuccès. Si l'on 
enflamme fur l'eau de chaux , dans un 
vafe clos ^ un mélange compofé de l'air 
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inflammable métallique , & de Pair dé- 
phlogiftiqué bien lavés , Teau de chaux 
conferve fa tranfparence , non- feule- 
ment d'abord après l'inflammation , 
mais encore au bout d'un tems très- 
long. 

Cette expérience , véritablement 
étonnante, n'a lieu que pour Pair in- 
flammable métallique , fait avec Tacide 
vitriolique ; tous les autres airs inflam- 
mables produifent abondamment de 
Pair fixe : cela ne viehdroit-il point de 
ce que , dans la décompofition de cet 
air inflammable par la combuftion , il 
fe forme un acide fulphureux , qui ne 
précipite pas Peau de chaux ; & que , 
comme le phlogifl:ique efl: engagé avec 
Pacide , il fe combine alors beaucoup 
moins avec Pair pur ? Ou bien , ne fe- 
roit-il pas poflîble , que , dans tous les 
cas où la phlogiftication efl: confidéra- 
ble, comme dans celui-ci , il fe forme 
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un air fixe phlogiftiqué , comme celui 
qui a été expofé à la vapeur du foie de 
foufre , qui eft confidérablement dimi- 
nué, & qui ne précipite plus la terre 
calcaire de Peau chaux ? 11 me femble 
que Ton peut réunir ces deux explica- 
tions , parce qu'alors on voit mieux 
pourquoi les autres airs inflammables 
précipitent Feau de chaux , & pourquoi 
la poudre à canon produit par fon in- 
flammation , comme Tair inflammable, 
une très - grande quantité d'air phlo- 
giftiqué , & fort peu d'air fixe , quoique 
Fair phlogiftiqué ait dû fè combiner 
avec Tàir déphlogiftiqué du nitre ; mais, 
nous avons encore Fair acide fulfu- 
reux , qui phlogiftiqué ainfi Tair com;^ 
jnun , & l'on s'en appercevra fi on 
Texpofe fur Teau.; on trouve alors Tair 
diminué , & Tacide vitriolique diflbus 
dans l'eau. 

La combuftion duphofphore produit 

encore 



( 81 ) 
à-pèu*près encore le même phénomèna^ 
«Ue dimiiwe f âir,ttiais il me iemble qu'il 
ne fe diminuoit pas -autant par x:ettc 
opération , que par les autrcs^ procédés 
phlogiftiquans ; fans doute , l'acide 
phofphorîque , qui a de grandes affini^- 
tés avec le pJhilogiftique , s'y charge 
^eut-être, pendant la combuftion du 
phofphore> du phlogiftique qui quitte 
le mélange , & il l'arrache peut-*être 
ainfi à l'air avec lequel il aùroit formé 
Tair fixe , ou bien , comme le phlogifti- 
que ne s'échappe du phofphore qu'a-^ 
près sretre uni , d'une nianiere plus in- 
time , avec l'acide phofphorique , il lije 
peut plus contracter d'union étroite 
avec l'air commun , ni agir fur lui avec 
la même énergie que le phlogiftique 
pur. JPen dis autant du foufre qui for- 
me, par fa combuftion, l'acide fulfo- 
reux , & qui. n'agit fur l'air pur que 
comme acide fulfureux dont il le pé- 

F 
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.nètrc bien , mais il n'agit point fur lui 
comme le phlogiftique , car il iie le dîr 
miirue en aucune manière. 

A toutes ces preuves , cjui annoncent 
la préfence du phlogiftique dans l'air 
inflammai>le , il faut joindre encore 
celle que j'ai annoncée , en montrant 
que l'air inflammable fe décompo- 
foit peu-à-peu dans Pair déphlogiftiqué 
qu'il gâtoit; ce qui n'arrivera que 
.parce qu'il y perd fon phlogiftique , 
qui s'unit avec l'air déphlogiftiqué , & 
qui peut feiil ainfi le détériorer. 

Enfin , MM. Chaussier & Priest- 
JJ2.Y ont prouvé que l'air inflammable 
métajlique , par le moyen du feu , 
réduifoit les chaux métalliques ; ce qui 
ne peut arriver , que parce qu'en fe 
décomporant^ il fournit à ces chaux le 
principe réduiâeur, néceflaire pour les 
faire paroître fous leur brillant mé- 
telliijuè. : 
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Je vais plus loin s fi Ton confidère 
la manière dont Fair inflammable Te 
produit > oft y reconnoît bientôt les 
principes conftituans que j^ trouve : 
on voit d'abord que le phlogiftique , 
qui eil le principe de la volatilité & des 
diilblutions ^ volatilife Pacide ; que les 
acides acquièrent cette propriété en fe 
phlogiftiquant \ & qu'ils fe phlogifti- 
quent en changeant en chaux les mé^ 
taux 5 & en s'appropriant le phlogifti- 
que qu'ils leur ôtent ; que l'air inflam- 
mable ne paroît que lorfque ces événe- 
mens fe pafïent ; que les acides , qui 

-s 

ont fervi à cette opération , ont beau- 
coup perdu de leur concentration > 
comme M. le Duc d'Ar en l'a démon- 
tré î ce qui ne fauroit être produit , que 
parce que les parties de l'acide ont été 
enlevées avec le phlogiftique du métal. 
Il réfutte donc de ces confidérations , 
que j fi Fon voit un mélange perdre 

F % 
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certainement deux fubftances qui le for- 
moient , & , fi Ton fait* d'ailleurs que 
ces deux fubftances peuvent s'unir , & 
former le produit dont nous cherchons 
les compofans , on ne peut douter qu'el- 
les ne foient les compofans de ce pro- 
duit ; mais , dans Pair inflammable mé- 
tallique , nous avons trouvé Facide & 
le phlogiftique ; nous favons , outre 
cela , que l'acide qui le forme , en 
diflblvant les métaux , s'eft diminué^ , 
qu'il s'eft évanoui en partie ; nous fa- 
vons encore que les métaux diffous 
ont perdu leur phlogiftique , mais nous 
favons fur - tout que l'acide , combiné 
avec le phlogiftique , prend une forme 
aérienne : donc , nous devons favoir de 
même que l'air inflammable, produit 
dans des vafes clos par ce moyen , nous 
fournira l'acide & le phlogiftique du 
mélange qui fe font perdus , combinés 
d'une manière particulière, & fous une 



Forme qu'on fait qu'ils peuvent & qu'ils 
doivent avoir. 

J'aurois bien voulu pouvoir pefer 
Tacide & le phlogiftique de Tair in- 
flammable , mais j'avoue que l'opéra- 
tion étoit trop fupérieure à mon adrefîè 
& à la bonté de mes inftrumens pour 
l'entreprendre ; il me femble pour^ 
tant fuffifant d'avoir prouvé , comme 
je l'ai fait ^ leur exiftence dans l'air in- 
flammable. 

M. Kl RWA N , qui croit Pair inflam^ 
mable un être fimple , n'a pas eu beau-- 
coup de peine à décider ion poids total^ 
mais j'aurois eu des embarras infur- 
montables pour le faire } fuivant mes 
principes , il me falloit trouver le poids 
de l'eau ^ le poids des airs y le poids 
avant & après l'inflammation , le^oids 
après Tévaporation , le poids de quan* 
tités toujours très-petites & très-diffi- 
ciles à conferver en totalité ; en un 

F3 



( U ) 

mo^ y je reconnois mon infuffifânce pour 
cela y & je fouhaite ardemment qu'on 
faflê cette entreprife , à laquelle je con- 

tourrai volontiers autant qull me fera 
poflîble. 

Mais , quoi qu'il en foît , on fait qu'un 
pouce cubique de Pair acide vitriolique, 
qui eft Tacide vitriolique aërifé fans être 
inflammable , pèfe leis y|~ d'un grain , 
tandis qu'un pouce cubique de l'air in-» 
f lammable pèfe les jUô d'un grain , ce 
qui prouve qu'il eft au moins vingt fois 
plus léger que l'air acide vitriolique ; 
cependant , cet air eft la moitié plus 
pefant que l'air commun , dont le pouce 
cubique pèfe les -,VVô d'un grain , quoi-^ 
qu'il foit 8 à 900 fois plus léger que 
l'êau , qui éft au moins huit fois plus 
légère que l'acide vitriolique. 

Si donc le pouce cubique de l'air 
commun , qui pèfe les r^ d'un grain , 
eft 900 fois plus léger que Feau , un 
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pouce cubique d'eau péfera 900 fols 
plus ; c'eft-à-dire , 14 deniers & j'? eh*- 
viron, & le pouce cubique d'a«idc vitrio-^ 
Hque péfera huit fois davantage ; c'eit-. 
à-dire , 4 onces ip deniers & ~. 
• Il en résulte donc que^Pair acide 
vitriofique eft formé païf un acide vitrio--! 
Uque , qm eft raréfié par le phlogifti*-^ 
que dans le rapport de 4 onpes i9ide^ 
niers & ^^ ^'riA d'un grain.youde xr/6^ 
grains au ^^^ d'iiA grain ; & par con^ 
fëquent Tair inflammable fera raréfié 
dans le rapport de ces ^768 grains à 
^llo d'ufl grain. Qu'on jage.parJà ûom^ 
bien éft petite la jquantitp de Tacido 
vitric^que de Tair inflammable , ptti& 
que dans c€l.poids iLfe trouve^ encdra 
le phlogiftique voktilifaùt. . î • : .4 
Et. je ne vois :;pas ^ccahmentiioa 
pourrait idoiôjter de ina .démflqftratton y 
quand : on, ^bferve ; ce qui , arf i Vè auiî 
airs faliés > à Tair acide maria & i Haw 
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adkalin, expofé? fur quelques métaux 
qui (îeviertîïent airs inflammables , 
en'arrachiînt aux métaux leur phlogif- 
ti^uë, & eh les réduifant ainiî à Fétat 
de chaiix. 

t i>Mais , ce'qui pourra faire préfumer 
kqùantitè- dephlpgiftique que Pair in- 
flammable xx)ntient , c'eft la quantité, 
d-âir: pur qu'il anéantit par la combuf- 
ûon.r M. :?i?9!LXA ; qui a feit ces expé^ 
ricnces arvcG une adrefle & une exadi- 
ûïtfeifingulîère-, a trouvé que 13 me- 
&rcs,d'airidéphk)giftiqué^av^c 2.9 me- 
fiifes d'air 'inflammable Avoientété ré- 
duites à tdaïqmcfures & dtmjî deft-à-i 
dire; que 4^ mefures , foi'inées par le 
m&Êfenge , ravoiént été réduites â 5 1 , 
&5 en fuppafant que les: r^ mefures 
tfairdéphl^gdftiqqé €uflentidifparu , ce 
qui h'eft pfis bien éloigné Ût la v^ité , 
il "réfiiltcroit toujours que ^4 inèfures 
d'air inflammable auroiént été anéan- 
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tîes : il eft vr^ que Teau auroit alors 
difibus Tacide ; mais , comme nous 
avons vu que" fa quantité étoit infini- 
ment petite , ce qui paro$t encore par 
Fufâge de la dkSblution de fpath pefant 
qu'on y verfe ; il s'enfuit qu'il eft com- 
pofé^de quelques atomes d'acide, aux- 
quels le phlogiftique donne laprodi- 
gieufe volatilité qu'ils ont , & qu'ils 
enchaînent à cette manière d'être par 
tous les moyens imaginables. 
> Mais que devient l'air inflammable 
^près fa décompofition ? On Fa vu , il fe 
réfout dans>fe$. éïémens ; . nous favons 
auflî , p^r tt«é belle expérience de M. 
Priestlest;, qUe , lorfqu'il ne lui eft 
plus permis de fjaroîtrp fous la forme 
d'air inflâirninablé , quanti la chaleur l'a 
forcé , ^ans; un tube de Jlint glafs , à 
dépofer une partie de fon phlogiftique^ 
pour revivifier le plomb qiiL (e trouve 
dans ce yerrè , il deviept air phlo- 
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gîftiqué ; cet air phlogîûiqué eft donc? 
Tair inflammable , moins une quantité 
de phlogiftique qui lui efl ôtée ; & ce 
qui me le perfuade , c'cft que , tandis 
que les autres airs font modifiés , d'une 
manière bien marquée , par les procé- 
dés phlogiftiquans y l'air inflammable 
feul y qui eft faturé de phlogiftique , ne 
fouf&e aucune altération. 

Enfin > il pâroît que l'air inflamma--' 
ble doit contenir de Peau comme partie 
élémentaire & conftitutionneHe : certai* 
nement j'àvois bien obfcrvé^cette rofée 
quthumeâe les récipierts de verre ôil 
Ton fiait détonner l'air inflammable $ 
mais je Pavois attribué à Tévaporatioii 
de l'eau far laquelle ]t fiiifois l'expé^ 
lience 9 & )e ne pepfd^ pâs dWl&c plus 
loin ; mais les bdles expériences de 
MM. PRiESTi:.Hîr ,'CiivKNDtsH & La* 
voisiEit m'ont ouvert les yeux fur ce 
phénomène, & m'ont fafit faire des re^ 
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marques que je n^aurois pas fait fans 
elles ; je vois d'abord qu'il ne peut y 
avoir d'air inflammable , produit avec 
un acide vitriolique très-concentré : je 
ne fais avec ce mélange que du foufre ; 
je vois enfuîte que le foufre ^ le fer ne 
produifent Pair inflammable que lorf- 
qu'ils font humeétés; mais je m'arrête, 
& je renvoie la difcuflîon de ce fait im- 
portant dans Texamen de Fair , produit 
par le mélange du foufre & du fer. 

Il me reftoit à examiner ïa vapeur 
fenfible qui s'échappe de quelques airs 
inflammables, comme de Thuileux &du 
phofphorique ; mais j'avoue que je n'ai 
pu me la procurer avec Pair inflammable 
métàUique,de manière à pouvoirefpérer 
quelque poffibili té de l'étudier utilement. 
' Je conclurai donc que l'air inflam- 
mable , tiré du fer par l'acide vitrioli- 
que , contient premièrement une très- 
petite quantité d'acide vitriolique ; fe- 
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condement il renferme du phlogiftique 
en grande abondance , puifqu'un volu- 
me , repréfenté par un vafe qui contient 
une once d'eau , réduira prefqu'à zéro 
la quantité d'air pur , contenue dans un 
volume de trois onces d'eau ; c'eft-à- 
djre , qu'il en anéantira plus des fept 
huitièmes de cette quantité totale. En- 
fin , l'air inflammable doit contenir de 
Peau , mais j'en ignore la dofe. 

L'air inflammable que j'ai employé 
étoit tel qu'il falloit une mefure 8c trois 
cinquièmes d'air commun , pour pou- 
voir enflammer par le moyen d'une 
forte étincelle éleétrique trois mefures 
femblables de cet air inflammable. 

Une autorité eft inutile quand on 
raconte des faits qu'on croit parfaite- 
ment sûrs ; cependant , quand ils peu- 
vent fervir à établir une idée nouvelle , 
je ne vois point pourquoi on ne s'en 
ferviroit pas ? J'ai lu dans le N°. II 
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an Lycée anglois de M. Brissot di 
Varville , que M. Cavendish , en 
faifant la fameufe expérience qui mon- 
tre la poffibilité de changer fair in- 
flammable en eau, trouva que Teau 
produite fur le mercure par cette opé* 
ration avoif le goût de l'acide nitreux ; 
& il obferve , que Tacide vitrioliquc 
anglois n'eft jamais bien purgé de ni- 
tre. Tavoue qu'il faut une quantité 
d'acide bien confidérable , pour qu'elle 
foit fufceptible d'être caraâérifée par 
le goût ; mais toujours eft-il poflible 
que l'acide nitreux eût donné fon goût 
à l'acide vitriolique. Je ne puis diflî- 
muler que M. Lavoisier a trouvé 
l'eau infipide : mais comme il ne l'a 
point examinée chymiquement , fa 
déguftation ne peut pas être un témoin 
qui exclue le témoignage des réaétifs. 
J'ai lu , dans le Journal de Paris 
N**. 1 12 , un fait relatif à l'air inflam-. 
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jnabîe , qui feroit vraiment extra'ordi-* 
naîre , fi Ton ne le voyoit pas avec 
toutes ces circonftances. Un aëroftat 
de 31 pouces de diamètre fut chargé 
avec l'air inflammable tiré de Facide 
vitriolique & du fer fans palTer par 
Peau ; mais il fut reçu immédiatement 
dans le globe ^ dont les deux tiers de 
la capacité en furent remplis : demi- 
heure après il augmenta de volume , 
& Fautre tiers fe remplit au bout de 
vingt-fept heures , quoique la tempé- 
rature eût toujours été la même ; mais 
au bout de neuf jours le globe a été 
perdu , & Pair s*eft échappé. Comment 
cela s'eft-il fait? Pendant reflfervef- 
cence il eft pafTé de Facide vitriolique 
& du fer , ce qui arrive toujours : 
Facide a diilbus le fer qui s'eft trouvé 
avec lui, parce qu'étant pefans ils 
^agnoient de concert le bas du globe , 
& le fer diflbus en filence a fourni Fair 
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inflammable , qui a fait le fujet de Péton- 
nement : ce qui montre la juftefle de 
cette explication ; c'eft que Tenvelop- 
pe , malgré fa bonté , n'a pu foutenir 
Faétion de ce fluide rongeur qui Fa 
perdue, & qui a ouvert à l'air inflam- 
mable rifTue dont il a profité. 

Ceux qui font des ballons , & qui 
les rempliflent avec de Pair inf lamma- 
ble y ne doivent le faire pafTer dans 
le ballon qu'après l'avoir lavé dans 
Peau , autrement ils s'expoferont tou- 
jours à rinconvénient d'abîmer leurs 
enveloppes , puifque cet air même 
cQl toujours plus ou moins acidulé , 
quand on n'a pas eu le foin de lui 6ter 
fon acidité par le lavage : on fera 
fur , en rempli0ant les ballons de cette 
manière , qu'ils ne fe gonfleront pas 
à rinfçu des Artifles , & fur • tout , 
que les enveloppes des ballons ne 
feront jamais altérées par l'air qui les 
remplira. 
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Ebauche ^une analyfe de Pair irt-^ 
flammable fait avec V acide marin 
fumant & le ^incj 

On ne peut s'aflurer d'une vérité 
qu'en Tenvironnant de toutes fes preu- 
ves , & Ton ne peut efpér er d'échap- 
per à l'erreur qu'en recherchant toutes 
les formes fous lefquelles elle pourroit 
fe cacher. Malgré la longueur & le 
nombre des expériences que j'ai ra- 
contées ; malgré la netteté des con- 
clufions qu'elles me préfentent , j*ai 
cru devoir encore les répéter de mille 
manières , pour réfoudre , s'il étoit 
pQflîble, toutes les difficultés : mais 
comme toutes ces peines font juftement 
impofées au Phyficien , & que le Lec- 
teur craindroit d'avoir l'ennui d'en lire 

tous 
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tous les détails. Je ne répéterai plus la 
maçîpuliaf ion de mes procédés quand: 
ils reflembleroat aux précédens. Jçne* 
raconterai pas les expériences faïteS. 
avec Pair inflammable tiré du zinc par: 
l'acide marin , lorfqu^elles auront été; 
analogues à celles qui ont été faites . 
avec l'air inflammable tiré du fer par- 
Tacide vitriolique : je dirai feulement 
que tous ces airs inflammables métal- 
liques m'ont fourni des réfultats.fem- 
blables , & qu'ils n'ont différé que par 
les élémens conftitutionnels, qui durent 
être difïerens , puifqiie Içurs campofés 
étoient faits d'une manière diflférente. . 
J'ai donc pris l'acide marin fumant: 
avec du zinc réduit en limaille; j'ai; 
mis une portion de tous les deux dans [ 
le petit vafe de verre dont j'ai parlé : 
j!ai employé toutes les précautions que 
j'ai- décrites dans l'expérience précé-> 
dente , pour faire l'air inflammable par 

G 
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cette méthode , & je me fuis^fervi de 
Pair inflammable que j'en ai obtenu, 
pour le décompofer par Tétincelle 
éleétrique , après lui avoir fait fubir 
un féjour de quelque tems fur Teau , 
après l'avoir lavé dans différentes eaux, 
enfin , après Favoir fecoué quelque 
tems dans une leflîve alkaline & lavé 
encore dans Peau pure. 
* Tai donc fait brûler deux pintes de 
cet air inflammable, ainfi préparé , daiis 
un récipient contenant trois onces 
d'eau diftillée de la manière que j'ai 
décrite dans l'article précédent ; & 
cette eau, fur laquelle toutes ces com- 
buftions ont été faites , ayant été exa- 
minée par la difïblution^ d'argent dans 
l'acide nitreux , eft devenue dans tous 
les cas colorée d*une couleur opale , 
& la lune cornée en a été précipitée , 
quoique la dernière eau, qui avoit lavé 
l'air inflammable , n'eût point donné 
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de lune cornée , quand elle fut eflayée 

par la. mêftiç difibludon d'argent. 
On ne peut pas plus douter de 1^ 

préfence de JL'àcide .marin dans cet air 
inflamma;ble > que de celle de Tacidq 
vitriolique dans le précédant. Il eft 
donc clair que ces deux airs , qui fti 
refïèmblent, par toutes leurs proprîé-i* 
tés , différent cependant par uhê dç 
leurs parties conftitutionnelles ; car ici 
Tacide marin remplace ràcide.vitôp-» 
lique : mais il eft clair que çç n'eft pasi: 
Facide :qui doit changer eiTeta tiellemient 
les qualités die ces airs:>,.puifqu'ils fes 
tiennent prefque toutes du phlogifti-î 
que qui eft le même par^tout. L'acide 
eft donc feulement la bafe qui enchaîne 
fc phlogiftique ; & le phlogiftique , 
en fe dégageant par Irétîncelle élecr 
trique ,, donne lieu à tous les phéno- 
mènes que les airs inflammables pro- 

duifent: Tacide nitreux feul doit être 

• -• 
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excepté ; û donne avec le phlogiftîquc 
Pair nkreux ^ qui eft un produit très-* 
différent. 

La diminution , opéréie dans Fair 
commun par la cômbuftiori de cet air 
inflammable , a été la même que celle 
qui a été produite par la: ccMïibuftion 
de? Pair inflammable fait: avec Tacide 
vitriôlique. I - 

i Pour pouvoir enflammer , trois me- 
fiires dW inflammable fait avec le 
4iiiç & râcide marin , par de fortes 
étincelles éfèâriquês ^ il m'a fallu y 
jôihdre une'mefure& trois cinquièmes 
à'aîr commué. - 

^^ -Afin de ptîé venir toutes les difficul-* 
tés , je dois ofifei-ver que l'air inflam*- 
ipable , fait-iyec Kacide vitriôlique Se 
le fer, produit les -mêmes phénomènes 
que l'air infkmmftble fait avec l'acide 
vitriôlique & le zinc ; de forte que le 
zinc que j'al'cimpfoyé pour Fexpérience 
précédente .ne peut y avoir introduit 
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iàucun changement: les acides tireiif 
le phlogiftique des fubftances métalli- 
ques , & le phlogiftique eft toujours 
parfaitement identique , puifque leS 
métaux , en fà précipitant fous leur 
brillant métallique , fé revivifient par 
un phlogiftique qur ne leur appartenoit 
pas > & qui donnoit Féclat à un autre* 

< • 

XII. 

Ebauche êHunt analyse* de Pair in^ 
fiammable y tiré du ^inc par^ le 
moyen de Valkali volatil. 

Une preuve phyfiqtie reçoit une 
très - grande force , fi Fon parvient à 
opérer des phénomènes femblables par 
des procédés diflferens , & fi'Pon peut ^ 
obferver ces différences dans leur pro- 
duit : jufqu'ici , j'ai fait Pair inflamma- 
ble par le moyen des acides minéraux 
&des fubftances métalliqBes ; il eft fa- 
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çilc d'augurer que les propriétés de Faîr 
inflammable ne dépendent de la partie 
faline , que par la manière de la combi-^ 
naifon du phlogiftique avec elle ; il étoit 
donc important de porter fon attention 
fur .Pair inflammable , produit par un 
autre moyen , & de voir fi Ton y re- 
connoîtroit pareillement les principes 
producSteurs. 

M. De Lassone avoit ap'pris dans 
un Mémoire , publié dans la CoI- 
leélibn des Mémoires de TAcadémie 
Royale des Sciences de Paris pour 
1776 , qu'il avoit tiré Tair inflammable 
du zinc & du fer , par le moyen de 
Talkali volatil. Cette expérience me 
fourniflbit les moyens de prouver la fo* 
lidité de mes expériences précédentes. 
Je pris donc de Talkali volatil faturé 
d'air fixe , que je verfai fur la limaille 
de zinc , comme dans les expériences 
précédentes ; le zinc fe diflbut avec 
efïervefcence , & il fe produit beaucoup 
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d^aîr inflammable , que je lavsd comme 
lei précédens , & que je fournis à Fac- 
tipn d'une eau fortement acidulée avec. 
Tacide vitriolique; je lavai enfui te cet 

air inflammable dans l'eau commune , 
& je le fournis *aux mêmes manipula- 
tions que celles que j'ai racontées. 

Je fis brûler deux pintes de cet air 
dans trois onces d'eau diftillée , qui ont 
donné , après toutes ces combuftions 
faites fur elles , les preuves lés plus cer- 
taines de l'alkalinité la plus évidente. 
Toutes les fois que j'en ai approché une 
paille mouillée avec l'acide nitreux , j'ai 
vu s'élever des fumées , qui ne me per- 
mettoient pas de douter de la préfencc 

. de l'alkali volatil , mais cet alkali volatil 
ne pouvoit être entré dans l'eau diftilléé 
que pendant la combuftion de l'air in- 
f lammiable alkalin. Donc , l'air inflam- 
mable le contenoit avec le phlogiftiquej 
^onc, encore, la combuftion a dégagé 
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cet alkati qui s'étoit combiné pendant 
la diflbiution ; donc, enfin, Tair inflam- 
mable eft ici le phlogiftique enchaîné 
JL vne bafe alkaline. 

Il faut une mefure & deux cinquiè-» q 
mes d'air commun pour pouvoir allu- 
mer trois mefures de cet air inflamma- 
ble ; de forte que , puifqu'il faut moins 
d'air commun pour cette combuftion , 
il faut que cet air foit moins phlôgifti- 
quant , & par conféquent moins phlo- 
giftique ; il eft au moins plus pefaiit que 
les deux autres airs inflammables dont 
j'ai parlé. 

- On ne peut douter que Pair inflam- 
mable , tiré du zinc par l'alkali volatil , 
ne foit le phlogiftique de ce métal com- 
biné avec l'alkali ; car , comme l'obferve 
M. De Lassone , le fel produit par la 
âiiTolution de ce fel , donne feulement 
9U feu de l'air fixe , ce qui annonce la 
calcination complette ; d'ailleurs, les 
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fleurs de zinc , que l'alkali volatil difTout 
très-bien , ne fournîflent aucune efpèce 
d'air , * fuivant la remarque du même 
Chymifte ; ainfi , comme les acides ne 
tirent point de phlogiftique des chaux 
métalliques , & ne forment aucun air 
inflammable 9 parce qu'ils oe pourr oient 
fe combiner avec le phlogiftique qui 
n'y eft plus ; de même, l'alkali volatil ne 
forme plus d'air inflammable , quand 
il cefTe de pouvoir fe combiner avec le 
phlogiftique d'un corps qui s'en eft 
échappé. è 

r II paroît que l'alkali volatil aéré , ou 
feturé d'air fixe , a feul la propriété de 
produire l'air inflammable , quand il eft 
verfé fur le zinc , & que' cet alkali , 
lorfqu'il eft cauftique , en produit tcmu 
à-fait peu , quoiqu'il foit fortement 
chauffé; je croirois même que celui 
qu'il fournit alors eft encore dû à l'air: 
fixe dont l'alkali cauftique fe charge fi 



facilement ^ & que s'il étoit poifiblè 
d'avoir un alkali volatil parfaitement 
cauftique , il ne produiroit point d'air 
inflammable , parce qu'il n'y auroit 
point de difïblution ; l'air fixe agiroit-il 
ici comme diflblvant ? Mais Peau aërée 
dilïbut très-peu de zinc ; l'air fixe com* 
biné avec l'alkali augmenterpit-il l'é- 
nergie de celui-ci? Il y a apparence ; 
peut-ètre augmente- 1 -il fes rapports 
avec lé phlogiftique du métal t quoi 
qu'il en foit, l'air fixe agit puiflamment; 
car, dans ce oas, l'alkali volatil cauf- 
tique eft ici un être tout-à-fait inerte , 
qu'il faut unir à uç être extrêmement 
énergique, pour, opérer avec lui une 
diflblutioQ vive du zinc. 

L'alkali fixe déliquefcent & aëré dif- 
fout un peu de zinc , & produit avec 
lui un peu d'air inflammable , mais le 
même alkali fixe déliquefcent n'en pro-* 
duit point du tout , lorfqu'il eft parfais 
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tement privé de fon air fixe; ce qui 
paroît confirmer le rôle que Tair fixe 
joue dans cette difiblution. Il faut 
obferver que M. Volta a pu obtenir 
cet air inflammable par Talkali fixe^ 
ce qu'avoit vainement tenté Tilluflre 
Chymifte François. 

XIII. 

Ebauche £une arialyfe de VairHnflam* 
mable produis par le charbon. 

QpAND on emploie des corps pout 
eiî produire un autre par leur mélange , 
il efl naturel d'imaginer que le produit 
efl plus ou moins compofé des parties 
de ces corps qui contribuent à fa pro- 
du(5lion ; peut-être même aura-t-on de 
la peine à fe perfuader , que ce produit 
a été parfaitement dëbarrafTé des par-* 
ticules de ces corps qu'il aura pu s'a^a-^ 



cher par fon conta A avec eux ; Pair 
inflammable , en traverfant Tacide ou 
Talkali diflblvant du métal , doit s'im- 
prégner de Tadde &.de Talkali qu'ils 
traverfent ; & , malgré les précautions 
les plusfcrupuleufes , on pourroit croire 
qu'il n'a pas été poflîble de l'en délivrer 
entièrement. Il pouvoit donc encore 
refter des doutes , qu'il feroit heureux 
de pouvoir difliper. 

Il ^Vitèxè. bien curieux de pouvoir 
faire ces expériences, fur l'air inflam- 
mable , tiré des métaux par l'adion de 
la chaleur feule ; peut-être fe feroit-ori 
convaincu que l'air fixe avôit concouru 
à fa formation ; peut- être auroit-on 
découvert un acide particulier e0èntiel 
au métal , commç celui de l'arfenic. 
Tout cela oflfroit des recherches bien 
curieufes , mais je n'ai eu aucune faci- 
lité pour faire ces expériences ; l'air 
inflammable^ que les métaux paroiflent 
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ctoiiner feuls dans des vafes clos , eft 
en trop petite quantité pour pouvoir 
èflàyer des expériences qui en deman-, 
dent une quantité coniidérable. U fau-: 
droit être près des grandes forges pour 
faire cela utilement : mais, en atten- 
dant , je fournirai à mes leâeurs des 
preuves aufli fortes par Texgmen de. 
Fair inflammable tiré du règne végé- r 
tal : les conclufions que j'en tirerai fe- 
ront aufli folides pour le fujet dont je 
m'occupe ; mais il eft vrai que la con-. 
noiflànce; intime des métaux auroitfait 
peut-être de grands pas , en employant 
Iç moyen que je fuis obligé d'abandon- 
ner dans ce moment. ' , 
Je piki du charbon^ que je verfai: 
dans une petite cornue , à laquelle j'â-* 
daptai l'appareil pneumato-<:hymique ; : ' 
j'allumai k feu , & quand Pair de Isi 1 
cornue fut paiîe , il parut un peu d'air 
fixe ; mais le feu s'augmentant , Fair - 
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inflammable commença de pafTer , & 
îl s'annonça par des nuages blanchâtres 
ijui venoient crever à la furface de Teau 
dii récipient où je recevois Pair; mais , 
en même tems que Tair' inflammable 
paflbit, iî s'échappa d'abord beaucoup 
d'air fixe, qui fe di0blvoit dans Peau , 
& qui faifoit blanchir Teau de chaux 
qu'on verfoit dans celle de l'appareil. 

L'air inflammable refta lui-même 
chargé d'une petite quantité d'air fixe , 
mais je puis alïurer qu'il y en avoit fort 
peu; car, quoiqu'il eût féjourné fur 
l'eau pendant plufieurs jours , fa dimi- 
nution ne fut pas grande : il ftie paroît 
donc, que l'eau feule de l'appareil ab-* 
forbe d'abord , en très-grande partie j 
Tair fixe qui pafle avec l'air inflamma- 
ble , & la quantité de cet air fixe dimi- 
nue confidérablément , & devient très- 
petite lorfque le feu s'eft foutenu vif 
pendant quelque tems^ 
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Tai brûlé deux pintes de cet air in«- 
f lammable , privé d'air fixe , comme 
les autres fur trois onces d'eau diftilléeV 
en obfervant de mettre quatre mefures 
d'air commun , pour une mefure de cet 
air inflamn^able , dans le récipient où fe 
fait la combuftion ; parce qu'il faut plus 
d'air commun pour opérer la combuf- 
tion complette de celui-ci , que pour 
opérer celle de l'aîr inflammable mé- 
tallique. 

J'eflaya) Peau ou j'^avois fait cette 

combuiliion ^ par le moyen du papier 
bleu 9 qui fut légèrement rougi ; la cou- 
leur du papier rouge fut un peu exaltée^ 
mais ces moyens n'étoient ^s propres 
à me fatisfaire , pour établir l'acidité - 
de cette eau , qui auroit pu être due à 
l'air fixe qu'elle pouvoit avoir diflbus ; 
je laifiai donc cette eau à l'air pendant 
quelque tems , & je cherchai , pour la 
connoîtrp, d'autres moyens, que je crus 
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plus furs ; mais, néanmoins , les papiers 
colorés éprouvèrent encore dans cette 
eau, après, le dég^agement de Pair fixe, 
s'il y en avoit i les mêmes effets. 

Je choifis la méthode que je voyois 
eipployée très - heureufement par M. 
TiNGRr, Démonftratcur de Ghymie 
à Genève., dans les analyfes les plus 
délicates ; & cette méthode eft prë-. 
cieufe , puifqu'il n'auroit jamais pu^ 
compléter , fans cette reflburce , diver-: 
fès recherches intéreflantes qu'il a fai^ 
tes. Je Verfoi donc fix- gouttes d'âlkâli 
volatil dans ces trois onces d'eau dif- 
tillé^ : s'il y avoit de l'acide , il devoît 
néceflairement fe combiner avec elles;' 
mais s'il n^y avoit point d'acide , il- 
falloit s'en débarraflèr. Je fis donc 
bouillir cette eau alkaline dans un vafe 
de porcelaine bien ouvert; & quand, 
je me fus bien afluré qu'il n'y reftoit 
phis d'alkali volatil , comme cela parut 

en 
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ien approchant de l'ouverture du vafc 
une 'paille mouillée dans refprit de 
nitre , parce qu'il ne s'y forma aucune 
fumée. Je pris donc alors une pedte 
partie de cette eau que je verfai dans 
un verre ; j'y jettai de Palkali fixe pu*- 
rifié y je promenai une paille mouillée 
dans l'efprit de nitre fur l'ouverture 
de verre ^ & je vis des fumées abon- 
dantes qui s'en échappoient^ & qui 
montroient clairement que l'acide vé- 
gétal quittoit l'alkali volatil , auquel il 
s'étoit lié pour s'unir à l'alkali fixe avec 
lequel il a plus d'affinité ; je ne pouvois 
en douter , puifque cet alkali voladl 
abandonné fe montroit fous la forme 
vaporeufe qu'il avoit perdue dans les 
chaînes de l'acide végétal , & qu'il re- 
prit auffi-tôt qu'il en fut débarraffé. 
Qu'on ne croie pas que cet acide fût 
le produit de la décompofition du tar« 
tre vitriolé , que le charbon donne 
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avec quelque abondance ; car la diflb^ 
lution du fpath pefant ne me fit point 
remarquer l'acide vitriolique. 

L'acide végétal étoit donc dans cette 
eau , puifqu'il s'y étoit lié avec l'alkali 
volatil; & il y étoit ailez abondant^ 
puifqu'il avoit agi fur les papiers color 
rés : il eft donc évident que cet acide 
provenoit de la combuftion de l'air 
inflammable ; il ne pouvoit au moins 
venir d'autre part : il en réfulte donc 
encore 9 que cet air inflammable eft 
compofé d'un acide , pmfqu'il le com- 
munique à l'eau fur laquelle on le 
brûle ; & il contient de même du 
phlogiftique , puifqu'il diminue confi- 
dérablement l'air commun & l'air dé- 
phlogiftiqué avec lefquels on l'en- 
fïammë. 

Si l'on mêle de la pouflîère de char- 
bon avec de la manganèfe , fi on les 
diftUle dans une cornue , & qu'on re« 



çoive les produits dans un appareil 
pneumato-chymique, on n'a point d'aif 
inflammable , mais on a de Pair fixe : 
il y a donc eu une décompoiition de 
l'air inflammable , ou une fufpenfion 
dans fa produâion ; je ne crois pas 
que Tair inflammable ait été décora- 
pofé , parce qu'il s'échappe au mo^ 
ment où il fe forme ; mais je com- 
prends bien comment la manganèfe 
fe charge du phlogîftique du charbon 
néceflaire pour former l'air inflam- 
mable qu'il auroit fourni, s'il eût été 
feul ; & comment la diminution du 
phlogiftique, dontlamanganèfp s'em- 
pare j €mpêche la produ<ftîon de l'air 
inflammable , dont il eft une des par- 
ties conftituantes : mais , enfuite , d'où 
vient l'air fixe qui fe produit ; la man- 
ganèfe en donne comme le charbon ; 
mais elle doit en donner quand elle fe 
charge de phlogiftique , puifque la 

H 2f 



inanganèfe eft alors réduite ; de noire 
qu'elle étoit , elle prend upe couleur 
d'un blanc sale , qui annonce fa phlo- 
giftication complette. 

Mais il y a plus , fi Ton fait brûler 
Tair inflammable dans des vafes clos 
fur Teau de chaux , bn voit Pair fixe 
fe former avec abondance , & cet air 
fixe n'eft pas apporté par Pair inflam- 
mable , puifqu'il feroit louchir Peau de 
chaux avant Pinflammation ; mais il 
eft. produit par le phlo'giftique de Pair 
inflammable , qui , en s'échappânt par 
la combuftion , s'unit avec l'air pur 
fous une forme ou dans une quantité 
pfopre à former avec lui Pair fixe : 
mais ce qui diftingue encore cet air 
inflammable , c'eft qu'il fournit une 
filmée que je n'ai pas pu analyfer de 
manière à m'en faire une idée jufte , 
mais elle eft beaucoup plus forte que 
cellq de Pair inflammable métallique , 
qui n'eft prefque pas perceptible. 



Quoi qu'il en foit , Pair inf lâmmà^e 
du charbon ne brûle pas fi bien que 
Pair inflammable métallique ; tandis 
que la couleur de la flamme de celui-ci 
éft vive & brillante , la couleur de la 
flamme de l'autre eft bleuâtre & lan- 
guiflante.: H eft certain que cet air- in- 
flammable eft beaucoup plus pefant 
que Pair inflammable métallique ; car 
fi r^nîmefciîne partie de chacun dans 
amvafe ouvert & qu'on les enflamme^ 
l'air inflammable métallique brûle le 
premier , parce qu'il eft dans la partie 
fupérieure , & l'on voit l'air inf lamma^ 
ble du charbpn s'enf tammer feulemenç 
lorfque- l'autie eft br^ûlé. 

Il eft évident que l'air inflammable 
du charbon contient plus d'acide & plus 
de phlogiftique : il m'a fbmblé auffi que 
la rofée -, qui couvroit Iq récipient oîi 
fe faifoit l'inflammation , étoit pluç 
abondante ; il réfulte 'donc de tout 

H3 
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cëîà ) que c'èft fort mal à propos qu'on 
Fa voit choifi pour remplir les ballons 
à air inflammable ; car , quand même 
on Tauroit lavé dans Teau de chaux , 
pour lui ôter Pair fixe qui s'attache à 
lui , & qui n'eft jamais bien confidéra- 
ble , on l'auroit encore trouvé beau- 
coup plus pefant que l'air inflammable 
métallique. 

J'employai une mefure & demie d'air 
commun pour allumer , par une forte 
étincelle éleârrique , deux mefures de 
cet air inflammable tiré du çharbon^j 
de forte qu'il faut plus d'air commun 
pour enflammer celui-ci que pour en- 
flammer les autres , dans le rapport de 
15 : 1 2 , parce qu'il eft fans doute plus 
phlogiftiqué dans cette proportion ; 
car , le rapport avec le premier eft 
cfomme 7:9, & de 9 : 15 avec le 
précédent. . ^ . 
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X I V. 

Confidérations fur Pair inflammable 
huileux & fur celui des marais. 

L'air inflammable que j'ai retiré de 
l'huile a été produit de cette manière : 
on met dans une petite cornue un peu 
d'huile , qu'on mêle avec du fable ; on 
y adapte l'appareil pneumato - chymi- 
que ; on donne le feu , & l'air fe pré- 
fente dans le récipient plein d'eau com« 
me celui du charbon ^ fous la forme de 
iîlandres blanches , qui perdent bien- 
tôt cette forme & cette couleur pour 
revêtir une apparence aérienne. 

L'odeur de cet air eft très-forte ; elle 
eft beaucoup pire que celle de Pair in- 
flammable métallique , mais elfe ref- 
femble tout-à-fait à celle dii charbon. 

La f lamine, de cet air embrafé eft 

H 4 
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bleue comme celle de Pair inflammable 
du charbon , quand elle brûle dans l'air 
commun ; car , fi Ton embrafe Fun & 
l'autre air inflammable ^ dans beaucoup 
d'air déphlogiftiqué , ils donnent une 
lumière très-vive , parce que leur phlo- 
gîflique peut fc difibudre aifément dans 
l'air pur. M. Volt a a établi avec bien 
de l'exaâitude , que fi une mefiire de 
l'air inflammable métallique détruit > 
par fa combuftion , demi - mefure d'air 
déphlogiftiqué , une mefure de Fair in- 
flammable des marais en détruit deux 
mefures , & l'air inflammable huileux 
^atre mefures ; de forte que ce der- 
nier contiendroit huit fois plus de phlo- 
giftique que le premier , & deux fois 
plus que le fécond. 

L'air inflammable huileux forme 
avec l'air déphlogiftiqué une très-gran- 
de quantité J'air fixe : cette produéèion 
feroit-elle due à la quantité d'air phlo- 



gîfiiqué qui s'en échappe ? H ne me 
femble pas , car il y a la même pro- 
portion , entre une derai-mefure d'air 
déphlogiftiqué & une mefure d'^ in- 
flammable métallique pour le phlogif- 
tique , qu'entre une mefure d'air inf lam* 
niable huileux & quatre mefures d'air 
déphlogiftiqué , fi l'on juge cette pro- 
portion par la diminution de l'air ; de- 
fbrte que je fuis affermi dans l'idée que 
j'ai expofée fur ce phénomène ; il me 
femble que le phlogiftique , engagé 
idans un acide minéral , fe Ue bien avec 
l'air & le diminue > mais il ne peut for-i 
mer cet air fixe, qui fuppofe l'air pur 
& le phlogiftique dégagé de toute au- 
tre liaifon étroite. C'efl ainfi que l'air 
acide fulfureux , dans lequella liaifon 

V 

die l'acide vitriolique avec le phlogif^ 
tique efl très-confidérable ^ ne diminue 
pas abfpliiment l'air commun ^ comme 
je le ferai voir. 
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' L^air inflammable de Phuîle lalffc 
échapper une efpèce de famée afiez 
confidérable, quand on l'a brûlé. Oa 
ne Fobferve prefque pas dans Tair in- 
flammable métallique , quoiqu'elle foît 
très-fenfible dans Pair inflammable du 
charbon ; il faut donc quHl y ait d'au- 
tres parties combinées , outre Tacidje 
& le phlogiftique , dans Pair inflam- 
mable qui n'eft pas tiré du règne mi- 
néral , & ces parties deviennent per- 
ceptibles auffi-tôt que la forme aérienne 
de Tair inflammable eft rompue par 
l'inflammation : il me femble que cette 
idée reçoit quelque force , quand on 
confidère , que le poids dé cet air eft 
beaucoup plus grand que celui de l'air 
inflammable métallique , comme on 
peut le voir en les faifant brûler dans 
le même vafe , & cette augmentation 
de poids , qui eft confidérable , ne fau- 
roit être produite par l'augmentation 
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iêuîe du phlogifiique ; il faut fuppofer 
encore qu*il s'y en joint d'autres, com- 
me l'odeur l'infinue* 

Je n'ai pas pu faire l'examen de cet 
air huileux , comme celui des précé- 
dens , parce que mon récipient étoît 
trop petit pour y opérer les combuf^ 
tîohs promtes & faciles de cet air dont 
j'avois befoin ; je ne l'ai pas même 
eherché avec trop d'intérêt , parce que 
|e me fujis convaincu que l'air inflam- 
mable huileux étoit le même que celui 
du charbon 9 & de toutes les produc- 
tions végéta;les, & parce qu'en étu- 
diant les , produits des huiles , j'y ref 
ttpuyoîs toujours le phlogiftique & l'a- 
cide des a^tr^s airs inflammables» 
, ^ J'ai expofé l'air inflammable huileux 
£evX y & cQmbioé avec l'air déphlogitr 
tiqué & rair..çoiïUiiuu., fuir. l'eàu pen- 
dant deu3p lïio^ ,.&; j'ai -trouvé que 
CaltératioQ 9 produite hs cet air dans 
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ious .ces cas , étoit à-peu-près la même 
^ue celle de Pair inflammable métal- 
lique , placé dans les mêmes circonf^ 
tances pendant le même tems ; aitifi. , 
fept mefures d'air inflammable métal- 
lique furent diminuées y pendant deux 
jnois, de deux mefures & un (eiz^ième^ 
& cinq mefures & fix huitièmes d'aiif 
inflammable huileux auroient été dimi- 
nuées de deux mefures ; la diminution 
de Pair inflammable huileux tjuroit été 
ici un peu plus grande que celle de Pair 
inflammable métallique. Un mélange 
•de fix mçfures & un quart d'air Aé^ 
«phlogiftiqué avec deux mefures d^aîr 
inf lanunable métallique fut diminué dé 
deux mefures & trois quarts , & le 
mélange de cinq mefures & trois quarts 
d'air dépblogiftiqué avéC qUâtre mefu- 
•res d'air inflammable huileux fiit di- 
minué de deux mefures &'Cinq huitiè- 
mes y ce 1^ £ût une diminHtîon un peu 



inomdlre que la précédente. Enfin , un 
mélange de fept mefures & cinq hui- 
tièmes d'air commun avec fix mefures 
& trois huitièmes d^'air inflammable 
huileux furent diminuées de quatre me-- 
fures & quinze feizièmes , & fix mefu- 
res & trois quarts d'air commun , mêlées 
avec deux niefures & un quart d'air 
inflammable métallique , furent dimi- 
nuées de quatre mefures & un huitiè* 
me ; d'où il réfulte clairement , que les 
compofans de l'air inflamriiable hui- 
leux font à-peu-près auffi étroitement 
unis à cet égard que ceux de l'air in-* 
flammable métallique. 

Je n'ai pas trouvé non plus que l'air 
inflammable huileux fut plus chargé 
d'air fixe que les autres airs inflamma- 
bles , s'il eft formé par une forte cha- 
leur ; car 9 comme le charbon & les 
huiles pafleroient tous en air fixe par 
une chaleur lente ^ il efl: clair que fi la 
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chaleur n'eft pas aflez vive , il paflera 
de Pair fixe avec Pair inflammable ; ce 
qui n'arrivera pas fi Ton donne d'a- 
bord un feu ardent : enfin , je n'ai fait 
mes expériences fur cet air qu'après 
l'avoir eu deux ou trois jours fur l'eau j 
c'eft pour cela que fa diminution a été 
très-petite , parce qu'il avoit été fûre- 
ment purgé de la petite quantité d'air 
fixe qu'il pouvoit avoir prife. 

Mais un fait aflez remarquable , c'efl: 
que les lamés d'argent , au lieu d'y rou- 
gir , comme cela arrive dans l'air in- 
flammable métallique , lorfqu'il fe dé- 
compofe fur l'eau , y bleuiflènt plutôt 
un peu , lorfque cet air commence à fe 
diminuer. 

Ce que j'ai déjà dit explique un phé- 
nomène fingulier : les végétaux ne four- 
niflent pas toujours , par la chaleur , 
la même quantité d'air inflammable : 
û la chaleur eft vive , la quantité d'air 



( 1*7 ) 

inflammable eft beaucoup plus grande 
que lorfque la chaleur eft lente. D'où 
vient cela? Lorfque la chaleur eft lente, 
elle fufïit pour volatilifer le phlogifti- 
que ; mais ^ comme elle n'eft pas afiez 
énergique pour volatilifer l'acide , le 
phlogiftique part feul , & forme l'air 
fixe. Il eft donc clair qu'il ne fauroit y 
avoir d'air inflammable produit ; auflî , 
à un feu lent tout le charbon y cette 
mine d'air inflammable , fe diffipera en 
air fixe : on dira qu'on retire peu d'a- 
cide du charbon par l'analyfe ; cela eft 
vrai , mais s'il n^ eft pas féparément , 
il y exifte combiné dans l'huile , & 
on ne peut fe diflimuler qu'il ne s'en 
échappe une grande quantité , qui for- 
me l'air inflammable quand on le poufle 
au feu , parce qu'alors Fhuile fe dé- 
compofe en s'atténuant , & devient 
peut-être ainfi elle-même air inflam- 
mable. 
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Je me propofois d'établir , que Taîr 
inflammable des végétaux n'eft autre 
chofe que Pair inflammable huileux , 
plus ou moins atténué , plus ou moins 
pur ; Pair inflammable , tiré du char- 
bon , eft le plus facile à enflammer , 
enfuite celui des feuilles & des tiges 
vertes , celui des bois , puis , celui des 
marais & celui des huiles graffes.^ 

Cette propofition générale , qui met 
fous un feul point de vue toutes ces 
diflfërentes efpèces d'air infl^mable , 
qu'on àvoit cru différentes , abrège les 
travaux du phyficien, en lui fournif- 
fant 9 dans Pexamen d'un feul de ces 
airs , l'examten de tous les autres. 

Pour traiter cette queftion curieufc 
avec les foins qu'elle mérite , je la pon- 
(idérerai d'abord dans fon principe , 
j& je la verrai enfuite dans fes détails ; 
je montrerai ce que préfentent les hui- 
les ^ & ce que nous apprend la forma- 

tion 
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tîon des airs inflammable végétauif^ 
C'eft un fait certain , que toutes les 
huiles fourniflent de l'air inflammable; 
mais elles ne le fourniflent pas au mèniâ 
degré de chaleur , ni dans la même 
quantité ; les huiles éthérées > les efprits 
reéèeurs le fourniffent d'eux -même^ 
par la feule aébion de la chaleur de 
i'été ; k fraxinelle eft enveloppée d'une 
atmofphère d'air inflammable ^ qui 
s'enflamme auflî-t6t qu'on en appro-* 
che un corps enflammé ; l'huile dé 
térébenthine enferre dans fes pores 
beaucoup d'air iûflamiiiable , que l'a- 
gitation feulé & l'ébuUition chalïènt à 
flots , quand cette huile a été quelque 
tems fans être en communication avec 
l'air extérieur , commp M. Priestley 
l'a fait voir le premier ; c'eft aufli pour 
cela que l'air inflammable ^ qu'on y 
a^te , de mênip que danS l'efprit de 
vin , augmente de volume ] parce qu'un 

I 
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nouvel air inflammable y qui s'échappe 
de ces huiles , fe joint à lui ; mais cette 
huile reprend bientôt cet air , fi on le 
laifie ayef elle après fon agitation. 

Cette grande volatilité des huiles 
éthérées, & fiir-tout de refprit reôeur 
des plantes, qui n'eft autre chofe qu'une 
huile extrêmement atténuée j & peut-- 
être la nuance qui fépare les huiles de 
l'air inflammable , explique fans doute 
ces vapeurs sèches qu'on obferve fou- 
vent pendant l'été, & qui fe firent fur- 
tout remarquer dans l'été de 1783* 
J'en ai donné une defcription dans le 
Journal de Phyfique pour le mois de 
Mai 1774. On les obferve après une 
longue féchereflc , parce qu'il en faut 
une grande abondance pour les rendre 
perceptibles ; mais les orages les font 
difparoître fouvent , quand elles font 
peu abondantes , foit par leur inflam- 
mation , foit par leur tranfport. 
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Ce que j'ai dit des huiles éthérées 
eft également vrai pour les huiles graC* 
fcs j & même pour les plus épaifles ; 
elles (ont toutes plus ou moins volati*^ 
les ; Tair inf lamfnable roule dans leurs 
pores , & elles ne font jamais inflam* 
mables , que lorfqu'elles font volatili'^ 
fées par la chaleur ; mais ce qu'il y a 
de plus remarquable , c'eft que ces hui- 
les fourniflent toutes l'air inflamma** 
ble 9 quand elles font dans cet état » 
& que le contaé): d'un corps en^ammé 
les émbrafe alors comme l'air inflam-« 
mable qu'elles donnent 

Les diftillations répétées des huiles 
les atténuent toujours ^ SCy en leur ôtant 
les parties terreufes & aqueufes , elles 
femblent concentrer dans leur réiidu 
tout le phlogiftique qu'elles contien- 
nent. Douteroit-on qu'elles ne puflènt 
toutes être réduites à l'état d'éther ? 
£h f qui ne voit que l'air inflammable 
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qu'on en retire eft le produit le plus 
ardent qu'on en puifle avoir ; qu'elle» 
n'en fpurniflent jamais une plus grande 
quantité que lorfqu'elles font le plus 
éthérifées ; c'eft ainfi qu'on les voit 
s'acheminer peu-à-peu à cet état de la 
plus grande inflammabilité dont elles 
foient fufceptibles y en fe dépouillant 
peu -à- peu de tout ce qu'elles ont de 
plus groffier. 

Enfin , l'huile de térébenthine , qui 
eft pén4trée de cet air inflammable, qui 
s'en charge lorfqu'on l'agite avec lui, 
change de nature lorfqu'oh l'en prive ; 
qlle devient alors noire & vifçide. Si l'on 
. s'obftine à en ôter cet air inflammable y 
à mefure qu'il fe forme , comme lorf- 
qu'on Texpofe au feu , elle perd alors 
de même fa volatilité avec fa fluidité , 
qu'elle paroît devoir au phlogiftique 
dont elle eft imprégnée , & dont on 
1? prive en lui ôtant cet air înf lanuna-^ 
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ble qui roulé entre fes globules. 11 eft 
donc clair que l'air infiammable eft une 
partie des huiles , ou plutôt qu^elles fe 
réfolvent toutes dans cet air quand 

.• , . . » • • • ' ••-. 

elles font privées de leurs parties les 
plus fubftahtielles ^ & que comme le 
phlogiftique de rnuilé contribue à fa 
'fluidité , elle perd cette fluidité en pçr- 
dant le phlôgitlique employé à produi- 
re toujours un nouvel air inflammable , 
> ' . • - '•» 

tandis qu'il ne s'en forme pas de nou- 
veau , quand cette huile en eft remplie. 
Mais un fait bien remarquable , c'éft 
que Tair inflammable inétàlliqûe , fucé 
par Thùile de térébenthine, y prend , âu 
bout d^un certain teins , lés propriétés 
de l'air inflammable huileux , parce 
qu*il fe combine avec lui quelques par- 
ties quHl n^avoit point'; il prend auîfîf, 
piar ce moyen , Todeûr de Tair inflàrtt^ 
mable huileux avec fes propriétés , & 
il perd les fiennes. - "• 

13 
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Ajouteraji-jç gue Téoncelle éleélf îque , 

en favorifant Tévaporation des huiles 

par l'augmentation de leur phlogifti- 

.que ^ les change en air inflammable ; 

que toutes les hi)i|es étant plus ou moins 

vapprifables ^ fourniflent toutes fpon- 

l^nément plus ou. moins d'air inflam-- 

mable; qu^il y a divers cas où les huiles 

s'enflamment d'elles -> mêmes ^ & que 

c'eft peut-être un de ceux qui occafion*- 

nent Tinflammation fpontanée des vé*- 

gétaux, ferrés humides ; d'où il feroble 

réfulter que les huiles ne font , jufques 

r • 

à un certain point, que Tair inflain-'- 
mable huileux ^. moins le phlogiftique 
néceflaire pour les volatilifer à ce point. 
L'air inflammable, confidéré dans 
fa produdion chymique , eft donc une 
combinaifon particulière , quiefti'efïet 
des circonftances dans lefquelle? fe 
trouve le corps qui le fournit » & qui 
favorife plus ou moins la volatilifatioo 
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des acides & du phlogiftique : ainfi , 
Pair inflammable , produit par les hui* 
les éthérées , tenues en expérience dans 
ce but , ne peut être confidéré que 
comme ces huiles extrêmement refti- 
fiées 9 que comme un éther plus éthéré ; 
auffi 9 quand on a forti cet air inflam^ 
mable , par l'agitation ou la chaleur , 
hors de ces huiles , elles n'en produl-* 
fent pas fi-tôt ; il faut leur laifTer quel- 
que tems -pour 4aire cette produdion 
exaltée. 

On voit déjà combien j'ai auguré 
jude , en regardant le principe huileux 
comme la fource unique de l'air inflam- 
mable , fourni par les végétaux ; il eft 
au moins certain qqe tous les végé« 
taux brûlans ont une odeur qui rappelle 
celle de l'air inflammable végétal : la 
fumée en contient bea.ucoup , & on le 
voit pafler par filandres dans l'appareil 
pneumato - chymique j (i l'on veut y 
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recevoir la fufnée des corps brùhûs ,' 
foit qu'on faflè la combuftion dans des 
vafes communiquant avec Tappareil ou 
h l'air libre , au cas que la flamme ne 
foit pas trop vive. 

Mais qu'arrive-t-il , quand on expofe 
du charbon à l'aétion du feu , foit dans 
des vafes communiquant avec l'appa- 
reil pneumato - chymique , foit dans 
l'air libre ? Les huiles , qui font à la 
furface du charbon , s'exalteftt , & pat 
fent fous leur forme la plus ténue , fous 
cçlle d'air inflammable , quand la cha- 
leur eft vive ; alors , les filandres ne 
■paroiflfent pas au travers de Teau, cet 
air inflammable a toute fa forme aê- 
rienne : mais il n'en eft pas de même 
quand la chaleur eft moins ardente , oa 
le voit s'échapper dans Teau fous une 
ibrme plus ou moins obfcure & blan- 
châtre , troublant même la tranfparence 
du verre oii on le reçoit j il en eft de 
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même à Pair libre ; fi le feu eft vif, on 
voit une flamme bleue , qui le lèche , 
& qui n'eft autre chofe que cet air in- 
flammable embrafé : (î le feu efl: plus 
lent , on apperçoit une vapeur ofcil- 
lante , qui efl: ce même air inflam-^ 
mable moins pur , chargé d'une plus 
grande quantité de parties^ groflîères 
& opaques , qui ne s'enflamme pas 
parce qu'il eft dans une atmofphère d'air 
fixe , produit alors avec abondance. 

Mais pourquoi l'air inflammable du 
charbon s'enf lamme-t-il mieux que l'air 
inflammable de l'huile ? La raifon en 
eft claire; l'huile du charbon eft une 
huile 5 qui , ayant déjà été expofée à 
l'adion du feu , eft par conféquent 
déjà atténuée : le charbon éft un corps 
qui eft privé d'une grande partie de 
fes compofans les plus groflîers ; de 
forte qu'if a perdu de même une partie 
4e fon phlogiflique. Le feu en agiflant 
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fur lui fortement , volatilife fàcilemenf 
cette huile qui eft aflez purifiée , & il 

forme par conféquent avec elle un air 
inflammable plus pur , moins phlogif^ 

tiqué & moins pefant ; mais , en doute- 
roit-on ? Si Ton expofe au feu le char- 
bon fourni par une huile , on trouvera 
que Tair inflammable , qui fera produit, ' 
s'enflammera plus aifément9& qu'il fera l 
moins phlogiftiqué que Pair inflamma- 
ble foutiré de Phuile elle-même par l'ac- 
tion du feu; le phlogiftiqué échappé ne 
s'y trouve plus , les enveloppes ne font 
pas fi réfracâaires , il s'approchera da- 
vantage de Pair infl&mmable métallique. 
Je n'ai rien à ajouter pour l'air in- 
flammable y retiré de toutes les parties 
des végétaux ; elles font de même Ife 
produit du principe huileux , qui fe pré^ 
fente fous une forme plus ou moins 
réfineufe , & par conféquent plus ou 
moins abondante en phlogiftiqué &en 
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acide ; mais , comme ces parties ne 
fourniiïent leur air inflammable que 
lorfqu'elles ont plus ou moins pris la 
forme de cJbarbon , je n'ai rien de par- 
ticulier à dire fur Pair inflammable 
qu'elles donnent; il a les mêmes pro- 
priétés que l'air inflammable huileux , 
mais dans une intenfité moindre comme 
Tair inflammable tiré du charbon. 

L'air inflammable des marais , que 
M* VoiTA a fi bien fait connoître dans 
des Lettres deftinées à faire Ton hii% 
toire , ne me paroît autre chofe qu'un 
produit de l'huile des végétaux qui 
pourriiïent dans les eaux croupiffantes. 
On fait qu'on le trouve dans tous les 
marécages , dans tous les lieux où il y 
a des eaux qui féjournent; mais il eft 
toujours le plus abondant par-tout où 
il y a la plus grande quantité de végé- 
taux en putréfkifKon , tandis que la boue 
des chemins n'en donne aucune bulle. 
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Ces végétaux en putréfaâ:îon ne 
|>euvent laifler didbute dans l'eau que 
la partie mucilagineure qu'elle difibut ; 
les réfines , les huiles y fcmt indiflbla- 
bles ; que deviennent donc les parties 
jàe ces végétaux ? H eft évident qu'el- 
les fe précipitent au fond de Teau'; 
mais elles n'y perdent pas leur pro-i. 
priété , elles confervent le principe 
huileux qui les conftitue , & avec lui 
fa faculté vaporifable.; Fair inflam-^ 
njiable , qu'elles forment d'elles-mêmes 
en fe vaporifant , s'élèvera en bulles 
quand on le fblliciterà par l'agitation ^ 
ou il s'élancera lui-même dans l'air • 
quand îl fera dégagé des entraves qui 
le retiennent , ou quand il fera forcé , 
{)ar fa légèreté fpécifîque , à quitter la 
fange oà il rainpoit. 
. L'huile de térébenthine , qui eft une 
huile naturelle y nous en fournit une 
preuve; qb trouve cet air inflammable 
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huileux logé dans fes pores , & prêt 
à les quitter dès qu^on le force à fortir 
de cette retraite ; mais cette huilç eft 
une image de celles de toutes les plan- 
tes pourrifTantes , qui contiennent les 
mêmes élémens , & qui produifent les 
momes eflèts ; aufli Tair inflammable , 
qu'elle fournit prefque fpontanément , 
fait voir la fource de celui que produi- 
fent les marais. 

Cet air des marais eft manifeftement 
un air inflammable huileux , il en a au 
moins Fodeur. Il teint l'argent comme 
lui en bleu ; il eft très-pefant ; il pré- 
cipite beaucoup d'air fixe par fa com- 
buftion ; il exige beaucoup /d'air pur 
pour fa déflagration , parce qu'il eft 
très-phlbgiftiqué ; il eft vrai qu'il n'en 

* • 

demande pas autant que l'air inflam- 
mable huileux ; mais , quoiqu'il foit de 
la même nature , il* peut bien n'avoir 
pas la même quantité de phlogiftiqùe i 
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cela doit être , fi pn le compare avec? 
Tair inflammable tiré des huiles graC- 
fes y comme l'huile d'olives ; cepenciant^ 
il fe rapprochera beaucoup des airs 
inflammables tirés des huiles éthérées , 
& fur-tout de l'huile de térébenthine ; 
mais cela fera nécefîairement , puifque 
Fair inflammable huileux n'eft jamais 
produit que par la feule vaporifation 
de Thuile ou de la réfine y occafipnnée 
par la chaleur feule de Tatmofphère ; 
au lieu que l'autre ett arraché , à force 
de feu , à une huile qui pe le cède pas 
^fément. 

L'air fixe , qu^on obferve dans l'air 
inflammable des marais , lui efi; feule^ 
ment adhérent , fans être une de fes 
parties conftitutionnelles ; auffi , on le 
lui enlève fort bien en le lavant dans 
l'eau de chaux. 

M. Volt A me fournit des preuves 
de mon opinioa ^ en déçi^ontrant que 
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la flamme li'eft autre chofe que Taîr 
inflammable allumé ; cependant , d'oii 
viendroit cet air inflammable., fi ce 
n'étoit des huiles végétales , volatili-* 
fées par la chaleur ? Mais comme Pair 
inflammable ne pafle dans les diflilla^ 
tions que lorfque les huiles commen- 
cent à fe volatilifer , la flamme ne pa- 
roit aufli alors que dans ce moment , 
& M. Priestley a fait voir que la 
fuie , qui eft le réfidu de la flamme , 
ou cette partie huileufe & volatilifée 
du corps combuftible qu^elle n'a pas 
confumé , eft aufli un dépôt confidéra- 
ble d'air inflammable , une efpèce de 
charbon qui fe métamorphofe prefque 
entièrement en air inflammable , & 
qui auroit été brûlé comme le refte j 
fi , dans la combuftion du corps d'où 
elle provient , il y avoit eu aflez dW 
pur pour pouvoir la confumer com-^ 
plettement^ comme cela arrive dans 
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tes lampes, où un courant d'air, qui 
fe renouvelle , favorife la deftruéèioil 
entière du combuftible ; alors y il n'y a. 
aucun réûdu ni de fumée , ni de fuie* 

Ajouterai - je , que les acides vqgé-^ 
taux font tellement unis à Thuile qui les 
entoure , qu'on ne peut les en débar- 
raflêr ; c'eft fans doute à cette huile ^ 
adhérente à Facide du vinaigre , qu'eft 
due la vapeur inflammable du vinaigre 
radical , qui a cette propriété auffi-tôt 
qu'il eft privé de l'eau qui le noie ; mais 
ceci fournit une. nouvelle preuve de la 
combinaifon du phlogiftique & de Ta- 
cide pour former Pair inflammable. 

Si l'air inflaijimable , tiré du règne 
végétal , a une odeur fi différente de 
Tair inflammable métallique , s'il a plus 
de phlogiftique , cela ne prouve pas 
que ces deux êtres foient abfolument 
(^iffèrens , mais deux efpèces du même 
genre , qui varient par la nature de 

l'acide 
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racide , par la quantité dû phlogiftî- 
tjue , & peut-être par quelque chofe 
de particulier qui ôccafionne fon odeur, 
quoique l'abondance feule du phlogif* 
tique put être fuffifante pour occafion^ 
ner cette différence, puifqu'il paroît 
certain que le phlogiftique eft le prin- 
cipe des odeurs^ 

Quoi qu'il en foît , la nature indi- 
quoit elle-même cette combinaifon de 
l'acide & du phlogiftique pour la for- 
mation de l'air inflammable , elle la 
montroit dans la formation du foufre ; 
auffi , M. Volt A , qui a voit d'abord 
laifi cette analogie , avoit été peut-être 
trop loin en appelant l'air inflamma- 
ble un foufre aérien ; ce qui feroît vrai, 
il le phlogiftique & l'acide étoieût dans 
l'air inflammable en parfaite ficcité; 
inais il paroît ,- au contraire , que l'eau 
eft une des parties confti tuantes de l'air 
inflammable , comme je l'ai infinué , & 

K 
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comme je le rendrai peut -être plu» 
probable. 

Lé charbon de pierre donne auflî un 
air inflammable par la diftillation , mais 
il approche beaucoup de celui qu'on 
obtient par le mélange du foufre & du 
fer ; au refte j on y rèconnoît la pré- 
fence de l'acide vitriolique , & , pen- 
dant qu'il traverfe Peau du récipient , 
où on le reçoit , on obferve dès filandres 
blanches , qui fe réfolvent en air , & qui 
repréfentent fort bien ces filandres me- 
naçantes , que les Mineurs remarquent 
dans les mines , & qu'ils regardent 
comme un avant - coureur de quelque 
explofion , qu'ils accélèrent fouvent en 
y mettant eux-mêmes le feu. 

J'ai lu dans le Journal Encyclopédi- 
que de Mars 1784 , que l'air inflam- 
mable , tiré du charbon de terre par 
le feu , eft très-abondant , mais , qu'a- 
vec un air inflammable fort léger , on 
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a un autre fluide qui femble le pétrole 
^olatilifé ; ce fluide eft inflammable , 
mais lorfqu^il a été confervé quelque, 
tems dans le ballon qu'il a rempli , il 
dépofe le pétrole qui s'étoit combiné 
avec lui, ce qui n'arrive pas fi Ton fait 
pafler cet air inflammable au - travers 
de Peau qui ôte le pétrole à Pair : alors , , 
le gas inflammable produit eft pur ; le 
charbon , refté dans Tappareil , eft en- 
core propre à la combuftion ^ & il fe 
trouve dans Tétat du charbon , brûlé 
pour le rendre meilleur : on Tappelle 
alors ep Angleterre coaks. Il paroit 
donc de-là , que l'air inflammable , 
produit , n'eft encore que l'acide fui- 
fureux combiné avec le phlogiftique , 
& que le minéral , d'où cet air inflam- 
mable a çté tiré, n'eft dpvenu meilleur 
qu'en perdant une quantité furabon- 
dante de matières fulfureufes , phlo- 
giftiquées & acides dont il étoit chargé. 

K 2 
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X V- 

Ebauche cPanalyfe de Pejprit de vin & 
des éthers relativement à leur faculté 
de s^ enflammer comme Pair inflam^ 
mable. 

Ge n'eft qu'en examinant les faits 
analogues à ceux qu'on étudie , qu'on 
parvient à les mieux connoître ; la lu- 
mière qu'ils répandent , les rapports 
qu'ils font trouver , la confiance qu'ils 
donnent , ou qu'ils ôtènt pour les idées 
qu'on peut avoir , rend leur recherche 
extrêmenient importante ; ce font ces 
vues qui m'ont engagé à analyfcr les 
produits de l'efprit de vin & des éthers 
après la combuftion ; j'efpérai de re- 
trouver dans ces corps inflammables. 
& enflammés , qui ont une fi grande 
reflemblance avec l'air inflammable 



par leurs effets , quelque reflemblanct 
aufïi dans leurs élémens. 

Je me rappelai que M. Chaussier 
avoit obfervé qu'un morceau de fucre, 
imprégné d'éther , laiiibît échapper 
ibus Peau de Pair inflammable. Les 
expériences de M. Ingenhous , qu'on 
Et dans les Tranfaârions philofophî- 
ques , Tome LXIX , partie féconde , 
m'apprehoient que la vapeur de Féther 
pouvoit s'enflammer par le moyen de 
rétincellè éledtrique , lorfqu'elle étoit - 
en contaél avec l'air commun , tout 
cpmme Pair inflammable ; qu'elle dé- 
torinoit lorfqu'elle étoit allumée dans 
Pair dèphlogiftiqué , & qu'elle étoit 
pliis pefante que Pair commun. Ces 
€sLîts me flippèrent , & m'engagèrent 
à les examiner plus en détail. 

Afin de faire les expériences d'une 
manière plus fûîvie , je crus devoir lès 
commencer par Pefprit de vin ; je pris 



'jour oeta' une demi - pînté d^efprît âc 
vin rectifié , que je brûlai à l'air libre 
dans un vafe d^argent ; j^examinai le 
réfidu de Topération , qui me parut att 
goût légèrement acide , que les réaâifs 
me montrèrent encore acide , & donc 
je pus démontrer Facidité par le moyen 
de quelques gouttes d'alkali volatil que 
je verfai dans cette liqueur ; jç la fou-, 
mis à une ébuUition de fept heures pour 
la priver de Falkali volatil qui n'étoit 
pas combiné ; enfuite , m^étant afluré 
qu'il ne s'échappoit aucune vapeur al- 
kalinie , j'y jettai quelques morceaux 
d'alkali fixe ; j'approchai du verre oi^ 
étoit ce mélange une paille imprégnée 
d'acide nitreux , & j'en vis for tir des 
bouffées de fumée , qui annonçoient le 
dégagement confidérable de l'alkali vo- 
latil , combiné avec l'acide végétal ^ & 
chaiTé par l'alkali fixe avec lequel l'a-* 
cide a plus d'afïînité. 
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On aura les mêmes réfultats , fi Ton 
brûle cet efprit de vin fous un réci- 
pient percé , pour favorifer la combuf- 
tion , en laiflànt un pafTage à Tair , & 
«1 lavant fouvent , avec une ou deux 
onces d'eau diftillée , les parois du ré- 
cipient où fe fait Topération, 

Mais ici Ton retrouve encore Pair 
inflammable huileux dans un grand 
degré d^exaltation , & je ne puis en 
douter ; car , fi Ton fait évaporer de 
Tefprit de vin placé fur Tçau , on voit 
nager fur cette eau l'huile contenue 
dans Tefprit de vin. 

Je dois obferver que Fefprit de vin, 
dans fon état naturel , ne me donna 
aucun indice d'acidité , quoique je les 
cherchafie par tous les réaâifs les plus 
propres à les faire connoître. 

Je répétai ces expériences fur l'éther 
vitriolique , dont je brûlai une once de 
la même manière . que l'efprit de vin 
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avôît été brûlé fous le récipient , ayant 
foin de le laver avec la même eau dïC* 
tillée après chaque inflammation , & 
confervant fcrupuleufement cette eau , 
qui devoit me fervir pour reconnoître 
les principes qui fe feroient féparés de 
Téther pendant la combuftion. 

Je remarquai d'abord , pendant la 
combuftion , que la cloche donnoit uncT 
odeur forte d'acide fulfiireux ; enfuite , 
ayant verfé dans Peau du lavage quel- 
ques gouttes de la diifolution du fpàth 
pefant , j'obtins un précipité confidé^ 
rable , qui annonçoit de même la pré-^ 
fence de l'acide vitriolique. 

L'éther vitriolique que j'employois ^ 
étoit celui qui avoit pafïe le premier 
dans l'opération par laquelle on le fait ; 
je craignis qu'il ne . contînt quelques 
atomes d'acides fulfureux , qui ne fuf- 
fent pas combinés , quoique je ne le» 
apperçuffe pas par le moyen des réac» 
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tifs j Se fur - tout de la diHblution êxï 
fpath pefant Je répétai donc cette 
expérience , de la même manière , avec 
Téther ordinaire ; mais Podeur de Ta- 
cide fulfureux me parut encore plus 
forte , & Teau , qui m'a voit fervi à la- 
ver le récipient après chaque inflam- 
mation , me fournit un précipité auili 
grand par la diflblution du fpath pe- 
fant dont j'y verfai quelques gouttes. 

Ne craignons pas de faire des expé- 
riences , ce font elles feules qui peu- 
vent inftruire. Je voulus voir les phé- 
nomènes produits par la combuftion de 
Féther marin reétifié : j'en brûlai donc 
une once de la même manière fous un 
récipient humide , en confervant foi- 
gneufèmeiit Peau diflillée , qui me fer- 
voit à laver le récipient , pour entraîner 
les portions qui pouvoient s'échapper 
pendant la combuftion. Les premières 
vapeurs , qui remplirent le récipient,. 



( IH > 

avoient une foible odeur fafranée ; 
quand une demi -once fut brûlée , le 
récipient s'étoit rempli de vapeurs plus 
fortes : en y préfentant Talkali volatil , 
j'apperçus bientôt une quantité de va- 
peurs blanches ; Podeur augmenta tou- 
jours en continuant la combuftion , & 
Teau , fur laquelle s'étoit faite la com- 
buftion , précipitoît la lune ctfrnée 
quand on y verfoit la diflblution d'ar- 
gent. 

Je n'ai point tenté cette expérience 
avec Péther nitreux , parce qu'il porte 
toujours des caraétères d'acidité , qui 
ne font pas équivoques. 

Pour compléter ces expériences & 
les rendre parfaitement concluantes , 
il falUoit encore voir fi la vapeur de 
Fefprit de vin & des éthers n avoit rien 
d'acide ; je l'ai donc reçue dans des ré- 
cipiens fermés par le mercure , où 
j'avois mis avec le vafe qui contenoit 



Téther un autre vafe rempli d*eau di(^ 
tillée , & un morceau de cuivre poli ; 
cet appareil refta dans cet état pen- 
dant trois jours ; tout Péther fut éva- 
poré , & comme le tems étoit froid y 
il refta le plus de vapeurs poflibles dans 
le récipient : je trouvois , cependant, 
le cuivre verdi , comme M. De Saus- 
sure Tavoit bbfervé dans des expé- 
riences hygrométriques fur la vapeur 
de l'éther ; mais , quoique l'eau fût 
fortement éthérée , quoiqu'elle me pa- 
rût intimement pénétrée par la vapeur 
dé l'éther , quoiqu'elle en eût une odeur 
très-forte qui a duré long- tems , quoî^ 
qu'elle en eût un goût bien marqué j* 
elle n'a pas donné la moindre appa-^ 
rence d'acidité par aucun moyen ; d'bii 
il paroîf roit que l'inflammation feule y 
en opérant la décompoûtion de cette 
vapeur , en fépare , comme dans l'air 
inflammable , l'acide qui iui étoit uni ^ 



& qui , par fa quantité , étoit la caufb 
de fa grande pefanteur , & peut-être 
de la difficulté qu'on éprouve pour 
Tenflammer par Fétincelle éleéhique. 

_ • 

Quant à la couleur verte du cuivre > 
elle me parut uniquement produite par 
TaiStion de la partie huileufe de Féther 
fur lui. 

Enfin , mon récipient étoit tellement 
rempli de vapeurs éthérées , qu'ayant 
voulu en approcher une bougie allu- 
mée , elles Tenflammèrent avec vidlen* 
ce , & me firent craindre de voir mon 
récipient voler en éclats : les vapeurs de 
Fefprit de vin produifent le même effet ; 
^ je frémis en penfant qu'on vouloit 
employer ce moyen pour gonfler des 
ballons^ montés par des hommes; car ^ 
comme Fefprit de vin ne peut brûler 
fans répandre beaucoup de vapeurs 
trèsr-inflammables , le baHon échauffa 
par ce moyen auroit été plein de va* 
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peurs inflammables , qui , en s'accu- 
niulant& en fe réfroidifîant , couvri- 
r oient le réchaud embrafé ; alors , en 
s'embrafant, elles mettront le feu à Ten- 
veloppe , & les hommes , ainfi aban- 
donnés à leur poids , fe précipiteroient 
& payeroient avec leur vie la faute de 
leur imprudence. 

il réfulte clairement encore de cette 
expérience , que nous avons toujours 
dans cette flamme Tacide & le phlo- 
giftique ; mais je crois fort que c'eft 
le principe huileux combiné avec Faei- 
de, qui, en formant Téther, forme auffi 
fa partie combuftible & les fuliginofités 
^u^on obferve en le brûlant : de forte 
que la combuftion précipite feulement 
Tacidç qui s'étoit combiné avec elle ; & 
!e cuivre verdi , au milieu de ces va- 
peurs , qui ne donnent aucune appa- 
rence d'acidité ^ ne laifTent aucun doute 
fur l'aélion huileufe de Féther dans 
cette coloration. 
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Mais ce qui me confirme dans cette 
idée , c'eft que , comme M. Priestleit 
Fa obfervé , Fétincelle éleétrique aug- 
mente fîx ou huit fois le volume de 
la vapeur de Téther, & lui ôte fa dif^ 
folubilité dans Teau : fans doute , par 
ce moyen , Pacide de Péther fe charge 
du phlogiftique que Tétincelle éleétri- 
que lui communique , ou il développe 
celui qui eft contenu dans Phuilc de 
Téther lui-même ; & il donne prefque 
à cette vapeur , plus pefante que Pair 
commun , la légèreté de Pair inflam- 
mable métallique , puifqu'il rend fon 
volume fix ou huit fois plus grand : 
d'où il réfulteroit encore , que ces va- 
peurs de Péther font un air inflam- 
mable huileux , mais qui n'eft pas 
aflêz phlogiftique pour la quantité d'a- 
cide qu'il contient. Enfin , les huiles 
eflentielles produifent le même phéno- 
mène , Pétincèlle éledrique auj^mentc 
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le volume de leur vapeur , & en fait 
Pair inflammable. 

Il réfulte donc encore de ces expé- 
riences , que le principe huileux eft 
toujours la fource de Pair inflammable, 
produit par les efprits ardens ; puis- 
qu'on retrouve clairement Tacide vé- 
gétal dans Pefprit de vin , & que les 
acides minéraux ne font que par acci- 
dent dans Féther qu'ils ont fervi à pro- 
duire. 
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X V L 

Ebauche âanalyfc de Pair infianir 
mable tiré du règne ànimaL 

La nature eft uniforme 'dans 
fa marche ; les airs inflammables , ti- 
rés du règne animal ^ confirmeronMls 
la vérité que préfentent les airs inflam- 
mables , tirés du règne végétal ? Se- 
ront-ils auflî une combinaifon de Pacide 
& du phlogiftique ? Avant qu'on eût 
démontré l'exiftence des acides ani- 
maux , cette queftion eût été embar- 
raflante ; mais depuis qu'on Fa fait 
voir dans le lait, dans leTerum , dans 
l'urine , dans la matière fécale ; depuis 
que M, Crell a prouvé fon exiftence 
dans la graifle & dans le fuif , il me 
femble qu'il ne peut plus refter de 
doute. 

Cependant , 



Cependant , il ne faut jamais s*eft 
fier aux aaalogÎQs dans les recherches 
de phyfique ; aufli je veux prouver par 
des expériences ces vérités dç^^eux 
manières* 

Si Ton diftille des graiffes , comme 
le lard du cochon , ou bien le fuif, 
on obtient un air inflammable qui brûle 
bleu , & qui eft en petite quantité ; cet 
air inflammable, qui eft très-pefant, 
demande .comme Fair inflammable 
huileux , tme.tfès-grande quantité d'air 
pur , pour pouvoir s*enf lammer ; & ^ 
commp ce genre de graifle refTemble 
beaucoup aux huiles végétales , il n'efî: 
pas furprenant que l'air inflammable 
qu'il produit ait les plus grandes ana- 
logies avec lui ; je ne fuis pas même 
bien éloigné de croire que Tacide phc^ 
phorique , qui eft le véritable acide 
animal , ne foit Tacide végétal , qui a 
fouffèrt des altérations dans le cercle 

L 



de la circulation ; aufïî le charbon de 
la graifle fournit le fel pholphorique 
combiné avec la terre calcaire , fuivànt 
les expériences de M. Crell. 

Comme je n'ai pu faire les expé^ 
riences néceflàires fur cet air qui n'eft 
pas connu ^ qu'il n'eft pas facile d^avoir 
abondamment , & qui paroit donner 
Tacide phofphorique par fa combuf- 
tion ; je les remplacerai par celles que 
m'a fourni Tair inf lampiablc • tiré des 
os , employés par le procédé de M. 
ScHEELE pour obtenir le phofphore ; 
je les ai pii fuivre avec foin , & 
répéter aflèz fouvent pour ètre-sûr de 
mes réfultats. 
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XVII. 

Ebauche d^unt analyfe de Pair inflant* 
mahle tiré des os employés fuivant 
le procédé de M. ScHEELE pour en 
extraire le phofphore. 

C'est aux efforts qu'on a fait pour 
perfedtiçnner la manière de remplir les 
ballons à air inflammable , que je dois 
ridée & Foccafion que j'ai eue d'exa- 
miner Pair inflammable phofphorique* 
M^GossE, qui vouloit ajouter des idées 
neuves à celles qu'on avoit eues fur 
la navigation aérienne , penfa d'abord 
à fe procurer un gas nouveau & peu 
coûteux : il avoit vu jaillir avec abon- 
dance l'air inflammable pendant la 
préparation du phofphore , fuivant les 
procédés de M. Scheele ; il fe fixa 
à ce moyen , & il trouva bientôt uii 
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air fort copieux, & qui pouvoit dédom-- 
mager T Artifte des fraîx du travail , par 
le gain que lui prôcureroit la vente du 
phofphore. , 

On fait que les os étant bien calci- 
nés , on verfe fur eux une afTez grande 
quantité d'acide vitriolique i pour en 
ôter la terre calcaire qUi forme avec 
lui une félénite ; & qu'après avoir bien 
lavé le tout, pour en tirer tout Facide 
vitriolique & la félénite , on met lé 
refte dans une cornue de grès adaptée 
à un ballon / où il y a de Feau pour 
recevoir le phofphore ; on ajufte^ 
au ballon , qui doit être tubulé , une 
alonge coudée qui tombe dans un vafe 
plein d'eau , communiquant avec un 
autre tube recourbé qui plonge dans 
un l)aquet , fur la tablette duquel 
on met les vafes pleins d'eau, q[u'on 
place fur le bçut recourbé du tube , 
poiu: recevoir l'air qui fe forme bientôt 






après- que le feu fe fait fentir , &; que 
les vaifleaux font vuidés de Pair ath- 
mofphérique qu'ils contiennent ; Pair 
inflammable pafle alors à flots , .& 
pendant fbn pafïàge il eft toujours aflez 
chargé d'air fixe. 

La grande quantité de cet air in- 
flammable y que M. GossE. a eu la 
complaifance de me donner , m'a mis 
en état de faire des expériences nou- 
velles fur ce fujet, qui m'ont procuré 
de nouvelles preuves de tout ce que 
j'ai déjà dit. 

Je ne fui vrai pas la route que je 
me fuis prefcrite précédemment , parce 
que , comme je dois faire connoître un 
être nouveau , je fuis obligé de faire 
fon hiftoire avec plus de fcrupule , 
que lorfque je parlai d'êtres que je 
pouvois fuppofer connus de ceux qui 
me lifoient. 

Uod^ur de cet • air inflammable > 

La 
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quand il pafle pendant Topératioit , cft 
une odeur manifeftement phofphori- 
que ; mais cçtte odeur fe combine 
enfuîte , quand il a féjoufné pendant 
quelques jours fur Teau , avec une 
odeur de foie de foufre , qui n'exclut 
pas entièrement l'odeur phofphorique 
toujours dominante. 

Ueau qui. reftoit dans les flacons , 
où j'ai gardé cet air pendant plufieùrs 
jours , annonçoit nettement la pré- 
fence de Tacide phofphorique : au 
moins, lorfque j'y verfai quelques gout- 
tes d'une diflblution de mercure par 
l'acide nitreux , elle formoit uni préci- 
pité blanc confidérable ; la diflblution 
du fpath pefant par l'acide marin a 
rendu, le mélange Içjg^érement violet ; 
la diflblution d'argent a fourni un pré- 
cipité gris violet. ^ 

J'ai eflàyé l'adion de cet air in- 
flammable lui-même fur divers corps. 



1^ U argent expofé au contaét de 
cet air y noircit entièrement. 

2®. La litharge introduite fans la 
mouille]^ dans un bocal plein de cet 
aîr inflammable ; ce que je fuis par- 
venu à faire par le moyen de grandes 
bouteilles à firop , dont le col n'eft pas 
bien large , que je remplis parfaite- 
ment de cet air inflammable , & où 
j'introduis un tube , terminé en forme 
de coupe , qu'on remplit à volonté : la 
litharge , que j'y fis ainfi pafler , avoit 
trois lignes d'épaifTeur, & elle fut réduite 
en fon entier au bout de trois heures. 

3°. Le magifière de bifmuth a noirci 
dans l'épaiileur d'une ligne pendant 
vingt-quatre heures , & la noirceur ne 
s'eft pas étendue davantage. 

4°. Le précipité rouge y a noirci à 
fa furface. 

5^. Le turbit minéral 3. noirci de 
même à fa furface* 
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6^. Uantîmoine diaphorédque 2L 
noirci à fa futface. 

7^. La âijfolution du vitriol de cuivre 
y a été expofée plufieurs jojui^ fans y 
éprouver aucun changement ; mais les 
difTolutions d*argent & de mercure 
noircirent dans cet arr inflammable , 
& les difTolutions de vitriol de JMars 
& de vitriol de zinc n'y foufïrirent 
aucune altération. 

8^. La chaux de fer la mieux calci- 
née n'y a foufïert aucun changement. 

Cet air inflammable , qui fe décom- 
pofe aflez difficilement dans Feau , s'eft 
décompofé dans ces bocaux proportion- 
nellement à Paélion qu'il a produite 
fur les chaux que f y avois enfermées: 
il y a eu auffi alors beaucoup plus d'air 
inflammable abforbé qu'il ne de voit 
y en avoir pendant le même tems , fi 
cet air^^avoît été uniquement expofé 
fur Teau fans ces chaux métalliques 
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dont je viens de parler , qui ont eu ^ 
par conféquent , une a<5tion bien mar- 
quée fur lui , qui ont favorifé fa dé- 
compofition , & qui en ont prouvé 
les effets en fe chargeant du phlogif- 
tique échappé, 

L'aétion de Veau fur cet air eft fen- 
fible ; elle eft la même que celle qu'a 
éprouvé l'air inflammable fait avec 
Tacide vitriolique & le fer : dans Tefpa- 
ce de deux mois & demi , l'air inflam- 
mable métallique par Tacide vitriolique 
avoit diminué d'une mefure & un quart, 
& l'air inflammable phofphorique a 
été diminué de la même quantité pen- 
dant le même tems ; l'air produit par 
l'alkali volatil a. toujours été celui dont 
la diminution a été la moindre. 

J'ai foumis cet air inflammable phof* 
phoriqiie à l'aâion de diffërens airs. 
i^. Je l'ai mêlé avec Vair commun y 
dans la proportion de huit raefures & 
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fept huitièmes , pour fept mefures & 
un huitième d'air commun : le mélange 
compofé de quinze mefures & demie 
a été réduit à douze mefures ; & ^ en 
fuppofant qu'il y a eu une mçfure d'air 
commun abforbé par Peau , il en réful- 
teroit toujours qu'il y a eu deux me- 
fures d'air inflammable décompofé; 
mais Fair inflammable métallique a 
foufïèrt une diminution double pendant 
le même tems. 

Dans Yair déphlogijliqué les réful- 
tats font difïërens ; car , tandis que ta 
diminution opérée dans le mélange de 
Fair inflammable métallique & de Pair 
déphlogiftiqué, pendant le même tems, 
exprime à peine la diminution que Pair 
déphlogiftiqué feul a efluyée , Fair in- 
flammable phofphorique , mêlé avec 
Fair déphlogiftiqué dans la proportion 
de fept niefures pour dix , ce mélange 
.de dix-fept mefureç n'a foufFert qu'une 
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âimînutîon de cinq roefures ; de forte 
qu'en fuppofant qu'il y ait eu trois me- 
fures d'air déphlogiftiqué abforbées, 
il y auroit encore deux mefures d'air 
inflammable anéanties : il eft vrai, que, 
comme cet air paroît plus phlogiftiqué 
que l'air inflammable métallique , il 
peut avoir occafionné une plus grande 
diminution dans l'air déphlogiftiqué, 
quoiqu'il n'y en eût pas davantage qui 
eût éprouvé cette décompofition. 

On comprend déjà que Vair nitreux 
tie diminue point cet air. 

Je n'ai pas trouvé cet air inflajp:^- 
mable lumineux dans aucun cas. 

Cet air inflammable , agité dans 
Veau de chaux , n'y occafionné aucun 
précipité , quand il a féjourné quelque 
tems fur l'eau. 

La pefanteur fpécifique de cet air 
paroît être , relativement à l'air com- 
mun , comme quatre ou cinq à un. 
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Enfin , j'ai eflàyé l'inflammabilité 
de cet air par le moyen de Vétincellc 
éleclrique , & j'ai trouvé qu'il falloit 
une mefure d'air commun , & dix-fept 
vingtièmes d'une mefure , pour faire 
brûler trois mefures de cet air inflam- 

mable par le moyen de l'étincdle élec- 

# 

trique, 

Cetrair inflammable feul ne fauroit 
s'embrafer. 

Cet air occafionne un précipité d'air 
fixe très - confidérable , quand on le 
brûle avec l'air commun fur l'eau de 
chaux, 

La vapeur , :^ormée par cet air quand 
il a été enfîammé , eft beaucoup plus 
fenfible que celle qui eft produite par 
la combuftion de Pair inflammable mé- 
tallique ; elle fubfifte même pendant 
quelques minutes après l'inflammation ; 
elle jdifparoît enfin, foit qu'elle s'ab- 
ibrbe par Feau , foit qu'elle fe réfolve 
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tû partie en eau ; mais elle eft fi pe- 
fante , qu'elle fort difficilement des va- 
fes à cols étroits , où elle eft produite^ 

L'eau ^ où l'on brûle une certaine 
quantité de cet air , devient jaunâtre. 

J'ai répété , avec cet air, les mêmes 
expériences que j'avois faites fur les 
autres airs inflammables , & je les ai 
faites avec la même attention ', mais je 
n'ai pu les varier , parce que je n'ai 

pas eu à ma difpdfition toute la quantité 

' • • * _ 

de cet air qui m'auroit été nëceflaire 
pour cela ; cependant , la fureté avec 
laquelle j'ai fait mes précédentes expé- 
riences , ne me laiffe aucun doute fur la 
iE:ertitude de mes réfultats : j'en ai donc 
fait brûler plus d'une pinte , fur trois ' 
onces d'eau diftillée , comme je l'ai fait 
pour les autres airs inflammables , & 
j'ai trouvé , quand cette combuftion a 
été finie , qu'il fe formoit un précipi- 
té blanc , en verfant dans cette eau 
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quelques gouttes d'une diflbiution de 
mercure dans Tacide nitreux , ce qui 
annonçoit la préfence de Tacide phoiC- 
phorique ; il me fembleroit auffi qu'il 
y avoit peut-être encore quelques tra- 
ces d'acide vitriolique , comme il pa- 
roiflbit par un léger précipité blanc , 
formé quand on verfoit dans cette eau 
la diflblunon du fpath pefant dans 
l'acide marin. 

Il réfultera donc de toutes les expé- 
riences faites fur cet air inflammable , 
qu'on y trouve les mêmes compofans 
que dans les autres airs inflammables ; 
Tacide y eft clairement prouvé par les 
précipités qu'opère la difTolution de 
mercure &la diflbiution de fpath pe- 
fant : le phlogiftique s'annonce par la 
diminution opérée dans Pair commun 
lorfqu'on l'enflamme , & fe démontre 
plus clairement encore par la réduc- 
tion de la litharge & des autres chaux 
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métalliques dont f ai parlé. Cette ré- 
duétion s'eft opérée par le feul contaél 
de cet air avec ces chaux , ou plutôt 
par la décompofition pfomte de cet 
air , que ce contad a vraifemblable- 
ment produite. 

J'avoîs tenté les mêmes réduéèions 
par le moyen de Pair inflammable 
métallique , mais je n'ai eu aucune 
cfpèce dé fuccès : il me femblerpit 
feulement que la litharge , dans un 
feul flacon plein d'air inflammable , 
annonceroit que quelques-unes de fes 
parties ont été légèrement réduites , 
tandis que cela n'a point réufli dans 
d'autres , même au bout de fix mois^ 

On ne peut donc mettre en doute ; 
qu'à un très-grand nombre d'égards , 
l'air inflammable phofphorique ne 
reffemble à l'air inflammable métalli- 
que ; mais j'en ai afïez dit pour remplir 
le but que je me fuis propofé, Cepen^ 
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darft , ayant eu dernièrement occafîoit 
de voir répéter Tôpération du phof- 
phore , j'en profitai pour répéter mes 
expériences & pour les varier. 

Pendant qu'on tiroit le phpfphore 
des os , je brûlai dans des récipiens 
aflez grands de Tair inflammable qui 
fe produifoit ; & , après la combuftion> 
que je prolongeai pour la rendre comr 
plfette , en laifïànt entrer un peu d'air 
par une petite ouverture pratiquée à 
l'orifice du récipient , fermé par une 
glace , je verfai quelques onces de 
Feau diftillée dans ce récipient après 
la cofnbuftion , dans le delTein d'exa- 
miner la modification qu'elle recevroit 
de la vapeur qui s'étoit formée. 

J'obfervai d'abord que la tranfpa- 

rence étoit parfaite immédiatement 

.après la combuftion ; mais qu'elle fe 

troubloit une pu deux minutes après ^ 

au point qu'elle fe perdoit entièrement 

On 
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Oti Vôyoit la vapeur ou la fumée on-* 
duler dans le récipient : elle étoit afïêz 
pefâûte pour en fortir très-difficile- 
ment ; du moins elle ne s'élevoit que 
lorfqiie le récipient étoit ouvert dans 
un quart de fon orifice ; & quand il y 
en a voit une portion évacuée , on 
voyoit alors la partie élevée du réci- 
pient tranfparénte , & le refte opaque: 
mais enfin , cependant , en l'agitant 
elle paroiflToit difparoître ; mais elle ne 
difparut point fans laiflTer dans Peau , 
avec laquelle je l'agitai , des traces de 
fa préfence. 

Cette eau , examinée avec la diflb^ 
lution de mercure , occafionna un pré- 
cipité blanc aflez remarquable ; mais 
il fe forma un cercle orangé , que je 
n'avois point remarqué dans mes expé- 
riences précédentes , & qui annoii- 
>ceroit la formation du turbit. 

La diflblution d'argent noircit dans 
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Iç récipient ou la combuftion avoit été 
opérée , & aa milieu de la vapeur , 
comme lorfque je la verfai dans Tair 
inflammable ; mais elle n'a occa- 
lionne aucun changement dans Feau 
avec laquelle a été agitée la vapeur : 
il y auroit eu feulement une teinte 
brune dans' Teau d'une des combuf- 
tions , où Ton s'apperçut qu'il avoit 
J)a(ïë quelques vapeurs phofphoriques. 
Enfin , en réfléchiflant fur la na- 
ture de cette vapeur qui s'élève après 
la combuftion de cet air, & qui m'a 
paru s'abforber par l'eau ; j'ai penfé 
qu'elle pouvoit être la matière faline 
dégagée de l'air inflammable , qui pre- 
noit une forme concrète y. lorfqu'ellé 
venoit d'être féparée du phlogifHque 
par l'inflammation , & qui fe préfen- 
toit fous cette forme ^ comme l'acide 
phofphorique pendant la combuftion 
du phofphore ; pour difparoître lort- 
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qu'il trouve de Teaû , où il fe didbut ; 
& c'eft , fans doute , par ce moyen que 
f ai découvert les fels que Pair inflam- 
mable m'a fourni ; car f avois grand 
foin de ne point preflèr mes opéra- 
tions , & de Iai(îer écouler un certain 
tems entr'elJes , pendant lequel la V2t- 
peur fe difïîpoit ; de forte que , comme 
mes vaifleaux étoient prefque herméw< 
quement clos , & comme j'agitois Tèau 
fur laquelle j'avois fait Finflammation 
& fur laquelle repofoit la vapeur , il 
eft naturel d'imaginer , que , puifqu'elle 
difparoiflbit , c'eft parce qu'elle en avoit 
été abforbée ; il eft au moins certain 
que, dans les mêmes vaifleaux, lorfqu'il 
n'y avoit point d'eau , la vapeur ne fe 
diflipoit que très - difficilement : mais 
il y a un fait plus remarquable ; c'eft 
que ces vaifleaux , dont je me fuis conf- 
tamment fervi, & où j'ai produit un fi 
grand nombre d'inflammations 4'4ir 
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inflammable phofphorique , ont perda 
prefque leur transparence , & reflem- 
blent au verre dont on a ôté le poli , 
hormis dans la partie qui a été prefque 
, toujours couverte d'eau , ce qui annon- 
ceroit Taétion du fel acide phofphori- 
que fur lui ; or Ton fait que le fel acide 
phofphorique produit cet effet fiir les 
. verres tendres , ce qui annonce haute-- 
ment la préfence d'un fel dans cette va- 
peur ; & je ne puis douter que ce ne foît 
celui que j'ai trouvé dans les eaux que 
j'ai éprouvées : j'ai obfervé encore cette 
aétion de la vapeur de l'air inflammable^ 
fur les verres qui la contiennent , dans 
un récipient femblable à celui dont je 
viens de parler ; mais, comme j'y aï 
brûlé une quantité confidérable de 
divers airs inflammables , je ne fais 
auquel je dois fur-tout attribuer cette 
perte de tranfparence que le verre 
a éprouvée ; il fuffit de remafqueii 



içu^elle ne peut avoir eu 'd'autres caufet 
que Taétion d^un fel fur le verre ; & 
il eft clair que ce fel ne peut y avoir 
été apporté que par la décompofition 
de Fair inflammable produite par Pin- 
flâmmation. Ce qui rend encore ceci 
plus frappant , c'eft que Fair inflam- 
mable phofphorique , qui fournit une 
sapeur très-fenfible quand il eft fraî- 
chement fait , n'en donne prefque plus 
quand il a féjourné long-tems fur Teau, 
& quand il a été bien lavé , ce qui 
prouve que le fel furabondant , qui a 
contribué à fa formation , contribue 
auflî à Taugmentation de fa vapeur ; 
de forte que , comme Tair inflammable 
métallique eft beaucoup plus léger , & 
qu'il contient très-peu d'acide , il n'eft 
pas bien furprenant que la vapeur foit 
fi ténue : au refte , les lames d'argent , 
qui féjournent dans cette vapeur , y 
noirciflènt comme la difTolution. Enfin, 
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la vapeur difparoît beaucoup plutôt 
dans un vafe fermé , où il y a de Peau 
pour Pabforber , que dans un vafe où 
il n'y en a point. 

Il me femble qu'on trouve une ana- 
logie , propre à établir encore mieux 
cette opinion : dans la combuflion du 
phofphore en vafes clos , on voit des 
vapeurs s'élever pendant que cette 
combuftion s'opère , & ces vapeprs , 
en fe condenfant , forment l'acide phojP- 
phorique ; ici , pareillement , & fur-tout 
dans l'inflammation de l'air inflam- 
mable phofphorique , & après fa com- 
buftion, l'on a une quantrté confidérable 
de vapeurs , qui , s'étant condenfées 
& précipitées dans l'eau , fourniflent 
l'acide phofphorique ; mais ce que j'ai 
dit de cet air inflammable peut & 
doit s'appliquer pareillement à tous 
les autres airs inflammables : on y voit 
clairement Tacide , dégagé d'une partie 
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de fon phlogiftique , reprendre fa for- 
me concrète , & donner fcs propriétés 
à Peau dans laquelle il va fe diiToudre y 
comme toutes les expériences que j'ai 
rapportées le font voir. 

XVIII. 

Ebauche éHunt analyfc de Pair 

hépatique. 

L'air hépatique entroit néceflai- 
rement dans un plan d'analyfes d'airs 
inflammables ; car , quoiqu'il ne foit 
pas éminemment inflammable comme 
les airs qui portent ce nom ^ cependant^ 
on^doit le lui donner , parce qu'il peut 
facilement s'enflammer , & parce qu'il 
s'enflamme même quelquefois fponta^ 
nément. ** 

Je fuis étonné qu'on ne l'ait pas étu- 
dié plutôt , il eût peut-être conduit à 
la connoifïance^ des autres airs ; mais 
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fon odeur révoltante peut en avoir 
repouflë beaucoup de perfonnes déli-^ 
cates , dont la poitrine étoit trop foible 
pour refpirer {es vapeurs étouffantes : 
j'avoue bien que j'ai été fouvçnt fur 
le point d'abandonner ces recherches ^ 
& que je ne les ai pas pouflees auffi loin 
que j'aurois pu , par Tinfeâion que je 
répandois dans le voifinage , & par 
nmpreflîon pénible que ces expérien- 
ces faifoient fur moi. 

M. ScHEELE eft le premier qui ait 
fait connoître Tair hépatique : il s'at- 
tache en particulier , dans fon ouvrage 
fur le feu , à faire voir la propriété 
qu'il a de diminuer l'air commun. M. 
Bergman s'en eft occupé dans fon 
analyfe des eaux minérales , dans 
une analyfe des mines du zinc , & 
dans un examen des antimoines fui- 
furés ; mais ces connoiflances réunies 
étoient bien éloignées de porter la 
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• lumière fur cette fubftance curieufë » 
& je fuis moi-même bien éloigné d'i- 
maginer Tavoir épuifée par les faits 
nouveaux que j'ajouterai à fon hif- 
toire. 

L'air hépatique fe retire de tous les 
foies de foufre , foit qu'on les compofe 
avec des matières terreufes , minérales 
& alkalines mêlées avec le foufre ; l'air 
foutiré des différentes combinaifons , 
qui forment l'hépar , eft toujours le 
même , & a toujours les mêmes pro-* 
priétés. 

Cet air fe développe en verfant fur 
l'hépar un acide qui le dégage , parce 
qu'il rompt l'union du compofé ; mais 
l'acide marin eft celui de tous les acides 
qui agit avec le plus d'énergie fur tous 
les foies de foufre auxquels on veut 
arracher l'air hépatique. 

Il y a cependant une remarque impor- 
tante à fairç fur l'adion différente des 
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ackies dans la production de Fàîr hépa- 
tique* Uacide nitrçux en fournit le 
moins,parce qu'étant fort avide de phlo- 
giftique, il enlève au foie de foufre 
celui qui feroit néceflaire pour fournir 
Tair ; auffi fc produit-il alors plutôt une 
cfpèce d'air nitreux. L'acide vitrioli- 
que , moins avide de phlogiftique , 
lailïe échapper plus d'air lorfqu'on le 
mêle avec le foie de foufre , parce qu'il 
s'approprie moins de phlogiftique ; 
enfin , l'acide marin , qui a le moins 
d^afïinités avec le phlogiftique , & qui 
en foutire le moins au foie de foufre, 
eft aufli celui qui développe le plus d'air 
hépatique ; c'eft aufli pour cela que je 
me fuis conftamnïént fervi d'acide marin 
dans toutes mes expériences. 

L'air hépatique eft aufli défagréable 
par fon odeur , qui eft de la plus grande 
fétidité , que nuifible par fon aélion fur 
la reipiration , qu'il dérange ; & qu'il 
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anéantîroit , fi Ton étoit forcé de le 
refpirer long-tems dans un lieu fermé ; 
mais, au moins, quand onyrefte expofé 
quelque tems , même à Pair libre, il 
donne à la tête , il fait mal au cœur , il 
tue les animaux , il éteint la flamme , & 
il doit le faire ; car , comme cet air eft 
chargé de phlogiftique , il ne permet 
plus Tévaporation du phlogiftique , il 
le force à refter dans les corps où il fe 
trouve ; c^eft ainfî qu'il empêche la comt- 
buftion , qui eft, un développement du 
phlogiftique du corps combuftible ; c'eft 
ainfi qu'il fufpend la refpiration , où 
révacuation du phlogiftique apporté 
dans le poumon par le fang qui y cir- 
cule ; mais comme cette évacuation ne 
peut fe faire que par fa combinaifon 
avec Tair infpiré , il eft clair que fi cet 
air eft phlogiftique , il ne peut plus y 
avoir de combinaifon, & Tanimal périt, 
parce que le phlogiftique , qui s'accu- 



jmiile dans les poumons ^ ne permet pluï 
au fang de fe décharger de cette caufe 
d'irritabilité exCeffive. 

L'odeur de cet air eft celle des œufs 
pourris. 

L'air hépatique eft très - difToluble 
dans Peau , fur-tout au moment où il fe 
fait avçc l'appareil pneumato-chymique 
à l'eau : je croirois , cependant , qu'il 
y gft moins dilïbluble que l'air fixe. Cette 
grande dilîblubilité de l'air hépatique 
dans l'eau m'a fouvent gêné : comme 
je voulois éviter de faire cet air avec 
l'appareil pneumato-chymique à mer- 
cure , parce que cela m'étoit moins 
commode , & parce que le mercure 
foufïre des altérations par ce procédé ; 
j'ai imaginé d'avoir des flacons d'une 
once d'eau , qui fe rempliflbient très- 
vîte d'air hépatique , & qui ne laiffoient 
point à l'eau le tems de le fucer pendant 
qu'il fe produifoit , parce que fa pro* 
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duâion étoit afïez brufque ; je les bou- 
chois alors avec leurs bouchons ufés à 
rémeril ; je les confervois ainfi très- 
long-tems fous Teau , fans avoir eu lieu 
de foupçonner que Pair hépatique fç fut 
un peu altéré ; & je né vois pas quelle 
auroit été la caufe de cette altération , 
puifque cet air étoit tout-à-fait à Fabri 
de Taftion de Pair commun & de celle 
de l'eau. 

L'eau, imprégnée d'air hépatique, 
prend une couleur opale ; & elle doit 
cette couleur , fuivant Tobfervation 
de M. BERfeMAN , à Tair pur qu'elle 
renferme , qui décompofe cet air ; au 
moins Peau bouillie ne prend pas cette 
couleur , elle conferve avec lui fa tranf 
parence ; cependant toutes ces eaux, 
expofées à Pair , forment un précipité 
qui eft le magiftère de fbufre occafionné 
par le départ du phlogiftique hors du 
foie de foufre. Cette eau , ainfi chargée 
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d'air hépatique, abforbe Tair commun & 
déphlogiftiqué fous la forme d'air fixe , 
qui favorife encore alors la précipitation 
du foufre , comme étant un acide ; c'eft 
au(& pour cela que les eaux hépatifées 
ont toutes les propriétés des hépars, 
ou plutôt de Fair hépatique qui roule 
dans leurs pores , qui n'eft , comme je 
le prouverai, que Thépar lui-même 
aërifé» 

Toutes les eaux hépatifées devien- 
nent douces au toucher , & elles doivent 
cette propriété à Palkali qu'elles enlè- 
vent au foie de foufre. Le goût de cette 
eau efl douçâtre. 

J'ai obfervé toutes ces propriétés 
dans Teau des Bains d'Aix en Savoie ; 
& fi elle eft à-peu-près tranfparente , 
c'eft parce qu'elle eft aflez chaude pour 
en chaflbr Fair pur ; ' car , au bain , le 
thermomètre deRÉAUMUR y monte 
le ^^\ & le 34% degrés au-deflii« . 
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de o ; & il y a apparence que cette eau 
s'eft refroidie , puifqu'elle ne paroît pas 
s'être formée dans Pendroit d'où elle 
fort ; mais , au contraire , elle paroSt 
venir d'aflez loin du point où elle jaillit 
hors de terre. 

Quelle eft Taéèion de Pair hépatique 
fur Vair commun ? M. Scheele a 
obfervé que le foufre , mêlé avec Teau 
de chaux, perd bientôt fa couleur ; qu'il 
fe forme un précipité comme le plâtre 
de Paris , & que Tair commun eft dimi- 
nué d'un cinquième. Qu'arrive-t-il dans 
cette opération ? L'acide du foufre fe 
combine avec la terre calcaire de l'eau 
qui fe précipite , & le phlogiftique qui 
s'échappe forme l'air fixe avec l'air pur 
de l'atmofphèrp , & cet air fixe eft 
abforbé par l'eau. 

Si l'on mêle deux onces d'alkali cauC- 
tique avec demi once de foie de foufi-e , 
on verra mieux y comme M. Scheels 



J^a prouvé , ee qui fe pafle dans cette 
diminution de l'air ; car ce mélangé , 
èxpofé fous un récipient fefmé par Teau, 
dje la même manière que le précédent ^ 
diminue Pair commun d'un cinquième , 
& Ton a du tartre vitriolé , qui ne peut 
provenir que de la décompofition du 
foufre qui a fourni Tacide vitriolique 
de ce nouveau fel , en laiflant échapper 
le phlogiftique qui a diminué l'air» 

Mais on fait bien que le foie de 
foufre feul , expofé à l'air libre , devient 
du tartre vitriolé ^.en perdant fon phlo- 
giftique , qui fe combine avec Pair , & 
qui forme Pair fixe avec lui ; alors , 
comme dans les cas précédens , Pacide 
vitriolique du foufre, mis en liberté , 
s'unit avec Palkali ou la terre calcaire 
qui fervent de compofans à Phépar : 
mais ceci of&e un phénomène qui méri- 
teroit bien d'être examiné ; comment 
fe peut-il que , dans ce cas , Pacide ait 

plus 
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plus d^affinités avec l'dkati <ju^avec {4 
phlogiftique ? Ne feroit-ce point parcç 
que Pair pur en a davantage avec le phlpr 
£[iftique de l'hépar, que l'acide lui-même? 
celaèft vraifemblable , car quand l'acide 
eft libre , il fe porte immédiatement 
iur Talkali , jSc forme avec lui le tertrç 
vitriolé ; mais il n'eft libre que lorfquç 
Pair pur lui a enlevé le phlogiftique 
qui Tenchaînoit» 

J'ai voulu eflayer TefFet de Tair 
Jhépadque fur les différentes efpèces^ 
d'air , en. les tenant renfermés & mêr^ 
lés par le moyen de Teau ; mais , pour 
feire cette expérience avec plus de 
iûreté 9 & pour rendre les comparai-- 
fons plus exaâes , je plaçai quatre me- 
fures d'air hépatique feul fur l'eau ; 
au bout de fept heures cet air fut 
tout abforbé , hors les trois huitièmes 
d'une mefure , qui furent inabforbables^ 
Jlntroduifis enfuite dans cinq mer 
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f urcs d'air déphlogiftiqué cinq mefu- 
res d'air hépatique , qui furent rédui- 
tes au bout de vingt-quatre heures à 
fix mefures. Il y avoit au-defïus de 
Feau une pellicule grife aflez épailïe , 
qui n'étoit que le foufre précipité , 
comme on s'en alTure pap la çombuf- 
tion. 

Je répétai cette expérience avec 
Pair commun ; je mis donc quatre 
mefures â'air commun avec trois me- 
fures d'air hépatique , qui furent ré- 
duites le lendemain à quatre mefures 
& demie : on voyoit auffi une légère 
pellicule de foufre fur Teau : il de- 
voit y avoir une diminution dans 
Fair déphlogiftiqué plus grande que 
dans Fair commun , & elle paroî- 
tra bien plus grande encore , fi Fon 
y met un peu moins d'air hépatique 
relativement à Fair pur , parce qu'il 
n'y aura que Fair hépatique néceflàire 
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pour donner le phlogiftique que Fak 
pur pourra combiner avec lui. 

Je mêlai enfuite Tair inflammable 
tiré du zinc par l'alkali volatil avec 
l'air hépatique , dans la proportion de 
deux mefures d'air inflammable pour 
quatre mefures d'air hépatique : au 
bout de quinze jours le mélange fut 
réduit à . trois mefures ou à la moitié. 
Je mêlai.: de même Tair inflammable 
tiré du fer par l'acide vitriojique dans 
la proportion de quatr^s mefures & 
demie d'air inflammable pour deux 
mefures & demie d'air hépatique , 
qui furent réduites au bout de quinzç 
jours a cinq mefures & demie ; oq 
voit clairement par-là que l'aélion df 
Tàii; hépatique fur l'air inflammable 
alkalifé efl: la plus forte ; cela devoit 
être encore ; l'air inflammable ^ en fe 
décompofant avec l'air hépatique, 
fou^rniffoit à l'alkali de ce dernier ua 

N 4 
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âcide qui fë combinait avec lui ; atilS 
appercevoit-on une légère peDiculc 
de foufre , qui ne laiflbit aucun doute 
fur la décompofition de ces deux airs -, 
& qui prouve par une autre méthode 
la préfence de l'alkali , que je crois 
avoir déjà démontrée dans cet air m-^ 
flammable alkalifé. 
• Le foufre éxpofé au feu dans Pair 
inflammable donne à Pair- inflarrima- 
ble une forte odeur hépatique , comme 
M. ScHEFLE Ta obfervé :\cet- air 
inflammable fulfuré èft alors indifIHuble 
dans Peau ; mais fi on Fagite fur Telprit 
de nitre fumant y l'air £b diminue des 
trois quarts ; on a de fortes vapeurs 
ï-ouges, & Ton trouve le foufre furfèau, 
ce qui annonce pourtant que le foufre 
iavoît été combiné avec l'air inflamma- 
ble; mais ce qui ne laifle aucun doute 
fur le foufre aërifé dans cette union i 



É'cft que fi l'on enflamme cet air inflam- 
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mable fur Peau, on trouve quelques por*: 
tidn&de foufre qui n'ont pas été brûlées^* 
flottant fur Tjsau de Fexp^rience. 

En mêlant huit mefures & deux tiers 
d^air hépatique avec quatre mefures 
d'air nitreux , au bout de quinze jours 
fes dix mefures & deux tiers qui for- 
inoient le mélange ^ furent réduites fuc- 
ceflivement à cinq mefures & demie , & 
^ fe dépofa fur les parois du récipient 
& fur Teàu ^ une couche jaunâtre , qui 
étoit le foufre pur ; ce dépôt fe fit 
appercevoir pendant tout le tems de la 
diminutjion. 

: II réfulte de cette expérience, & de 
celles que j'ai fait avec l'air inflammable 
alkalifé , que l'air hépatique ell un hépar 
aêrifé, puifqu'il faut feulement déga- 
ger , d'une manière ou d'une autre , le 
phlbgiftique de cet air , pour le décom- 
pofer , & forcer le foufre à quitterfallcalî 
auquel il s'eit uni dans cette combinai* 

N3 
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fbn ; mais je reviendrai plus particulièrîe' 
ment à cette idée y & je rétablirai fur 
des expériences plus tranchantes. 

Enfin ^ je mêlai une mefure & demie 
d^air fixe avec trois mefures & demie 
d'air hépatique 9 qui furent réduites , au 
bout de quinze jours , à deux mefures 
& demie : de forte que ces deux airs j 
par ce mélange , perdirent en partie 
leur propriété d'être mifcibles à l'eau ; 
car 9 quatre mefures de cet air fixe furent 
réduites , au bout de dix-huit heures , 
aux cinq huitièmes d'une mefure ; cet 
air fixe a donc été phlogiftiqué , & fa 
diminution eft peut - être l'effet de la 
phlogiftication , comme on l'obferve 
quand on expofe Pair fixe aux vapeurs 
du foie de foufre ou aux procédés phlo- ,. 
giftiquans. 

Au reftè , l'air hépatique ne contient 
point d'air fixe /s'il eft fait fur le mercu- 
re ou dans l'eau bouillie } car , après 
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l'avoir agité dans l'éaii de chaux y il 
n'occafîônna d'abord aucun précipité ^ 
& celui qui fut opéré enfuite au bout 
d'un jour , & quelquefois de deux , fut 
uniquement Teffèt de Tunion qui s'opéra 
entre Pacide vitriolique du foufre & la 
terre calcaire y comme je Tai déjà 
remarqué. Je ne vois pas même com- 
ment il y feroit contenu , puifque le 
foie de foufre que j'ai employé , ayant 
été fait par la voie s^èche , a fupporté 
une chaleur qui auroit chaffè l'air fixe 
hors de l'alkali , & fa combinaifon avec 
le phlogiftique l'auroit dénaturé au 
point , qu'il^ auroit perdu fa mifcibilité 
dans l'eau , & fes affinités avec la 
terre calcaire. Mais il y a plus , le foie 
de foufre , fait avec l'alkali cauftique , 
efl plus phlogiftique , il s'enflamme plus 
aifément : il a les propriétés hépatiques 
à un plus haut degré ^ & il ne décèle 
pas la moindre^ trace d'air fixe. 

N 4 
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« 

J'ai combiné Pair hépadque avec les 
acides : il fembloit que ces combinaifons 
ne dévoient pas produire des ellets bien 
remarquables , au moins en les jugeant 
par ceux qu'ils avoient produits avec 
les autres airs ; mais il ne faut pas crain* 
dre d'eflàyer tout ce qu'on ignore : quel 
que foit le réfultat y on trouve toujours 
un fait inconnu « 

Je verfai donc de Tacide vitriolique , 
concentré dans un flacon plein d'air 
hépatique ; bientôt le mélange prit 
une couleur grife approchant du blanc , 
& il y eut un précipité gris , qui étoit 
un vrai magiftère de foufre.: le flacon ^ 
ouvert un jour après, n'avoit plus 
d'odeur , . & l'air qui reftoit ne fouf&it 
prefque aucune diminution; mais, quoi* 
que cet air ne diminuât pas alors l'air 
déphlogiftiqué , quoiqu'il n'y laifsât au- 
cune trace de foufre , il rie fut cepen- 
dant point diminué par l'air nitreux. 



f fliôi y 

tt il ne laîfla point appercevoir dé (bu- 
fre précipité , quand il fut mêlé avec cet 
air. Le phlogiftique quitta Tair hépati- 
que , &, par fa combiiiaifon avec l'acide 
vitriolique , il fit perdre à cet air Todeur 
qu'il avoit , & il la lui fit perdre même 
prefque fur-Ie-champ. 

Ces faits ne font pas* furprenans , 
Facide vitriolique avoit décompoféPair 
hépatique ; il en avoit précipité le fou- 
fre ; il s^étoit chargé de la partie alka-^ 
line qui lui reftoit jointe : de forte qu'il 
ne reftoit plus qu'un air. phlogiftiqué , 
ou une comblnaifon aêriformey plus 
phlogiftiquée qu'elle ne contenoit du 
foufre aërifé; elle avoit ceffé d'être 
hépatique. 

• En faifant les mêmes expériences 
avec un efprit de nitre affez fort, que 
je verfai dans un flacon plein d'air 
hépatique , j'eus un précipité de foufre 
iàffez confidérable ; l'air , refté dans le. 
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flacon , fe diminua un peu fur l'eav l 
& il fut réduit à un tiers iavec Tair 
nitreux ; il ne foufïrit aucune diminua 
tion par le moyen de l'air déphlogifti- 
que ; mais il ne parut alors , dans aucun 
cas , aucun atome de foufre , & Pair 
hépatique, perdit d'abord toute fon 
çdeur. • 

Il eft naturel d'imaginer que Pefprit 
de nitre , qui attire fi fort à lui le phlo- 
giflique de tous les corps , dépouille 
Pair hépatique de celui qui lui appar* 
tjent ; c'eft aufli pour cela que cet air y 
àéfulfuré par Pefprit de nitre , fc 
diminue par le moyen de Pair nitreux ^ 
& qu'il ne diminue pas Pair déphlogifti- 
que 9 auquel il ne communique pas de 
phlogiftique. L'air nitreux trouve enco- 
re y dans la conftitution de cet air hépa- 
tique déphlogiftiqué , une bafe propre 
à recevoir fon phloglftique ; mais ces 
rapports , de Pair nitreux avec Pair hé- 
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l^atîque, méritent d^être examinés plu» 
eri détail , & je les réferve pour mes 
recherches analytiques fur Pair nitreux* 

J'ai fait les mêmes expériences avec 
raèide marin : il y a eu un précipité 
aflez confidérable , qui étoit un magif- 
tère de foufre ; Pair , contenu dans le 
flacon , s'eft diminué , fur Feau , d'un 
tiers pendant trois jours; il a foufïêrt 
auffi une diminution aflèz grande avec 
Fàir nitreux.; mais il n'y en a point eu 
avec l'air déphlogiftiqué , quoiqu'il n'y 
ait eu , dans ces mélanges d'air , aucun 
foufre^produit. L'air du flacon avoit 
confervé fon odeur hépatique. 

L'acide marin s'eft combiné avec 
Palkali , puifqu'il y a eu un précipité de 
foufre ; mais îl ne s'eft pas combiné 
avec le phlogiftique de l'air , puifqu'il 
a cpnfervé fon odeur : l'odeur difpa- 
roîtra , fi , au lieu de l'acide marin 
ordinaire , on emploie l'acide marin 
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tjéphlôgîftiqaé , qui abforbc ce pHIo*^ 
giftique, quand le foufre eft précipité; 
mais il faut pourtant que Pair, res- 
tant de Texpérience faite avec Tacide ^ 
marin ordinaire , foit aflèz refpirable , 
puifqu'il a été bien diminué par Pair 
nitreux ; il eft vrai que , comme cet 
air s'eft abforbé par l'eau , ta diminu- 
tion peut être l'effet de Tabforption de 
Feau ; mais il eft plus vraifemblable > . 
que , dans la décompofition de l'air 
hépatique , le phlogiftique furabondant 
s'ett en partie échappé , que le fou- 
fre a été moins altéré , & qu'il y a eu j 
par conféquent , moins de phlogiftique 
dans cet air, quoique l'odeur en fît 
foupçonner davantage , parce qu'il 
n'étoit pas fi étroitement combiné. 

Si l'on verfe de l'acide fiilphureur 
dans un flacon plein d'air hépatique , 
il dépofe fon foufre , l'air eft prefque 
tput abforbé , & l'odeur eft perdue. 



L^acide de rarfenic jaunit fur cet 
air hépadque , & il fournit Torpiment , 
parce que l'acide, de l'arfenic , combiné 
avec le foufre, forme cette compofi- 
non ; il n'y a . point eu de précipité de 
foufre , parce que le foufre a été com- 
biné» ou plutôt l'air hépatique luir 
même 9 & il fe trouve auffi» pour cela, 
prefque tout abforbé : èfi efïèt , le 
phlogifHque de l'air hépatique réduit 
mie partie de l'acide arfénical , & cet 
àrienic réduit, en fe combinant avec 
îe foufre, forme l'orpiment. L'odeur 
du foie de foufre eft également perdue. 

Si l'on verfe le vinaigre radical r édifié 
dans un flacon plein d'air hépatique , il ne 
fe fait aucun changement apparent , & 
îl m'a paru auffi que l'air hépatique 
confervbit toutes fes propriétés. 

Si l'on mêle l'air acide marin , ou 
fair acide vitrioliqùe , avec Fair hépati- 
que, il fe fait un mélange qui n'efl 
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plus indaramable, parce <}iae Tair hépa* 
tique fe trouve décompofé; le foufrc 
fe précipite , & il ne relie plus liea 
d'inflammable à cet air. 

L'alkaU du tartre ^ verfé dans un 
flacon plein d'air hépatique , y prend 
une couleur, carmélite ; il y forme un 
précipité jaunâtre: il y eut très-peu 
d'^ir abforbé; mais l'odeur du foie d^ 
fbufre fe conferva, & la couleur , con^ 
me le précipité , ne laifsèrent aucun 
doute fur la préfence du foufre , qui fe 
combina ici avec Palkali* L'alkali volatil 
par la chaux efl: devenu un peu laiteuxi,^ 
quand il a été mêlé avec l'air hépatique; 
il a enfuite légèrement verdi dans un 
flacon plein de.cet air ; il y a eu très-peu 
d'air abforbé , & un fort léger précipi-! 
té ; mais l'odeur de l'air hépatique fut 
anéantie au bout de vingt-iquatre heures. 

Tai combiné enfuite l'air hépatiquft 
avec diffêretites fubfliàncès métalliques^:> 
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)c faifoîs mon expérience fous un 
grand récipient , où je plaçois les corps 
que je voulois expofer à fbn aélion; 
. alors je prenois une bouteille à long 
col , où je jettois du foie de foufre , fait 
par Ja voie fèche, dont je dégageois 
l'air hépatique par lé moyen de Tacidc 
marin ; auffi - tôt que cet' acide étoit 
verfé en fufïifante dofe , je plaçois la 
bouteille fous le récipient, & je fermois 
tout paflàge à Tair extérieur, en envi- 
ronnant d'eau le récipient ; mais , quoi- 
que le récipient fut plein d'air commun , 
quoiqu'il fut environné d'eau , qui boit 
beaucoup d'air hépatique , néanmoins 
cet air a agi avec une grande énergie. 
Le màgijlère de hifmut fut noirci 
fur-le-champ , de même que le turhit & 
Yantimoine diaphorétiçue; la lithargc 
y a été réduite dans une épaifïèur afïèz 
confidéràble ; le cuivre yhfer , V argent, 
le mercure y noircirent d'abord; k 
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colcothar , bien lavé y a palTé du rougfl 
au noir. 

; Il étoit curieux de favoir fi cet être; 
aêriforme fe combinoit plus intimement 
avec les fubftances métalliques. Sachant 
que le foie de foufre , avec les prépa-* 
rations mercuriélles , reproduit à la 
longue le cinabre & Téthiops , je fus 
curieux de favoir fi Tair hépatique pro-7 
duiroit les mêmes effets avec ces pré- 
parations; je dcvois le croire , puifque 
je favois déjà que l'air hépatique étoit 
un foie de foufre aërifé. 

Le fublimé corrofif , combiné avec 
Tair hépatique, fa^t Téthiops ; ici, donc, 
le foufre s'unit au mercure , & l'alkali 
à l'acide marin ; mais fi l'on renouvelle 
fréquemment Pair hépatique , & fi l'on 
foigne cette expérience pendant /quel- 
ques mois , on verra le fublimé corror 
fif , le vitriol de mercure , le turbit ^ 
la diffolution de mercure par l'acide 

nitreux^ 
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tiitreux , montrer le cinabre , produit , 
plus ou moins vite , par la combinaifon 
du mercure avec le foufre ; & c'eft 
peut -être, par ce moyen, que la 

NATURE nous of&e le cinabre dans 

. -^ 

les mines. 

Si Ton introduit du. charbon dans 
Tair hépatique , il en abforbe beaucoup, 
& le refte eft un air phlogiftiqué , qui 
éteint la flamme ; Pair inflammable , au 
contraire , fe diminue peu par ce moyen i 
& il conferve fon inf lammabilité , com- 
me M. le Comte Moro:zzo Ta très- 
bien obfervé. ; 

L'air hépatique eft inf lammable ; il 
brûle avec une flamme bleue , très- 
légère , qui annonce la préfence du 
phlogiftiqué & fon immenfe quantité; 
mais s'il eft inflammable , quand on lui 
préfente une flamme animée , il ne 
s'enflamme pas fi facilement que Tair 
inflammable ; je n'ai jamais pu Ten- 

O 
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flammcr avec l'étincelle éledriquc, 
quoiqu'il fut mêlé avec autant d'air 
déphlogiftiqué ; cependant , dès que 
j'y ajoutai une mefure d'air inflamma- 
ble , l'inflammation fe fit fort bien ; il 
ne s'oppofa point à cette inflammation , 
& il y a lieu de croire qu'il flit allumé par 
la flamme de l'air inflammable. Cette 
expérience m'a réufli également en 
fubftituant quatre mefures d'air com- 
;nun à l'air déphlogiftiqué* 
" U faut environ trois fois autant d'air 
commun que d'air hépatique, pour 
en avoir la combuftion complette ; il fc 
répand alors une forte odeur d'acide 
fulfureux* ' 

Enfin , cet air ne me paroît acide , y 
qu'autant qu'il eft chargé de l'acide qui 
a fervi à le dégager ; il altère peu , & 
il n'altère pas toujours la couleur du pa- 
pier teint^ en rouge avec le tournefol ; 
mais il paroît qu'il verdit, pour'l'or- 
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dînaire , le firop de violettes. Nous 
ferons peut-être mieux en état d'exa- 
miner, ces^^ effets , quand nous auront 
approfondi les phénomènes cufieûii: Se 
fingoliers. qpe-préferite c« àir , coiki<^ 
biné avec les difïblùtions métalliques ^^ 
& furrtout avec cdle du vitriol àe cm^ 
¥rè , qui repréfentera toutes les autres: 
: J« doia prévenir icltçue^l-eau , char-^ 
géediaic hépatique, produit les mêmiei 
cBets que Tâir hépatique lui-mêrtltf:} 
d'où U fembletoi t rêfuljter ;que l^air hilp^i 
tique n'eft pas tant combiné dans Teaû j 
que -logé -dans ftB'piSt^ik§;^^caf /s^il y 
avmiP use ; coinbfeâiftm : ; 'elle ne poûî-îï 
rok ■ lé^péf er que «par /le moyeri de 

• • * 

Faikrfr, & ij'éft â«fli ceilfc qui s'opère 
au boue de'quelqiieffjdursV'carle fbufirê 
fe précuite bientôt,' quand Teau hépa* 
tifée êft expôfée à Paii^, ^ui s^empare du 
phlogifëqùe^ûi unit Talkali au foufre; 
Tous les phénomènes , que les difFérens 
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tcîdeis ont produits fur l'air hépatite i 
s'obferveût pareillement ^ lorfqu'on les 
verfe dans les eaux hépatifées ; elles 
perdent leur odeur , le foufre fe préci- 
pite y à moins qu^oh n'emploie Tacide 
inarin , ou les acides végétaux ; mais 
alors les eaux hépatifées rentrent en- 
core y à cet égard j dans le même ordre 
de chofes que l'air hépatique , dont elles 
font faturées; d'où il faut conclure 
que cet air quitte aifément les eaux où 
il eft logé , dès qu'il en trouve l'occa-^ 

fipn, 

. Ainfi , l'air hépatique & l'eau hépa^ 
tifée , produifem ; fur quelques diilb- 
lutions métalliques , les mêmes phéno^ 
mènes ; ils précipitent également en 
noir les diffplutions d'argent^&dje mer- 
cure , par l'acide, nitreux ; ils produi-^ 
fent l'orpiment dans une diffolution 
d'arfénic. Toutes les difiblutions daiis 
l'eau des diffèrens vitriols ; font préci* 
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pitécs en une couleur plus ou moins 
noire ; le vitriol de zinc forme , avec 
l'air hépatique ou l'eau hépatifée , un 
précipité jaune-noir : celui du vitriol 
de mars eft jaune. 

Mais ces précipités méritent d'être 
analyfés plus particulièrement ; peut- 
être fourniront-ils alors àcs idées plus 
fures fur la nature de Fair hépatique ; 
peut-être même répandront-ils quel- 
que jour fur la manière dont fe font les 
précipités eux-mêmes. 

Si Ton expofela diffolution du vitriol 
de cuivre dans Teau , à la vapeur du 
foie de foufre , fous le récipient que j'ai 
dépeint y il ne fe fait aucun précipité ; 
mais fi je verfe cette diflblution dans 
un flacon plein d'air hépatique fans 
eau , alors le précipité fe fait avec une 
rapidité & une abondance fingulière. 
D'où vient cette différence? L'air du 
foie de foufre , mêlé avec Tair commun^ 

O 3 
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feroit-il décompofé? auroit-il perdu ce 
phlogiftique , qui pouvoit feul réduire 
le métal difTous ? Je le foupçonnerois 
jufques à un certain point ; car , ayant 
placé la difTolution de manière qu'elle 
pût recevoir la vapeur du foiedefoufre 
aumoment de fon dégagement, & ayant 
fait en forte que le dégagement de cet 
air hépatique fiit confidérable & bruf^ 
que , il me fembla que la difiblution de 
cuivre laiflbit appercevoir , fur fa fur- 
face , quelques lames très r légères de 
cuivre , & quelques brins précipités en 
noir ; mais , en fuppofant que cela fut 
véritablement produit par la vapeur, 
ce précipité auroit été extrêmement 
petit en comparaifon de celui qu'occa- 
fionne' Pair lui-même , ou Teau hépa- 
tifée. 

Il faut donc qu'il foit néceflaire d'éta- 
blir un contaé): , plus immédiat , entre la 
diflblution & Tair réduéleur , que celui 



qui eft produit par cette vapeur hépati- 
que , qui repofe , plus ou moins mêlée 
avec Tair commun , fur la diflblution ; 
ce qui a lieu quand on verfe la diflblu- 
tion dans un flacon plein d'air hépati* 
que : alors , Peau de la diflRîlution s'ap- 
proprie cet air , qui n'a pas été décom- 
pofé par Pair commun ; en s'uniflant 
ainfi à lui , elle lui fait toucher les peti- 
tes molécules de cuivre diflbus , qui 
font répandues dans toutes fes parties ; 
Fair hépatique , en fe décompofant par 
Paflînité du phlogiftique avec la chaux 
métallique , ne peut lâcher fon phlo- 
gifl:ique que dans fa plus grande proxi- 
mité- avec la chaux métallique elle- 
même , qui s'en charge , & qui fe réduit 
en s'en chargeant. On comprend aifé- 
ment que l'eau hépatifée , qui eft faturée 
d'air hépatique , porte cet air dans la 
diflblution métallique où on la verfe \ 
& y produit ainfi le même eflet que l'air 
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hépatique lui-même ; on n'en doutera 
pas , quand on faura que l'air hépatique 
perd alors fur -le -champ toute fon 
odeur ; ce qui ne peut arriver que parce 
que fon phlogiftique le quitte ; & on le 
voit évidemment , car ^ fi le précipité 
eilnoir, c^eft parce que le métal préci- 
pité eft phlogiftique. 

Mais ce qui confirme cette opinion , 
c^eft que, dans le vuide , la difiblution 
du vitriol de cuivre par Feau eft préci- 
pitée , quand on y dégage le foie de 
foufre ; d'où vient cela ? c^eft que , dans 
Pair commun , Tair hépatique fe décom- 
pofe , Tair pur fe charge du phlogifti- 
que de Pair hépatique / & il ne fe verfe 
dans la difiblutibn que de Pair fixe j 
ce qui n^arrive pas quand on fait Tex- 
périence dans le vuide , où Tair hépa- 
tique repofe en nature fur la diffolurion , 
fe combine avec elle , & y opère les 
phénomènes qu'on obfeirve quand on 
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Ta verfé dans \m flacon plein d'aîf 
hépatique. 

Il faut obferver que Taâion de Peau 
hépatifée eft moins énergique , fur les 
diiiblutions métalliques , que Pair hépa* 
tique lui-même ; mais cela doit être : 
Teau hépatifée porte en détail , dans 
les difTolutions , ce que Pair hépatique 
pur lui ofïre en mafle , & la dilïblution 
a plus d'air hépatique à décompofer 
dans Pair hépatique feul , que dans Pair 
hépatique diflbus dans Peau ; d'autant 
plus que fi Peau n'eft pas bien purgée 
d'air pur ou d'air commun , Pair hépa- 
tique s'y décompofe , en s'unifïant avec 
cet air : de forte que Peau hépatifée nei 
peut alors fournir , pour la précipitation 
de la diffolution, que la petite partie 
d'air hépatique qui n'aura pas foufïert 
de fon voifinage avec Pair pur* 

Après avoir montré Pair hépatique, 
comme la caufe du précipité opéré dans 
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la diflTolûtlon , il feroit curieux de péné- 
trer comment il peut le produire. 

Si Ton confidère extérieurement le 
précipité opéré par Taélion de Pair 
hépatique fur la diflblution du vitriol 
de cuivre , on trouvera qu'il ne ref- 
femble pas à celui qui eft produit dans 
cette diflblution par Talkali fixe ou Tal- 
kali volatil ; car fi Ton verfe Pun ou 
l'autre de ces alkalis bien purs dans la 
diflblution de cuivre , on a un préci- 
pité d'une belle couleur bleue , plus ou 
moins foncée ; au lieu que , fi Ton verfe 
de la diflblution du vitriol de cuivre 
dans un flacon plein d'air hépatique^ 
le précipité prend ime couleur brune 
très-foncée , ou prefque noire. Si l'oji 
verfe une fuffifante quantité d'eau fa- 
turée d'air hépatique dans là même 
diflblution , on a un précipité plus ou 
moins brun ^ fuivant la plus ou moins 
grande quantité d'eau hépatifée qu'on 
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y a mêlée : çn filtrant ces deux préci- 
pités au travers d'un papier gris , & 
en faifant féchef les filtres, alors les 
précipités prennent une belle couleur 
brune , où Ton obferve quelques veines 
bleues ; la liqueur reftante eft d^un verd 
gai , à mpins que Ton n'y verfe tout de 
fuite une quantité afTez grande d'eau 
hépatifée , pour en précipiter tout le 
cuivre : maïs , en répétant quelque- 
fois l'opération , on en vient facilement 
à bout. 

De quoi eft compofé le précipité qui 
eft fur le filtre ? II étoit naturel d'ima- 
giner que ee devoit être du cuivre 
phiogiftiqué ? Je n'ai pas eu de peine à 
m'en aflurer ; car , en diflblvant ce 
précipité par le moyen de Tacide ni- 
treux , je le vis bientôt verdir , & en 
plongeant un morceau de fer bien 
décapé dans cette diflbiution j je le 
vis fe couvrir du cuivre précipité fous 
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fon brillant métallique : je ne pouvois 
douter alors de la préfence de ce métal, 
puifqu'il étoit fous fa forme métallifée , 
& j'étois sûr , par conféquent , que le 
cuivre étoit produit par la diflblution 
du précipité formé par l'air hépatique. 

Mais à quoi faut-il attribuer ce pré- 
cipité ? Eft-ce à Talkali de Fair hépa- 
tique î Eft-ce au phlogiftique qui s'en 
échappe ? 

11 eft d'abord certain que l'alkalifixe, 
verfé dans la di/folution du vitriol de 
cuivre , précipite le cuivré fous une 
couleur bleue , qui eft allez claire ; que 
l'acide nitreux diffout aulfi ce précipité , 
& que le fer en précipite le cuivre fous 
fon brillant métallique : on fait de 
.même que les procédés phlogiftiqu^ns 
réduifent le cuivre y & lui donnent une 
couleur noire. 

Ces connoiflances femblent mulri- 
plier. les difficultés , au lieu de les ré- 
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foudre : il faut de nouvelles recherche* 
pout les furmoiiter. Je pris donc une 
quantité donnée de la diffolution du 
vitriol de cuivre , que je verfai dan» 
un verre , & je le remplis avec une 
eau fortement hépatifée^ la diffolution 
noircit d'abord , & j'eus un précipité 
d'une couleur brune , tirant fur le noir, 
qui fut allez abondant ; alors je me dis , 
fi je parviens à exclure Falkali de l'air 
hépatiqute ., je pourrai juger du rôle 
^u'il joue dans ce précipité : je mis 
donc dans un autre verre la même 
quantité de diflblutîon de vitriol de cui- 
vre , & j'y verfai la même quantité d'eau 
hépatifée, dans laquelle j'a vois mêlé 
de l'acide marin , fuffifamirient pour 
faturer l'allcali ; msais je n'obtins qu'uif 
précipité fort petit & fort noir : dans 
un autre verre je vferfai l'eau hépatifée,' 
où j'avois mêlé de l'acide -nitreux fur 
la diflblution du vitriol de cuivre ; j'eus 



un précipité léger & légéréiïfcot noir'': 
enfin , en fâifant cette expérjçncç ayeq 
wne e^û hépatifée , aiguifée d'acide vir 
t^olique j j'obtins ençQre, par fon mèf. 
lange avec la ^iiTolution du vitriol de 
cuivre ;^ ug g fôcipité très-jxetit & brun 
clair; ,-;. r\: - / .': ,1. ^'\ ' '.'. 
.J'ai txpofé.ppftjite^l^Ç;fihrçs^ où j'ai 
recueilli ces p|:éçipités.dto?J*acide m^ 
tf eux ; & , %px^s que leitt* <itflbkition eit 
a;été.%itp^yrj^y;ai mi§:da fçr : le prè4 
ipier 3f rourj]i,abondamrp^nt du» cuivre «i 
le feçon^^ en a donné nj<?jin&; letroi-. 
Cième & Iç fqugtrièmç, en-pçft à peinia 
J^ifTé oj^fprv^er-^ . [■ - , 

* 

; .D'où viept. cela ? I-?aJJc^i dç l'air, 
hépatique ..fréité fatur^pay l^s acides, 
que j'ai vspfé-dans l'eau hépçatifée yj^ 
le cuivre a é|é précipité fç^lçment papr 
le phlogiftique Xur^^ood^i^t qui s'qQ;- 
^chappé pend^ant le mêilânge:; a]uili,ia 
difToludon où ['ai verfé Vax;ï^çm^^nB, ^-^ 
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clic fourni un précipité plus abondant 
que celles où j'ai verfé les autres acides , 
parce que Tacide marin ordinaire a 
moins d'affinités avec le phlogiftique 
que les deux autres ; & piiifque le 
précipité eft fort petit en coinparaifon 
de celui qu^^n a avec Teau hépatifée , 
il eft clair que nous avons fufpendu 
avec les acides Paâion d'une des caufes 
concourante^ pour produire le préci- 
jpité : je veux dire Talkali qui doit être 
dans cette eau hépatifée, ou plutôt 
dans Tair hépatique qu'elle contient. 

Fai verfé enfuite une nouvdle eau , 
hépatifée,fans acide fur toutes les quatre 
portions de difTolution qui m'a voient fer- 
vi pour les expériences précédentes,eîles 
ont toutes plus ou moins bruni : celle 
qui avoit été mêlée avec Teau Hépatifée 
pure a fourni très-peu de cuivre , quand 
on y a placé le fer : celle où il y avoit ^ 
de Paçide marin en a donné davantage ; 
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celle de Facide nitreux le moiiis de 
toutes; mais celle où j'avois mis de 
Facide vitriolique en a fait remarquer 
abondamment. 

L^eau hépatifée , mêlée avec Falkalî 
fixe , a fourni un précipité brun , qiû 
s'eft coloré en bleu fale ; mais en y 
verfant un acide pour faturer Talkali i 
le précipité bleu eft devenu noir : Iç 
précipité formé avec Teau hépatifée , 
mêlée avec un alkali dans la diiTblutiûn 
du vitriol de cuivre , a été bleu noir , 
& la liqueur fans couleur comme avec 
Falkali feul ; mais fi je faturois cet alkali 
par un acide dans Feau hépatifée , alors 
la liqueur confervoit fa couleur comme 
fi elle eût été mêlée avec Feau hépatiféjB 
feule ! Le précipité a été fort abon- 
dant dans la liqueur faturée avec Facide 
vitriolique ; il a été moindre avec Facide 
nitreux , & beaucoup moindre encore . 
avec Facide marin. 

Il 



Il y a plus , les acides vitriolîque 8c 
nitreux , verfés dai^s les flacons pleins 
• d'air hépatique j lui ont été toutes fes 
propriétés d'air hépatique , comme je 
l'ai déjà obfervé ; ils lui enlèvent aufli 
fbn odeur en lui ôtantfon phlogxfHque; 
ils le privent de fon foufre en le préci- 
pitant ; ils mafquent fon alkali en Tunif^ 
fant à eux. Quel effet produira donc 
cette fubftance aëriforme fi énergie 
qua , lorfqu'on la met d'abord dans 
fon état naturel avec la dîflblution du 
vitriol de cuivre ? Quel efFet produira- 
t-elle encore après avoir créé tous 
ces changemens dans la di(ïblution ? Il 
eft aifé de l'imaginer : il n'y aura plus 
de changement de couleur , plus de 
précipité produit; elle a épuifé toutes 
fes forces dans fa première opération ; 
on mêlera impunément là diflblution du 
vitriol de cuivre avec Taîr hépatique , 
«xpofé fur l'acide nitreux & Tacidç 
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yitrioUquç, comme avec ccliji qui a fer vî 
à précipiter une certaine quantité de 
la dilToliition du vitriol de cuivre , il a • 
perdu fon phlogiftique réduâeur.Âuflî, 
n'en fera-t-il pas de même avec Tair 
hépatique expofé à Tacide marin , en 
le mêlant avec la difïblution du vitriol 
de cuivre : j'ai eu un précipité noir 
abondant , mais j'ai dit aufii que cet air 
hépatique avoit confervé fon odeur, 
quoiqu'il y eût eu du foufre précipité : 
le phlogiftique de cet air avoit donc 
toute fon énergie , il fubfîttoit encore 
dans cet air ; mais il ne reft:era plus 
de doute fur cette explication , fi Ton 
emploie Tacide marin déphlogiftiqué ; 
car alors Tair hépatique perd tout fon 
foufre avec toute fon odeur, & fon 
réfidu ne forme plus de précipité avec 
la diflblution du vitriol de cuivre. 

Enfin , on ne peut douter que le 
phlogiftique ne joue toujours fon rôle 
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dans le précipité de la difîblutîon de 
cuivre par Pair hépatique , car , fi l'ai- 
kali agiflbit feul , le^préeipilé feroit 
bleu 5 & comme il eft brun , on ne peut 
s!empêcher d'y reconnoître les livrées 
du phlogiftique ; oh /l'en doutera plus 
fi Ton verfe Talkali phlogiftique fiir 
Cette difîbîution de cuivre ; car le pré- 
cipité eft alors égakment brun, & je 
produis le même effet avec Talkali fixe 
& volatil Verfés dans des flacons pleins 
d'air hé^patique ; ces alkalis phlogifti- 
qués par ce moyen précipitent alors 
la difîbîution de cuivre en noir comme 
Falkali phlogiftique : l'alkali volatil 
cauftique donne fijrtout ce réfultat, 
& je ne doute pas qu'on ne parvînt à 
faire avec ce dernier un excellent alkali 
phlogiftique , en le combinant de cette 
manière avec une grande quantité d'air 
hépatique. 

Enfin , je dois ajouter que là grandt 
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diflblubilîté de l'air hépatique dansr 
Feau eft due à fon alkali ; qu'en verfant 
de la diffblution de mercure dans l'eau 
hépatifée , elle jaunit d'abord & forme 
un précipité brun , ce qui annonce 
tout-à-la-fois Palkali & le phlogiftique 
de l'air hépatique qu'elle contient. La 
diflblution de manganèfe par l'acide du 
citron , verfée dans un flacon plein 
d'air hépatique , eft précipitée ; la 
manganèfe paroît fous une couleur 
d'un gris fale , parce qu'elle a repris 
fon phlogiftique. L'air hépatique , en 
fe dégageant des bouteilles où l'on 
conferve le foie de foufre en liqueur , 
forme quelquefois des iris fur leur col , 
ce qui explique fort bien ces iris qu'on 
remarque fur beaucoup de vitres d'é- 
curie & de latrines : ici , le même eflfèt 
a la même caufe , & je ne puis pas 
douter qu'elle ne foit aufli celle des iris 
qu'on obferve fur l'eau dçs fumiers & 
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(âeS marais ; mais ce phénomène efir 
affez curieux pour être analyfé fépa- 
rément : j*obferverai feulement que la 
vapeur qui s'enflamme dans les fofles 
d'aifance eft le plus fouvent un air 
hépatique. 

Le foufre feul ne produit point d'hé- 
par ni d'air hépatique ; ainfi donc , 
comme le foie de foufre eft compofé 
de foufre & d'aHcali , & comme cette 
combinàifon donne au foufre toutes 
ces propriétés hépatiques ; il me pa- 
roît que je puis conclure , après tout ce 
que j'ai dit , que Tair hépatique eft le 
foie de foufre volatilifé , ou fous une 
apparence aëriforme; mais il me fem- 
ble que , comme j'ai fait toucher l'alkali 
& le foufre de l'air hépatique , il ne 
peut refter aucun doute fur la com- 
pofition de cet air , ou du moins on ne 
peut s'empêcher d'y reconnoître l'exif- 
tence d'un alkali & du foufre. 

P3 
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Mes expériences confirment ainfi Iç 
foupçon de Maquer, qui annonçoit 
que le foufre , comme mixte , étoit uni 
à i'alkali , & elles fortifient ce qu'il avoit 
infinué fur la propriété du foie de fbufre, 
qui perd toute fon odeur quand il peut 
communiquer fes parties mflammables 
à quelque corps ; mais ce que ce grand 
Chymifte avoit entrevu , me paroit à- 
préfent rigoureufement démontré par 
la fuite de mes nombreufes expériences. 

Tous ces faits préfentent des phéno- 
mènes bien remarquables : je me con« 
tenterai de les faire cohnoître; mais 
je ne ferai , pas aflèz imprudent pour 
m'imaginer de les avoir expliqués. 

On voit ici Talkalf fixe volatilifé ; il 
doit l'être , puifqu'il fait partie d'une 
fubftance aëriforme , & puifqu'on le 
retrouve avec toutes fes propriétés 
après fa décompofition. On n'avbit pas 
imaginé la poflibilité de cette volatilifa-^- 
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tion> & Ton n'auroit pas foupçdnné quÇ 
le corps le plus refraâaire à Padion du 
feu pût être rendu volatil par des 
moyens fi foibles en apparence , & par 
une union avec le fbufre , qui ne paroît 
point intime. 

Pourquoi Pair hépatique j combiné 
avec Tair commun , & fur-tout avec 
Tair déphlogiftiqué, fournit-il le foufre^ 
& le montre-t-il furnageant fur Teau 
ou fur le mercure qui les enferme ? On 
comprend bien comment le phlogifti- 
que diminue ces airs ; mais on ne voit 
pas clairement pourquoi Pair hépatint 
que , compofé d'un alkali & du foufre^ 
produit cet effet , puifque Palkali fixé 
& le foufre ne le produifent pas fépa* 
rément. 

Je comprends bien comment le 
phlogiftique , en s'échappant , diminue 
ces airs j mais je ne comprends point 
du tout, comment Pacide vitriolique du 
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foufre abandonne le phlogîftîque de ce 
foufre pour fe porter fur Talkali ; car 
il a une plus forte affinité avec le phlo- 
giftique qu^avec Talkali ; f efpèrois pou- 
voir expliquer ce phénomène , mais je 
ne vois que fes difficultés, & je les 
laifle fans les réfoudre. Je dois ajouter 
que ce phénomène s'obferve' pourtant 
dans la NATURE : Ton voit fouvent 
dans l'eau des Bains d'Aix en Savoie , 
' ' là oii les eaux jailliflent pour former ce 
qu'on appelle le bouillon , des bulles 
d'iiir s'élever du fond , crever à la 
iurface , & laifïer des traces légères du 
foufre qui s'éft échappé hors de Pair 
hépatique , que Tair commun a décom-* 
pofé. 

Voici UH fait qui caraAérife encoM 
cet air hépatique : c'eft que le feu ne le 
fépâre pas en grande quantité du foie 
de foufre ; il fait évaporer fçulemqnt 
le phlogiftique , & il fournit peu d'aîr 
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tiéparique , qui eft la combînaîfon aêrî- 
forme de Talkali & du phlogiftique. 
M. Bergman en a cependant retiré 
autant , par le feu , du kermès minéral 
que par les acides. 

Il s'offre encore une autre difficulté : 
le phlogiftique s'échappe hors du foie 
de foufre expofé à Pair , & il refte du 
tartre vitriolé ; l'air hépatique , à l'air , 
laifle tomber ' le foufre pur ; l'air pur 
agîroit-il comme un acide qui romproit 
l'union de Palkali & du foufre ? ou bie^ji 
ces deux fubftances , volatilifées & unies 
par un phlogiftique furabondant, fe- 
Toient-elles obligées de fe féparer quand 
l'air leur enlève ce phlogiftique, qui 
eft une partie conftituante de l'air hépa- 
tique , mais qui ne l'eft pas d'aucun de 
fes compofans , le foufre ou Falkali ? 
Je n'aflure rien; je ne dis pas même 

■ 

que ces ébauches d'explication foient 
Solidement fondées. 
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Cepcnclant , quand je confîdère quà 
le foie de foufre eft un alkali combiné 
avec le foufre , & mêlés enfemble par 
la fufion ; quand j'obferve que , pen- 
dant ce mélange , il y a beaucoup de 
foufre décompofé , dont le phlogiftique 
s'accumule , pour lier peut-être les par- 
ties du mixte ; quand je vois ce phlogiC- 
tique furabondant , dans la couleur 
fombre que le foie de foufre a contrac- 
tée , je crois aifément que le foie de 
foufre eft furchargé de phlogiftique , 
& que Falkali eft phlogiftique. 

Si l'on brûle le foie de foufre à Pair f 
il y a peu ou point d'air hépati- 
que produit, parce que tout le foie de 
foufre fe décompofé, le phlogiftique 
sMchappe ; alors l'acide vitriolique s'eib 
vole fous la forme d'acide fulfureux , & 
il refte un peu. de tartre vitriolé ; mais 
fi l'on brûle le foie de foufre dans les 
vafes clos , il y a de l'air hépatique ^ 
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produit par Faâion du feu , parce qu'il 
n'y.a pas d'air pour fa^orifer la décomr 
pofîtion du foufre , ou plutôt du foie de 
foufre lui-même , qui fe volatilife alors 
complettement , & qui paroît fous la 
forme d*air entraîné par ce phlogiftique 
furabondant , qili lui donne une appa- 
rence aérienne^ & qui la conferve à ce 
mixte tant qu'il refte avec lui. 

En dégageant cet air par le moyen 
d'un acide , les chofes fe paffent encore 
à-peu-près de même : il eft d'abord évi- 
dent que l'acide verfé occafionne une 
grande efïervefcence ; elle peut être pro» 
duite par l'adion de Pacide fur l'alkali > 
qui eft peut-être aëré , &fur le phlogifti- 
que furabondant , comme dans lès ful> 
fiances métalliques ; car , les acides ne 
décompofent pas le foufre immédiate-^ 
ment : au moment où l'on verfe l'acide , 
la liqueur fe trouble , elle prend une 
couleur lai teufe , l'alkali s'unit à l'acide i 
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^ il forme avec lui du tartre vitriola ^' 
fi Ton fe fert de Tacide vitrioliquç ; le 
foufre , qui eft alors dans l'état d'une 
grande divifion , fe précipite fous la 
forme d'une poudre blanche : pendant 
Topération , 1,'air hépatique s'échappe; 
ce n'eff pas Pair fixe de Talkali , que le 
feu néceflaire ^ pour la compofitiôn du 
foie de foufre doit avoir déjà chaffé en 
grande partie ; d'ailleurs , fi c'étoit 
fair fixe de Talkali , il auroit perdu fa 
propriété d'être abforbé par l'eau , en 
s'uniflfànt avec .le phlogiftique ; & il ne 

précipiteroit plus la terre calcaire de 
Teau de chaux ^ à moins que l'air hépa- 
tique , en fe décompofant , ne formât 
une félénité par la combinaifon dé Faci- 
le vitrioUque du foufre & Aé la terre 
calcaire. Enfin, fi l'air hépatique étoit 
une efpèce d'ai^r fixe , il empêdheroit 
l'inflammatipo de l'air inflammable 
dans l'air commun ; ce que Pair hépati- 
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que ne fait pas , puîfque Pair inflamma- 
ble s^ brûle fort bien. 

Qu'eft-ce que c'eft donc que cet air 
hépatique produit par les acides ? ce 
n'eft pas la vapeur du foie de foufre 
qui s'exhale à Tair , & qui change ce 
dernier en air fixe par le phlogiftique 
qu'il lui fournit ; car cette vapeur eft 
le phlogiftique feul qui s'échappe : 
mais je crois d'abord , avec M. B aumé^ 
que le foufre eft^ fort atténué dans le 
foie de foufre , que l'union du phlogif. 
tique avec l'acide vitriolique y çft moin- 
dre que dans le foufre , puifque l'odeur 
du premier eft atroce , & que celle du 
fécond eft prefque nulle ; enfuite , je fuis 
convaincu , par ce que j'ai dit , qu'il y a 
une portion de phlogiftique furabon- 
dante à celle qui forme le foufre : de 
forte qu'en verfant l'adde fur le foie 
de foufre au moment pu la déçompo- 
fition du mixf e s'opère , il y a beau-i^ 
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coup de phlogiftique dégagé , qui s'at- 
tache aux portions du foie de foufre 
ïîon-dégagées , qui les volatilife , & qui 
leur donne une forme aérienne ; alors 
Faîr hépatique pafle , mais il faut 
bien prendre garde qu'il rie pafle avec 
abondance qu'au commencement du 
mélange , parce que le foie de fou- 
fre eft dans ce moment le moins dé- 
compofé ; x°. que ,. quoique le foie 
de foufre donne encore une forte odeur, 
quand on y verfe de T acide après la 
première efïervefcence ; quoiqu'il fe 
décompofe même encore du foie de 
foufre , & qu'il y ait du foufre précipité ; 
cependant , il ne fe forme point alors 
ou du moins très-peu d'air hépatique , 
parce qu'il n'y a point aflez de ce phlo-* 
giftique furabondànt pour volatilifer 
le foie de foufre qui refte à décom- 
pofer : enfin , & ceci me femble pref^ 
que concluant , il n'eft point indiffèrent 
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d'employer un acide plutôt qu'un autre, 
quand on veut avoir la plus grande 
quantité poflible d'air hépatique ; tous 
les acides qui feront les plus avides de 
phlogiftique , & qui rompront le plus 
promtement Punion de Talkali fixe avec 
le foufre , doivent être écartés , parce 
qu'ils s'approprient d'abord le phlogif- 
tique néceflaire pour aërifer le foie de 
foufre , & parce que , décompofant 
trop promtement le foie de foufre , ils 
n'en laiffent pas affez à volatilifer ; c'eft 
pour cela que l'acide marin & les acides 
végétaux doivent être préférés , & qu'il 
faut écarter l'acide vitriolique , Tacide 
nitreux & Tacide marin déphlogiftiqué , 
car la différence dans le produit de 
l'air hépatique eft alors prefque d'une 
moitié. 

On comprend aifément par-là, com- 
ment cet air hépatique fe décompofe 
dans Pair commun & dan^ Tair déphlo- 
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giftîqu^ : les élémens de Pair hépatique 
ne font pas unis entr'eux par un lien 
bien fort: le phlogiftique qui leur 
donne une forme aérienne eft le feul 
lien qui les enchaîne ; mais , comme 
le phlogiftique n'a pas une affinité bien 
grande , ni avec Talkali ni avec le 
foufre , & comme il a en même tems 
avec divers corps une affinité beaucoup 
plus forte , il arrivera , qu'auffi-tôt que 
ce phlogiftique furabondant , qui unit 
les élémens de Pair hépatique , lui fera 
enlevé , il faudra que l'union des autres 
parties cefle , & que le foufre paroifïe; 
c'eft ce qui arrive fi Ton mêle Pair hé- 
patique avec rail" commun j & fur-tout 
avec l'air déphlogiftiqué , & avec les 
acides : le phlogiftique de l'air hépati- 
que eft abforbé , autant qu'il peut l'être, 
par l'air pur , & les deux élémens qui 
forment cet air ^ perdant la caufe de 
leur. union , & par conféquent i^e leur 

a'érifation y 
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taerifation j font forcés de retomber 
fous une forme perceptible ; alors le 
foufre paroît dans fon état de fleur de 
foufre , & Peau eft alkalifée par un 
alkali fatiiré d'air fixe , comme on peut 
s'en appercevoir par les réaélifs , fi la 
quantité d'eau employée pour Fexpé- 
rience eft petite ; ou plutôt , fi , en fai- 
fant l'expérience fur une grande quan« 
tité d'air hépatique & d^aîr déphlogif- 
tiqué enfermés par le mercure , on y 
introduit enfuite une petite quantité 
d'eau diftillée , ' qui deviendra le fujet 
dès eâfàis qu'il refte à faire. 

Mais 9 ce qui donne une grande pro- 
babilité k cette idée , c'eft que cet air 
hépatique ne fe décompofe point dans 
l'air phlogiftiqué , dans l'air fixe , dans 
l'air inflammable j en un mot , dans les 
airs qui ne permettent pas la fortie du 
phlogiflique : l'air hépatique fe dé- 
compofe feulement dans l'air nitreux , 

Q 
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dans Pair pur & dans les airs acides , 
qui ont avec le phlogiftique de très- 
grandes affinités ; & il fe décompole 
par leur moyen , comme nous avons 
vu qu'il fe décompofoit avec les acides 
eux-mêmes. 

Quoi qu'il en foit , je ne donne cette 
hypothèfe , qui me femble vraifem- 
blable » mais qui ne me paroit pas 
mériter une qualification plus notable , 
que pour une hypothèfe ; & je ne lut 
donne pas une qualification plus ho- 
norable dans mon efprit. 
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XIX. 

Examen de Pair tiré (Tun mélange de 

foufre & de fer. 

Après avoir étudié Pair hépatique, 
autant que je le pouvois dans ce mo- 
ment , je fus curieux d'examiner en- 
core une autre efpèce d'air inflamma- 
ble ^ formé quelquefois par le mélange 
du foufre & du fer': les belles expé- 
riences de M. Priestley fur les diffè- 
rens airs produits par ce mélange , 
quand il étoit hors de l'eau ou fou; 
Peau , m'ont engagé à les répéter , & 
à exploiter après lui cette mine féconde 
d'idées fur la formation des airs & fur 
la nature du phlogiftique. 

Pour éviter les répétitions , je dois 
dire que j'ai obfervé , comme jML 
Pribstlky , que- ce mélange humide 
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de foufrè & de fer phlogiftîquoit beau- 
coup Tair commun ; qu'il fournit de Tair 
inflammable ; & que le même mélange 
qui phlogiftîque Taîr commun , quand 
il y eft enfermé par Teau , fournit com- 
munément de Tair inflammable quand 
le mélange eft couvert d'eau. 

Si j'ai refait fQS expériences , & fi 
j'en donne quelques détails , c'eft feu- ' 
lement pour montrer Pexaétitude de 
M. Priestley, & pour faire remar- 
quer des cas , que les vues de ce grand 
Phyficien , en étudiant alors ce phé- 
nomène , ne lui firent pas croire dignes 
d'être obfervées ; mais qui font de- 
venus importans depuis qu'on les con- 
fidère avec d'autres connoiflances : je 
me bornerai à rapporter les expériences 
que j'ai fuivies avec le plus de foin , 
& qui m'ont fourni communément les 
réfultats les plus femblables ; je m'ar- 
rêterai fur-tout à ceux qui paroiflènt 
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uitérefler le plus les Phyficiens dans 
ce moment. 

J'ai employé de la limaille de fer 
qui n'étoit pas rouillée & de la fleur de 
foufre : mes mélanges ont été compofés 
avec des parties égales , &. employés, 
dans une dolè de trois ou quatre onces. 
L'expérience a été faite fur une table ^ 
dans mon cabinet , dont la chaleur n'a 
pas été moindre de fept à huit degrés 
au-de^s de o du thermomètre de ' 
RéAUMUR ,ni plus grande que quinze à 
feize degrés. Toutes les expériences que 
je vais; rapporter ont été fuivies dans 
le même tems , depuis le 3 1 Mars juf- 
ques au mois de Juillet. 

Je mis donc une portion de ce mé- 
lange , parfaitement fec , dans un verre, 
fous un récipient plein d'air commun 
enfermé par Peau ; Tair fut diminué le 
3 Avril autant qu'il pouvoit l'être, & 
il refta toujours daas cet état jufques 
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âu 8 de Mai ^ que je levai le récipient ; 
j*y plongeai une bougie qui s'éteignit 
à l'inftant : le mélange du foufre & du 
fer avoîl un peu bruni ; f y plaçai de 
nouveau le récipient , après en avoir 
bien lavé les parois , chaflTé Fair gâté , 
& renouvelle l'eau qui enfermoit Tair ^ 
l'air fut 9 peu d'heures après , diminué 
de la même quantité qu'auparavant ; 
& il eft conftamment refté dans cet 
état , fans autre variarion que celle qui 
pouvoit être produite par la tempé- 
rature de mon cabinet : l'air contenu 
dans le récipient fut diminué d'une 
quantité plus grande qu'un cinquième , 
mais moindre que le quart; le mélange 
cfi devenu très-brun au mois de Juin. 
Je plaçai de même dans un verre 
une portion du même mélange par-* 
faitement fec ; mais je l'enfermai par 
le mercure bien fec : il y eut une légère 
diminution ^ qui ne continua pas : fen* 
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levai le récipient dans le même tems 
que le précédent ; j'y introduits une 
bougie y qui brûla ttès-bien^le mélange 
n'avoit point bruni: je rétablis l'ap- 
pareil le 8^. de Mai 9 après avoir bien 
renouvelle Pair du récipient ; je l'en- 
fermai avec du mercure , & je n'éprou* 
vai d'autres variations que celles que 
pouvoit produire la variation datîs lai 
chaleur* Le mélangé ne changea pas 
de couleur jufques à la fin de Jum. : 
Je préparai le même mélange, e» 
rhumeélant avec de l'eau , de manière 
qu'il formât une pâte , dont les parties 
avoient entr'elles une certaine union ; 
j'en remplis un verre à pied ^ que je plaçai 
fous un récipient , dont j'interrompis la 
communication avec l'air, extérieur par 
le moyen de l'eau ; l'air commun , c6n- 
tehu dans le récipient , fut d'abord 
diminué d'un quart ; enfuite il y eut ^ 
quelques heures après , une produâion 
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fuinte d'air ^ telle ^ que Peau da faladier 
où repofoit le récipient en fïit violem- 
ment chaflëe ; cet air étoit fûrement 
inflammable : le mélange noircifiblt & 
fe gonfloit beaucoup ; enfin , dans le 
même jour j Tair fut encore diminué 
d'un quart ^ & il refta dans cet état 
jufques au 17 ; alors il a commencé à fe 
produire de Pair , & il a condnué tou- 
jours à en fournira petites dofes ; néan* 
moins , l'air étoitt oujours phlogiftiqué ^ 
& il n'y avoit qu'une petite partie d'air 
inflammable , mêlée avec la maiTe d'air 
phlogiftiqué , ou plutôt l'air produit 
étoit légèrement inflammable par cette 
raifon; je trouvai le mélange très- 
noir lorfque je levai le récipient ; il 
fuma dès que je l'eus expofé à l'air libre , 
& je ne pus en allumer la fumée avec 
une bougie, que j'en approchms, & 
à qui je faifois traverfer la flamme, 
après avoir changé l'air du récipient, 
je le plaçai fur ce mèlanore le 8 Mai ; & , 
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Cjft peu d^heures , Pair du récipient fut 
gâté comme auparavant ; mais le i8 , il 
a commencé à produire de Tair inflam- 
mable , qui a toujours augmenté. Il faut 
obfer ver ici , que le récipient a été tapiff6 
d'humidité, quoique le premier réci- 
pient , qui eft enfermé par Teau , & 
dont je viens de faire Fhiftoire , n'en eût 
point. Cette eau eft la fumée produite 
par la Chaleur qu'éprouve le mélange 
quand il eft expofé à Tair commun. 

Pai répété cette expérience avec le 
même mélange , mais j'ai enfermé le 
tout avec du mercure ; j'ai eu précifé- 
mentles mêmes réfuUats à tous égards ; 
)'ai obfervé les- mêmes diminutions de. 
l'air commun, les mêmes produétipns 
d^air inflammable , la même humidité , 
& la même noirceur dans le mélange. 

Enfin 7je préparai le même mélange , 

je le plaçai fous un récipient , en obfer- 
vant que le. récipient fût aflez rempli 
d'eau, pour pouvoir mettre endére- 
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tôt le récipient en recevoir du nouveau 
par le moyen du mercure ,'-qui defcen- 
doit dans le baromètre. Comme le réci- 
pient étoit lutté fur la platine ^ avec un 
grand foin , j'étois bien fur que l'air ex- 
térieur nepouvoit y rentrer ; d'ailleurs , 
la litharge , qui fe réduifit par ce moyen 
fous le récipient , ne me permit pas de 
douter que Pair produit ne fôt particulier 
au mélange qui étoit renfermé fous le 
récipient. 

^ Afin de mieux connoître ce qui fe 
paifoit dans la produdion de ces phé- 
nomènes , je voulus entrer dans de plus 
grands détails : j'expofai dans des récU 
piens , dont la communication étoit 
interceptée avec Pair extérieur par Teau , 
du foufre fec & du foufre mouillé ; mais 
ni l'un ni Fautre ne caufèrent aucune 
diminution dans Tair pendant un mois. 
. Il eft vrai que la fufion du foufre 
phlogiftique Tair commun; niais c'eft 



1 



( ^;5 > 

parce que quelques parties du foufre 
fe Idécompofent par la chaleur : il y a du 
phlogiftique dégagé dans l'air commun, 
où fe fait Topération, & ce dégage- 
ment le diminue. . 

Je fis la même expérience fur la 
limaille de fer , en interceptant fa com- 
munication avec Pair extérieur , par le 
moyen de l'eau & du mercure ; mais la 
limaille fèche , qui étoit dans le réci- 
pient fermé par le mercure , ne me 
parut produire qu'un efïet prefque im- 
perceptible fur Pair qui y étoit contenu , 
en le diminuant d'une très-petite quan- 
tité ; tandis que la limaille fèche , enfer- 
mée par l'eau , & à l'abri de tout autre 
contaâ humide que celui de l'air du 
récipient , diminue beaucoup cet air ; 
ce qui me paroît ne pouvoir être occa- 
iionné que par l'air fixe produit dans 
l'air , qui fe combine avec le phlo- 
giftiqife du métal , qu'un peu d'air 
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fixe , contenu dans Pair commun , & 
diilbus dans Feau de cet air , aura corn* 
jnencé de chaffer en diflblvant le métal» 
Cette diminution s^accroît peu à peu , 
, parce que chaque jour il s'échappe de 
nouveau du phlogiftique , qui forme 
un nouvel air fixe diflblvant du fer ; 
car il faut fe rappeler , que Peau diftillée 
ne diflbut pas le fet , & que c'eft feule- 
ment Feau aërée. 

Mais il faut fur-tout faire attention 
que le fafran de mars , combiné avec 
/ le foufre , ne donne point d'air inflain- 
mable , lors même qu'ils font expofés 
au feu ; on obtient feulement de l'acide 
fulfureux : cependant , le fer & le fou- 
fre donnent au feu l'air inflammable : 
le fafran noircit ; il devient attirable 
à Taimant* On prévoit déjà que ce mê- 
me fafran, mêlé & humeâé avec le 
fôufre , ne s'échaufïe pas , ne donne 
point d'air I & ne change pas de cou-* 
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feur ; ce qui jnontre le rôle que le phlo- 
gifHque du métal joue dans cette opé^ 
ration. 

L^air nitreux , expofé fur le fer , y 
prend une efpèce d'infiammabilité ^ 
parce qu^en le diffolvant , il lui ôte du 
phlogiftique qu'il s'approprie : les va- 
peurs du foie de foufre produifent le 
même effet fur Tair nitreux , en le phlo- 
giftiquant. 

L'air fixe , expofé fur le fer , fc 
diminue d'un cinquième , comme fur 
Pair nitreux^, & perd fa mifcibilité 
dans l'eau ; fans doute ces deux airs , 
en diffolvant le fer , combinent avec 
fon phlogiftique, une partie de leur 
acide , qulefl là caufe de fa diminution , 
& le refle furchargé du phlogiflique 
échappé , change de propriétés. 

Enfin , le foufre & la craie , leTou- 
fre & la manganèfe, n'occafionnent 
aucun changement dans l'air commun , 
parce qu'il n'y a point de phlogiflique 
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/ ^%3g^ > ^'y ayant rien dans ces corps 

qui tende à décompofer le foufre. 

Enfin , Feau de chaux ne s'y trouble 
que parce qu'il jfe forme une félénite , 
par l'union de Facide vitriolique avec 
la terre calcaire; ce qui prouve bien 
ce que j'ai dit , pour expliquer la catife 
pour laquelle la combuftion de l'air 
inflammable ne précipite po'mt d'air 
fixe; il paroît que , quand le phlogifti- 
que tient à quelqu'acide minéral , il ne 
forme plus d'air fixe avec l'air pur qu'il 
diminue , & l'on ne peut douter ici de la 
préfence de l'acide vitriolique ^ puifque 
la difiblution du fpath pefant le fait 
trouver toujours dans l'eau qui a ren- 
fermé l'air commun , & le mélange du 
foufre avec le fer. 

Il me femble que ces* faits font pro- 
pres à répandre quelque jour fur ce 
fujet ; d'abord , il eft évident que le 
foufre feul ne fauroit produire aucun 

effet 
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eflfet fur Pair du récipient ; mais , quoi^ 
que le fer fêul diminue un peu Pair , il 
ne le fait que peu à peu , & au bout d'un 
certain tems ; cependant , fans fer , fans 
zinc , le foufre refteroit tranquille : car , 
fi Ton mêlé le foufre avec de la craie , 
de la chaux de fer,, des fleurs de zinc , 
de la manganèfe , l'air refte ce qu'il 
étoit auparavant. 

Il faut çncore que le mélange foit 
hunieâé , ou dans une athmofphère 
humide ; car , dans tous les cas ou le 
fer , de même que fon mélange fec 
avec le foufre , ont été enfermés par 
le mercure , il n'y a point eu d'air 
abforbé : quand l'air a été bien fec , le 
fer ni fon mélange n'ont ufas même 
alors changé de couleur ; mais , dès que 
l'air a pu être fort humide , le mélange 
fec a gâté Pair du récipient , le mélange 
a bruni beaucoup , & le mélange hur» 
mide a. noirci. 

R 






Ce changement de couleur annonce 
tine aétion réciproque du foufire fur le 
fer ; au moins tous les deux ont changé 
de couleur, & tous les deux font connoî-* 
tre qu'ils ont été modifiés diverfement. 

i^. Le fer efl changé à la fin en 
chaux , il ceflè d'être attirable à l'aimant^ 
il a perdu de fon phlogiftique. 2®* Le 
foufre a difparu fous la forme d'acide 
fulfiireux; car Todeur en eft eflez mar- 
quée : mais il y a plus , Peau qui fert à ôter 
la communication du récipient avec l'air 
commun , en eft tellement imprégnée , 
que la difTolutipn de la terre pefantc , 
dans Tacide marin , y eft précipitée» en 
blanc d'une manière très-fenfible , quoi- 
que la mafle de Feau qui fert à l'expé- 
rience foit aflez grande. 

11 me femble , encore , que le foufre 
eft dëcompofé dans cette opération ; 
car, fi l'on expofe au feu le mélange 
de fer & de foufre , on a de l'air inflam*» 



t 219 ) 

I 

mable par râdion de l'acide vitrîoUque 
fur le fer : mais fi Ton expofe au feu. le 
fafran de mars avec le foufre, on a <le 
r^cidb falfureux , & le faffan de-fflara 
efl atârableàiraimant) ce qui ne peut 
arriver quc^ par la décompolïtidn dû 
foufire \ qui fournit le phlogiftique a\> 
fer pout Iç réduire. 

Qu'arri ve-t41 donc dans ces expérien^ 
ces ? Comment le mélange diminue-t-il 
f air des ?écipiens oà il cft placé ? Le 
foufre>fe décompofe &^gitfuir le"fe? $ 
alors il produit, dans lès vailîeauk bà 
le mélange eft fec , de Teiiè acide vifrio^ 
lique , qui fe combirîe f^rit bien àveé 
Teau : Paélion de Thunlidité de Taii^î 
avec celle de racide fur le fer , ÎFavorifé 
fa décompofitîott î mais; comrtte l'àôïdè 
vitriolîque en air ne dîlfouî? pès le fer i 
à caufe de fa concentration, il ii*y à 
point d'air inflammable , & feulement 
quelques vapeuts ^'acide ^ful&rèux-^ 

R i 
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avec beaucoup de phlogiftîque , qui 
s'échappe du foufre décompofé. II n'en 
efl: pas de même dans les vaifTeaux oh 
h mélange eft humeélé ; dès les pre« 
miers momens , Tadion de ces deux 
porps Tun fur l'autre eft fort vive , il 
y a beaucoup de phlogiftique dégagé 
qui gâte bçaucoup d'air : le peu d'acide 
qui fe décompofé , & qui s'unit avec 
l'eau 9 agit fur le m^tal , & produit 
d'abord trop peu d'air inflammable 
po]jr être remarqué; mais onfuite, 
quand l'ef&rt ëft paffé y Tacide y en fe 
décompofant peu à peu , & fe combi- 
nant avec l'eau du mélange y agit fur 
le^^fer , & produit continuellement un 
jj^eu d'air inflammable y qui ne fe mani- 
fefte que lorfqu'il y en a une certaine 
quantité ; cela rçuflit mieux , & plus 
fûrement y quand tout l'appareil eft fous 
le mercure y dans un vafe plein de mer- 
cure : alors l'eau ne peut pas s'évapo- 
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rer , puifque tout eft plein ; m^s elle 
le mêle d'abord plus âcilement avec 
Facide du foufre, qui agir plus prom-i 
tement & plus énergiquement fur le 
fer , pour produire ua air inflammable 
très-fort. 

Au refte , c'eft urï fait prouvé, par 
une expérience confiante , que Facidè 
vitriolique ^ quand il ^ eft . très-concen- 
tré, ne diiïbut pas le fer , qu'il ne for- 
me point avec lui d'air inflammable , 
à quelque feu qu'on l'expofe , qu'il y en 
â feulement quelques bulles qui paffcnt 
les premières ^ - & qui ne font y fans 
doute, que le produit de l'eau qu'il peut 
y avoir encote dans l'acide ; hiais-en-» 
fuite, x>n n'obtient quePacide vitrioli- 
quç, volatilifé parle moyen du phlogif- 
tique du fer , ce qui donne l'air acide 
vitriolîqiie., ou* même le foufre , fi l'on 
diftillè cetacide concentré avec du zinc,' 
& même avec du fer. c . / i 
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'Et ce qui: né latfle aucun doute, fuft 
cette opération, c^eft que Teau, qui 
aura été- ifnpreghée dé CQt air acide 
vitriolique, quelque petite; qu'en foit 
la quantité , fournira Taîr ixif tammabte 
avec le fer , auflî-tôt qu^il y fera «x|)ofé ; 
il en fera demêirte de Feau chargée de 
la vapeur ^e Facide fulfiif eux; : 

Voilà comnifinÉje croi^ que Feau eïl 
une des partk^ cdnflituantes de F«ir îj>- 
flammablè : voilà dans Facide ja fource 
de la vapeur qu'on obf<|rvîê .après Fin-, 
flammation & la décomtpofition de cet 
air :: voilà les faits qui niepardiflênt ren-n 
dire cette idée probable f Je n'en fais paà 
davantage à-préfent , pour augmenter 
Ion poids on pour le dinlihuer ,; mais 
vpilà ce qm j'ai vu , & ydîlà ce que )'ai> 

pfenfé. ' : •: '. , i:: 

. Je fais bien que le mélange du: foufre 
^ du fer, donne un pea d'air inflan^t-^ . 
mable aii feu ; mais il en donne trop 
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peu , pour croire .quîil fe.pafle quelque 
chofe de plus particulier que dans notre 
opération^ d'aulîant tpluÈs que la quan^ 
itité ferai^îen augmeatée v û le mélange 
^fthumMe: de forte, que ceci fou wiii- 
roit une Gouvellerjji-euiyé' de cette d^^ 
coivcrte , & une nouvelle, démonâ:!^^ 
tioa de ce nouvel élément de Tâît 
inflâmnuible; . .> ; ; 

J'ai' €«pofé au Ibleil; le mélange hu- 
mide de la limalle de' fer & du foîifre- > 
pe]i4^^ cinq ou (ix henréi^ chaque fois y 
dan» une fiole de v^-r 6 fort mince , 
fermée par un tube recourbé plongeant 
dans Teau , & je recevois^dabs uU réci- 
pient ^ Pair produit ; f ai eu chaque jour 
à-pcu-^près ég^Ieipent, quand le foleâ 
acomm^uniqûé la'mêooe^haleur aumê*- 
lange, okviwn le volume d'une once 
& deiâie 4'^ui eti air , qui eft un air 
inflammable tout-à^-fak^ femblable à 
celui dp fer, fait aVec Tacide vitriola 
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; il en a l'odeur; fa flamme eft 
rQ}}gG quand il eftallumé avec Térincelle 
ékdrique : il ne précipite point Feau 
de chaux: iLslaiîuineroît peut-être plus 
facilement. Ueau où on le brûl^fournl' 
Pacide vitrioliquc , i:par le moyen de /a 
^iilblution diiTpath pefant, & l'eau ^ 
pii on le lave d'abord, en donne des 
traces ; ce qui confirme que Tàir infiâm- 
.màble, formé pai! l'acide vitrioliquc, 
a fon phlogiftiqlie engagé dans l'acide 
Sulfureux ,- qûâr. çmp^che la précipita-^- 
rien de l'eau de chaux lôrfqu'cm le 
irûle. 

Le mélange fec en diminuant l'air 
des vaifleaux i y' fait entrer , au foleïl , 
l'eau ou le mercure; dans le premier 
.cas , rexpérienceieft la même que celle 
que je viens de rapporter ; & dans le 
fécond , il n^y a point d'air produit. 

11 réfulte de cette expérience une 
démonftration de tout ce que ij^ai dit : 



car, 1°. il n'y â, chaque jqur, qu'une 
petite quantité d^air inflammable pro- 
duit , parce qu'il n'y a , chaque jour , 
qu'une petite partie des compofans du 
mixte qui foit décompofée, x^. On 
remarque , dans Pair inflammable , Ta- 
cide vitrioliquè du foufre & le phlogiC- 
ïique du fer. 3°. Comme la chaleur 
favorife Tévaporation de Teau ,- cette 
eau , en vapeur , s'unit d*abord à Tacidë 
vitrioliquè ^du foufre , & , en le déb- 
layant , lui donne les propriétés néceC- 
faires pour faire Pair inflammable. 

Ces expériences m'ont fuggéré une 
réflexion qui mérite d'être examinée: 
tant que les mélanges humeâés ont été 
dans l'air commun , ils le phlogifti- 
quoient , & ils le phlogifliqueroient 
toujours , s'il y avoit toujours allez d'air 
commun nouveau pour Te faifir du 
phlogîftique qui s'échappe hors du 
mêjange ; ce n'^ft que loJE»fqu€ l'air eft 
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phlôgiftîqué^ lorfque le phlogîflique dvr 
métal ne peut plus fe volaiilifer /èul , 
que Tacîde du foufre , en fe combinant 
fous une forme aqueufe avec lui , forme 
l'air inflammable : aufli , plus les ré^ 
cipiens font petits ^ plutôt on obtient 
alors l'air inflammable : mais ^ pour* 
quoi faut- il qu'il s'écouje un certain 
tems , après la phlogiftiçation de l'dr 
commun , pour avoir l'air inflammable? 
Ç'eft parce, que la décompofition du 
foufre eft fort lente , quand il n'ya point 
d'air pur poUr fe charger de phlogifti* 
que : c'eft qu'il faut que l'acide qui fe 
développe , puifle fe portier , après fon 
humedation, fur les parties ferrugi- 
neufes ; & . cela eft Ij vrai , c'eft que 
faps le feu , la quantité d'air inflamma- 
ble , produira la fois ,. eft très-petite , 
comme j'ai pu m'en aflurer en comptant 
le périt nombre de bulles qui s'échap- 
pent hors des récipiens fermés par 
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yeàu : c^eft pour cela quj^ïes vaRs , o5 

le mélange eft fec , ne produifent pas 

Ëair inflammable ; il n'y a point allez 

d'iiumidité pour rendre énergique Tac? 

tion de Pâcidedu foufre fur le fer : auifi 

T'on a Tacide fiilfureux, jqu'on trouve 

dans réaa , & Tair commun phlogîfti* 

que par le pfelbgiftique du foufre. On 

a , à îa vérité >. aufli Pacide fu]âireux 

dans les: récijpiehs où l'air inflammable 

fc produit,; rpais, tomme Pair commuf) 

a:^ commencé de Te phlogiâiquçr avaàt 

qiie Pair .inflammable fe formât ^ U 

felloit biea qu'il y eût auffi.dc Pacid« 

fulphqreux ,« produit piar Pacide aban-^ 

donné du ^Mogiftique , qui ne s'appli- 

^uôitericote à fien , parce qu'il était 

fom uniQ forme trop fèche:.il feroit 

poflible aufii q\ie les parties fupérieui€& 

du mélange , txpofées à Pair > qui opé* 

rcfîent la phlogiftication ;' Itîffent ks 

plus deSécliées , &, par conféquenty 
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les moins propres à produire Tair in- 
flammable. 

. Quoi qu'il en foit, on obtiendra 
prefque d'abord de l'air inflammable , 
par le moyen de ce mélange hûmeâé ^ 
il on le place dans une athmofphère 
d'air phlogiftiqué par la combuftion 
d'une bougie ; d'où il réiulte clairement 
que le même inêlange, qiii phlogiftique 
Pair pur , fournit l^air inflammable 
dans un air phlogiftiqué; mats il faut 
obferver que , comme l'aîr n'jeft pas papi 
faifeement phlogiftiqué parla comhuA 
tibn, il faut attendre quelque tems, avanr 
que fa phlogiftiçation foit complette.* 
Je ne fuiis point éloigné' de croire y 
avec M, Priesxxey , qu*il y a bien des 
cas où l'air inflammable fe décompofé 
dans Tair commun^ quand il y.paile d'a- 
bord fans traverfer l'eau ; mais j'avoue 
que ce ne peut être le cas où la diminu- 
tion de l'air commun eft très-promte , 
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parce que la décompofition de Pair 
inflammable eft fort lente ; ce qui ne 
pourroit arriver dans un jour ou deux , 
£ans avoir laiflë appercevoir d'abord 
une augmentation préalable. 

De Pair acide fulfureux. 

' Je fus curieux d'examiner l'air , où 
la vapeur qui s'échappe de Pacide ful- 
fureux; comme il femble très-voifin, 
par fa compofition , de Pair inflammable, 

il pouvoit avoir de grands rapporta 

■^ 

avec lui. 

Je pris donc ce qu'on appelle Pacide 
fulfureuxde Stahl , dont je mis une cer- 
taine quantité dans une bouteille avec un 
large col j j'y verfai de Pacide vitrioli- 
que étendu d'eau, pour le dégager ; je 
le plaçai fous un récipient fermé avec 
Peau , & au bout de dix-huit heures 
je mis fin à l'expérience. 



L'aîr commun , contenu dans le récî-* 

pient, au lieu de diminuer, a voit aug-r 

mente au point de for tir malgré Feaii 

qui Temprifonnoit ; k bougie brûla 

^ dans le récipient , où s'étoit répandue 

la vapeur de l'acide fulfureux , comme 
s'il n'y avoit eu que de Tair commun : 
enfin , Teau qui avoit fervi à renfermer 
le récipient , avec Tair qui y étoit & qui 
s'y produifit , étoit fingulièrêment char- 
gée d'acide vitriolique; elle avoit ab- 
• forbé tout l'air qui s'étoit produit , & 
que fa pcfânteur faifoit tendre en bas : 
en verfant de la diflbfution de fpath 
pefant dans cette eau , il y eut un préci-^ 
pité très-confidérable & très-promt , 
ce qui ne laiiîbit aucun doute fur la 
préfence de cet acide & fur fa quantité. 
Cette eau précipita en noir la dif* 
folution d'argent. 

Mais Tair lui-même ne noircit pas 
l'argent. * 
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L'air produit par la décompofition 
de Tacide fulfureux de Stahl ne pré- 
cipite pas Teau de chaux comme Tair 
fixe , mais il forme avec la terre cal* 
Caire une -félénite difTolùMe dans Teau. 
Il eft vrai que Feau de chaux ne fera 
plus précipitée alors par Pair fixe : la 
terre calcaire en a été enlevée par 
facide vitriolique avec lequel elle s'eft 
combinée ; c'eft la même félénite qui 
fe forme dans la combuftion du foufre : 
de forte qu^on ne peut pas douter que 
cet air , produitdans le dégagement de 
Tacide fulfureux , ne foit exaétemeat fe 
même que celui qui eft fourni par la 
combuftion du foufre ,~& une efpèlce 
d'air acide vitriolique , comme on peut 
s'en aflurer en faifant l'expérience fur 
le mercure. Je ne m'arrête pas à faire 
remarquer les différences ^e cet air 
avec l'air inflammable , chacun les a 
fans-doute déjà faifis. 
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XXL 

Air inflammaBle tiré des métaux par 
r action feule du feu. 

M. Priestley, qui a prefque épui- 
fé toutes les manières de confulter la 
NATURE par la voie des expériences , 
relativement aux fubftances aëriformes^ 
a penfé de foumettre , les corps qui ea 
fourniflent, par Tadion des acides à 
celle du feu , pour en examiner les pro- 
duits & en comparer les réfultat's* 

Cet ingénieux Phyficien.expofa donc 
d'abord du fer dans un canon de fufil 
à un feu violent ; il eut de Tair in- 
flammable produit en petite quantité, 
& cet air brûloit avec une flamme bleue : 
au lieu de la flamme rouge que fait 
luire Pair inflammable formé avec les 
métaux par le moyen des acides , ou 

bien 
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bien il reflembloit à l'air inflammable 
produit par la craie expofée au feu dans 
un canon de fufil. 

Pour rendre ces expériences plus 
cbmplettes , il expofa du fer en limaille 
au foyer d'une lentille , & il en obtint 
auflî de Pair inflammable. 

Enfin , pour ne laifler aucun doute 
dans fon expérience , M. Priestley 
a expofé la limaille de fer dans un 
vaifleau rempli avec du mercure ; & , 
au foyer d'une lentille , il obtint de 
Fair inflammable^qui reflembloit à celui 
qui a été bien lavé , & qui eft fur le 
point de perdre fqn inflammabilité : 
la flamme ne put fe diftinguer lorfqu'on 
en approcha une bougie allumée , mais 
le fer avoit une forte odeur d'air in- 
flammable. 

Le zinc fournit , au contraire , par 
la chaleur feule ^ un air inflammable qui 
€ft aflez fort. 

S 
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Au refte , je n'ai pas fait d'expérien- 
ces analytiques fur ces airs inflamma- 
bles , parce qu'ils- *ne font prodmts que 
par des procédés qui ne font pas com- 
modes , & parce que les quantités qu'on 
en obtient ne font jamais grandes ; 
tandis que celles qu'il faut employer 
pour mes expériences font aflez con- 
fidérables. 

Je me garderai bien de prononcer 
fur la nature de ces airs que je ne 
connois pas ; mais je ne fais fi je ne 
pourrois paS foupçonner qu'ils font 
peut-être produits par l'aâion de l'air 
fixe , arraché aux chaux métalliques y 
mêlées avec le fer & le zinc pendant 
l'opération : il me paroît au moins que 
celui , qui a été produit dans un vafe 
plein de mercure , ne peut avoir eu 
d'autres caufes concourantes à fa for- 
mation que celle-là ; d'autant plus qu'il 
n'y a que ces deux métaux qui fe cal- 
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cînent aifément , qui peuvent donnef 
un peu d'air inflammable , & un air 
inflammable aflèz fôible par Tadion 
du feu. 

Mais ne peut-on pas imaginer que 
Tair inflammable des métaux , tiré par 
ce moyen , eft peut-être produit par 
une combinaifon de Facide qui eft une 
partie conftituante du métal avec fon 
phlogiftique , comme dans Tarfenic ? 
Ce qui me porteroit à le croire , c'ett 
que le' zinc fournit plus d'air inflam- 
mable que le fer , précifément parce 
que la combinaifon des principes y eft 
moins étroite que dans le fer. Pour- 
quoi donc Farfenic & le foufre ne four- 
nifïent-ils pas de Pair inflammable ? 
c'eft parce qu'ils fe volatilifent d'abord 
en .entier ; c'eft parce que le phlogif- 
tique , qui eft très-abondant , entraîne 
tout l'acide avec lui: ils font à l'air 
inflammable prefque dans les mêmes 

"'■' S 2 
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rapports que les airs acides ; ils diffè- 
rent feulement par ce qu'ils font encore 
plus fubftantids , puifqu'ils fe volatili- 
fent fans fe décompofer. Enfin , fi les 
métaux donnent une quantité d'air in- 
flammable fi petite , ne feroit-ce point 
parce que le fel; du métal efl combiné 
dans le métal fous une forme tput-à-fait 
sèche , & qu'il n'a point ce degré d'hu- 
meétation , dont il me femble avpir 
prouvé la aécefHté indifpenfable pour 
obtenir une quantité confidérable d^air 
inflammable. 
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XXII. 



Des expériences de MM. Cavèk^ 
DIS H & Lavoisier , relativement 
à Pair inflammable. 



Je me propofois de ne rien dire 
des expériences fameufes qui fe font 
faites fur la décompofition de l'eau ; 
j'ai donné , en cohimenÇant , les raifons 
qui m'empêchoient de les répéter , de 
les étendre , de les varier : je ferai 
fidèle à mes principes ; mais les nou-* 
velles expériences de M, Lavoisier, 
publiées dans le N^. m du Journal 
de Paris , m'ont tellement frappé , 
l'extrait du Mémoire imprimé dans le 
Journal de Phyfique du mois de Mai 
1 784 , qui renferme un détail authen- 
, tique de ce Mémoire , eft fi curieux , 
& me femble fi important y que je ne 

S3 



puis me difpenfer de faire connoître 
au public que j'ai lu Thiftoire de ces 
grandes découvertes , & que je fens 
combien elles ntëritent d'être profon- 
dément examinées. 

L'illuftre auteur de ces expériences 
capitales , qui font au nombre des plus 
célèbres qu'on ait jamais faites , en re- 
cevant les fentimens de reconnoiflance 
& d'admiration qu'excitent en moi Té- 
tendue de fes vues & la fînefïè de fca 
procédés, me permettra de lui propofer 
les doutes légers qu'il auroit sûrement 
réfolu , s'il avoit publié les détails de 
ces expériences , comme on avoit lieu 
de l'efpérer , ou fi j'avois eu l'honneur 
d'être en correfpondance avec lui. 

Quant à la première expérience fur 
la formation de l'eau, produite par la 
combuftion d'une quantité donnée d'air 
inflammable avec une quantité donnée 
d'air déphlogiftiqué , il me femble qu'il 
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ialloit premièrement faire connoîtrc 
degré de deflîcation des airs em- 
>yés , comme ils peuvent fe charger 
ine aflez grande quantité d'eau , qui 
t néceflairement fe précipiter , puif- 
le volume de ces airs eft réduit 
la combuftion , au point qu'il peut 
trouver , après l'opération j un neu- 
ièm^ feulement de ce qu'il étoit avant, 
& qu'i pourroit être même un dixième 
du total, fi Pair déphlogiftiqué eft bien 
pur; il tft évident que dans ce cas il 
y ayroit toute Teau contenue dans les 
neuf dixièimes de ce volume , qui doit 
couvrir le mercure , & dont il faut 
tenir compte ; mais je penfe que dans 
le détail. des expériences, faites pour 
établir l'étonnante vérité qui ré- 
sulte de ces faits , on faura précifé- 
ment , par Thygromêtre de M. .De 
Saussur.e, le degré de fécherelïjb 
des airs employés ; & par conféquent, 
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la quantité d'eau qu'ils tenoient di(^ 
foute , & la quantité d'eau qu'ils doî-^ 
vent avoir fournie. 

^ En fécond lieu , il me fembloit im- 
portant de déterminer , par des moyenr 
tranchans , fi Fair , ou les airs , en^ 
ployés pour Pexpériencc , étoîent fîn- 
ples , ^ identiques , tout d'une pi^ce ^ 
ou s'ils n'étoient pas enx-mêmeJ des 
compofés : j'ai lieu de croire après 
ce que j'ai dit , que l'air înflrfnmable 
cft compofé ; on pourroit même y 
faire voir une partie de l'eau qui a été 
fournie , & qui , avec l'eau contenue 
dans l'air, aura pu fournir toute celle 
qu'on a recueillie : outre cela , les ex- 
périences de M. Cavendish , faites 
dans les mêmes vues que celles de 
'M. Lavoisier , annoncent , comme 
je l'ai déjà dit , la préfence d'un acide 
dans l'eau qu'il a obtenue ; donc , en- 
xore à cet égard , nous trouverons;. 
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dans les Mémoires de M. LAVoîsiEit 
ïes éclairciflemens qu'il laiflê defirer 
dans les extraits trop courts qu'il four-* 
nit de Ces travaux. 

Enfin , pour ne rien dire des inftru-» 
mens employés dans Texpérience, ni 
de Tinf luence de la température , ni 
de mille autres chofes de ce genre; je 
fuis convaincu que M. Lavoisier , 
employant deiïlt. matériaux diffërens 
pour la produâion de l'eau , diftin- 
guera foigneufement : fi c'eft la com- 
binâifon intime des deux airs , ou feu- 
lement quelques-unes dé leurs parties j 
pu même un des airs , modifié d'une 
manière particulière pendant l'opéra- 
tion , qui produit cçtte eau qu'on re- 
cueille après la fin de l'expérience; car, 
enfin , tous ces cas étant également 
poflRbles , méritent également -d'être 
examinés , & pour favoir quel eft celui 
qui agit énergiquement , il faut donner 



Pexclufion aux cas impoffibles ; cela 
devient d'autant plus importaftt , que 
MM. Priestley & Watt croient fur 
des expériences , que Tair déphlogiC- 
tiqué , avec lequel l'air inflammable a 
brûlé, produit de Feau par cette opé- 
ration , & que c'efl: lui . feul q^i en eft 
la fource. 

Outre cela , je ne vois pas comment 
le poids de Peau produite a pu repré— 
fenter , d'une manière fi approchante , 
k poids des deux airs ; car , enfin , il 
y a un réfidu perceptible , & il doit y 
en avoir eu un , produit fiir le mercure , 
-pendant la combufl:ion par la décom- 
pofition , au moins, de l'air inflani- 
mable : il efl: vrai que ces compofans 
pourront être dans Feau; mais il fau- 
droit les faire voir comme moi , ou 
plutôt montrer qu'ils n'y font pas. 

A l'égard de l'opération fynthétique , 
par laquelle M. Lavoisier fait de l'air 
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inflammable avec Peau & le fer, îl 
apprendra , sûrement plus pofitive- 
ment , quelle eft Peau qu'il a employée , 
&les procédés qu'iJTa fui vis pour l'avoir* 
Mes expériences , que je crois avoir fai- 
tes avec le plus grand foin depuis le mois 
de Novembre paflé, m'apprennent que, 
dans Peau diftillée & Peau bien bouillie, 
le fer & le cuivre ne fourniflent point . 
d'air inflampiable, quoiqu'ils en don- 
nent afîez dans Peau commune , qui eft 
aërée : je vois , d'ailleurs , que Pair . 
inflammable , produit par ce moyen , 
eft toujours jpour fa quantité , en raifon 
de Pair fixe que Peau contient, comme 
je Pai prouvé plus haut. 

Les expériences que M. Lavoisier a 
lues dans PAflèmblée publique de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris , du 
mois d'Avril 1784 , ne font pas moins 
étonnantes , ni moins dignes de la jufte 
célébrité de leur Auteur , que celles 
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dont je viens de parler ; mais elles^ 
auroient befoin des mêmes détails que 
les précédentes , & je ne doute pas que . 
M, Lavoisier ne les pofsède dans 
fes journaux d'expériences* 

C'eft certainement un trait de génie ,^ ' 
que ridée qu'a eue M. Lavoisier de 
décompofer Teau , en Texpofant en va- 
peur à des corps , qufî , ayant une très- 
grande affinité avec Pair déphlogiftiqué, 
dévoient le lui enlever , & de laifler 
libre & perceptible Tair inflammable , 
qui doit être fon autre élément ; il eft 
vrai qu4I falloit fuppofer que Taffinité 
du fer, prêt à être calciné avec Tair 
déphlogiftiqué , étoit plus grande que 
celle de Pair déphlogiftiqué avec Ybxz * 
inflammable. 

M. Lavoisier démontre encore,^ 
fans doute , Paffinité de Pair déphlo- 
giftiqué avec Pair inflammable , comme 
Û a démontré , fans réplique , Paffinité 
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î3u premier avec les métaux daps l'état 
de calcîiiation , & fur - tout avec le 
mercure : cette nouvelle affinité fera 
xSÛrcmcnt déterminée par quelques 
moyens particuliers ^ propres à faire 
fentir la bonté de l'expédient qu'il a 
employé ; car , dans nos récipiens , 
nous voyons toujours Pair inflammable 
fe tamifer dans Tair déphlogiftiqué , & 
prendre conftamment la place que fa 
péfanteur fpécifique lui affigne. 

Je ne comprends pas comment Fair 
inflammable , en fe dégageant de Tair 
déphlogiftiqué, avec lequel il étoit 
combiné , fuivant la fuppofitibn , pour 
faire Teau , & fe trouvant en contaél: 
avec lui dans un tube de fer , incan- 
defcent, & par conféquent étince- 
lant , puifqu'il étoit attifé par Peau en 
vapeurs , ne s'eft pas embrafé lui-mè-^ 
me ; car il fe trou voit là tout ce qu'il 
falloit pour cette inflammation y comme 
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il y a eu tout ce qu'il falloit pour brûler 
le charbon. 

Ce n'eft fans doute que par voie 
d'exemple, que M. Lavoisier a 
employé les tubes de fer & de zinc , 
qui dévoient nécefïàirement être exclus 
de /es expériences , puifqu'ils donnent 
Tair inflammable d'eux-mêmes , quand 
ils font dans un état d'incandefçence , 
& qu'ils en fourniront d'autantplus , que 
Peau , réduite en vapeurs , eft un diflbl- 
vant puiiTant du fer & du zinc , comme 
les expériences faites dans le digefteur 
de P AFIN le prouvent. 

Je ne comprends pas comment des 
luts d'argile , & une enveloppe de 
cette terre, ont confervé au tube de 
fer incandefcent , pendant plufieurs 
heures , fa furface de fer doux , que les 
meilleurs cémens n'auroient pu lui laif^ 
fer; d'autant plus que la cafTure bril- 
lante du tube anrnonçoit l'état où fe 
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trouvent tous les fers qui ont été fur- 
chaufFés , comme j'ai eu occafion de le 
remarquer mille fôis dans des recher- 
ches particulières fur Tacier. 

Il fe préfente encore ici un phéno- 
mène bien remarquable , & qui me 
paroît bien difficile à expliquer : une 
baguette de fer a été fondue dans un 
tube de cuivre , enveloppé par un tube 
de fer qui n'a pas fondu. Doutera- 
t-on de Taétion de Peau réduite en va- 
peurs , pour produire cet effet? car, 
Taffinité des métaux avec Tair déphlo- 
giftiqué eft nulle, quand il s'agit de 
les mettre en fufion; elle n'a lieu que 
pour les réduire en chaux , & fi elle les 
réduit en chaux, elle empêche leur 
fufion, au moins quand il s'agit de 
métaux qui peuvent fe calciner avant 
de fe fondre. 

Outre cela, fi le fer & le zinc, en 
fe calcinant avec l'eau en vapeurs. 
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fournîflênt Taîr inflammable , précifé- 
ment parce que ces métaux calcinés 
s'emparent, fuivant les idées de M. 
Lavoisier, de Pair déphlogiftiqué , 
pourquoi le cuivre , qui fe calcine pour- 
tant auffi , & qui doit avoir , en fc 
calcinant, les mêmes affinités avec Tair 
déphlogiftiqué , ne développeroit - il 
pas également Fair inflammable de 
Feau ? car , la calcination , fuivant ces 
principes , ne peut s'opérer qu'en vertu 
de cette affinité ; & le cuivre avec Teau 
donne beaucoup d'air inflammable. 

Il eut été bien important que M. 
Lavoisier eût configné, dans fon 
extrait, les expériences qu'il a faites 
pour déterminer la quantité d'air in- 
flammable que les tubes de fer & de 
zinc auroient donné par l'incandef- 
.cence feule , fans y joindre l'aétion de 
l'eau réduite en vapeur; car il me 
femble, que fon expérience fur les doux 

ne 
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ne prorive pas que le fer feul en mafle 
ne doive jamais^<lonner d^air inflamma- 
ble quand il eft fous la forme métalli- 
que. 

Ne feroit - il pas poflîble que râîr 
inflammable du charbon traversât les 
tubes de fer , & qu'en fe tamifant au 
travers de leurs pores , il devînt plus 
pur & plus légpr ? 

Dirai-je , enfin , que toutes ces expé-* 
riences , faites par le moyen des métaux, 
comme celles qui font relatives à la 
combuftion , ne font fondées qu'autant 
que la théorie de M. Lavoisier , fur 
la calcination & la combuftion , eft fans 
exception ; car , fi les expériences que 
M. le Comte Morozzo raconte dans 
fa lettre à M. Maquer , font vraies ; 
& pourquoi douterois-je de leur vérité i 
il efl: clair q;ue les métaux fe calcinent 
au feu dans l'air fixe & dans l'air ni* 
treux^ fans aucune communication avec 
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Fair commun ; que le mercure s^ chan^ 
ge très-promtement en précipité perfe 
par le moyen de l'air fixe , & que Pair 
fixe employé eft alors devenu refpi- 
râble- Il réfiiltera de ces expériences , 
que Teau n'aura pu fe décompofer 
par l'intermède des métaux calcinés, 
puîfque ce ne feroit pas l'air déphlo- 
giftiqué que ces métaux prendroient : 
de forte que, quand elle feroit com- 
pofée d'air inflammable & d'air dé-, 
phlogiftiqué , on ne le fauroit pas pair 
cette méthode. Il importeront donc que 
M, Lavoisiér fît voir , ou que les 
expériences de M.le Comte MoRozz o, 
appuyées de l'autorité de M. Priest- 
ÎEY , ne fonf pas fondées , ou qu'elles 
ne forment pas une exception dans ce 
cas particulier : il faudroit encore mon- 
trer que l'acide , découvert dans les 
chaux métalliques par M. Bergman, 
n'eft pas une confirmation des expé- 
riences de M. le Comte Morozzo. 



• Je fuis convaincu , de même , que 
}jA^ Lavoisier ne manquera pas de 
faire remarquer , que Peau diftillée con- 
tient de l^air , & même de Pair déphlo- 
giftiqué , fuivant les belles expérience 
ile M. VAhbé Fontana ; & comme 
cet air pur aura pu fervir à incrufter 
les tubes des traces de la calcination , 
à augmenter le poids des tubes , & à 
flirrêter Fefïet du feu , pour produire 
Tair inflammable, il aura fans doute 
cherché les moyens de priver Teau de 
cet air.. 

Le charbon a befoin d'eau pour doi> 
fier de Pair inflammable ; on fait qu'il 
rougit au feu quand il eft parfaitement 
fec , & qu'il ne donne point de f lamr 
mes; mais il me femble que cela prouve 
tout autant en faveur de mon opinion , 
qui trouve Teau partie conftituante de 
l'air mflammable, qu'en faveur de celle 
de M. Lavoisibr , qui trouve Taie 
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inflammable dans Peau ; d^ailleurs , il 
me femble que rexpérierice eft peu 
concluante , dès que je ne trouve pas 
toutes les cendres du charbon que la 
combudion vraie doit produire , & qui 
doivent feules fe charger de Pair dé- 
phlogiftiqué dans les principes de M, 
Xavoisier ; x:ar , en y réfléchiflànt 
un peu , Faîr déphlogiftiqué de Peau 
devoit s'unir à une bafe : & fi cet air 
déphlogiftiqué eft partie cbnftituante de 
Peau, n'y en aura-t-ilque fix grains dans 
deux onces & trois gros d'eau , ou plu- 
tôt n'y en aura-t-il que ce qui aura pu 
fe combiner dans fix grains de cen- 
dres : ce réfultat fera-t-il comparable 
avec les autres , pour la quantité d'air 
déphlogiftiqué qui aura augmenté le 
poids des tubes de fer ; en effet , ime 
once cinq gros & cinquante - quatre 
grains d'eau ont augmenté le poids 
d'une baguette de fer de deux gros 
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&cînquante«quatre grains ; donc , une 
once cinq gros & cinquante - quatre 
grains d'eau ont fourni deux gros & 
dnquant&-quatre grains d'air déphlo- 
gifliqué pour la calcination; & dans 
la combufiion du charbon , qui eft une 
opération parallèle , nous n'avons que 
fix grains de cendres ; c'eft-à-dire , 
infiniment moins de fix grains d'air 
déphlogifiiqué : je crois donc qu'il faut 
attribuer id Pair produit , non à la 
combuftidn du charbon , qui a été très- - 
petite , comme on peut le- juger par 
Ifcs cendres produites , & -comme on 
le faura mieux quand on donnera le 
poids du charbon après l'expérience;' 
mais cet j^ inflammable si été produit 
par l'aéHoit Je l'eau en vapeur, fur le 
tube de fer qui n'étoit pas.exaâement 
recouvert par le tubede cuivre. Au refte, 
je vois nettement que -fi fes^ métaux ne 
donnçnt p^s l'air inflammable avec 
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ià>oûâMce ) x^^eà parce que Ittir phlo««' 
giftique y efl dans un état d'une parâke^ 
(ÎCcité, de même que le Tel qui paroit 
les compofer ; & fi on leur fournit de 
l'eau > quand le feu tend à les décom- 
pofer y on leur fera donner tout l'air 
inflammable qu'on voudra^ 

Il fera également curieux de connoi* 
trê cet air inflammable , fi .diffèrent des 
autres par fon origine ^ mais qui leur 
refleihble fi bien par fa pefanteur; 
comment s^enflamme-^t-^il? Combien 
faut-il d'air commun , d'air déphlogîfti- 
qné pour l'enflammer ? Les auditeurs 
de M. La voisiSR ont fans doute enr 
tçndu tout cela dans la falle du Louvre ; 
mais je fuis bien impatient d'en iavoir 
les détails , car l'odeur d'empyreume> 
qui paroit caraâérifer celui-ci^ fera 
donnée à tous! ces airs inflammables 5 
quand on leur ïeca boire de l'eau en 
vapeur ^ qui en fera imprégnée» 
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' Je . finis , car je ne veux pas accu-2 
muler la peinture des travaux de M. 
Lavoisier, pour amufer mon igno- 
rance de ce qu'il ne m'eft pas poflible d'en 
lavoir encore ; mais je n'ajouterai que 
cette queftion: l'eau étant compofée 
d'air inf laipmable & d'air déphlogifti- 
^ué , il faut fans doute une certaine 
faturation de ces deux airs pour pro- 
duire l'eau ; comment donc l'eau par- 
faite améliore-t-elle l'air inflammable 
qu'on y agite ? ou plutôt, pour ne laider 
aucun doute , comment arrive-t-il que 
lîair inflammable , qui féjourne fur 
l'eau , y perde une partie de fon volume 
& de fon inf lammabilité ? Il n'y a pas 
lieu à former de la nouvelle eau , puif- 
qu'il n'y a point d'air déphlôgiftiqué 
à faturer , ou du moins , il n'y auroit 
jamais la quantité de cet air néceflâire 
pour opérer les diminutions que j'ai fait 
connoître , car il n'y a point d'abfoqi-^: 
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ûon de l'air inflammable y pur & fîm- 
pie y puifque l'eau ne fe charge pas de 
cet air, ou ne fe combine en aucune 
manière avec lui quand il eft feul ; & s'il 
y a de l'air déphIogiftiqué,comment feft-il 
pollible qu'il y foit fans, aucune efpèce 
de combinaifon avec cet air inflamma- 
ble ? Que fait-il dans ce mélange , où 
il eft fans utilité , & oii il décompo- 
feroit l'air inflammable qui contient 
l'eau. 

Ce problème vaut bien la peine 
d'être examiné ; il eft bien important 
d'en fa voir la folution, qui intérefle 
toute l'économie végétale. 

J'oubliois de prier M. Lavoisier 
dé mettre la dernière preuve à fa belle 
fuite d'expériences , en racontant celles 
qu'il aura faites dans des vaiflèaux de 
verre avec le mercure chaud ; ce métal , 
qui a y dans ce moment, tant d'affinités 
avjcc l'air déphlogiftiqué , comme M. 
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Lavoisier Ta démontré, étoit bien 
propre , alors , à décompofer Teau 
pure , foit en vapeur ou autrement , 
à en extraire Fair déphlogiftiqué , & 
à laifler échapper Taîr inflammable. 
Je n'indique pas un appareil propre à 
cette expérience , parce que M. La- 
voisier en trouvera sûrement de 
mieux appropriés à fes vues que ceux 
.que je pourrois defliner. 
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■ 

Recherches fynthétiques fur la produc^ 
non de Pair inflammable. 

C E s T peu d^avoir fourni , par la 
décompofition de Pair inflammable, 
quelques idées fur fa nature. Pour 
donner une certaine confiftance à mes 
recherches , & leur mériter quelque 
confiance , il faudroit encore eflayer 
de former cet air inflammable avec 
les éJémens que j'ai cru y reconnoître : 
fi , par exemple , avec un acide réduit 
fous la forme aérienne , qui n'eft au 
refte que Facide lui-même volatilifé , 
comme on peut s'en affurer en combi- 
nant cet acide aërifé dans Teau , fui* 
vant les procédés de M. Priestley ; 
fi , avec cet acide aëriforme , uni à des 
corps phlogiftiqués ^ on obtenoit un 
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air inflammable , femblable à celui que 
j'ai décrit , & fi Ton pouvoit prouver 
que ^ces corps phlogifttqués ont perdu 
leur phlogiftique pendant Topératiotf 
qui Ta donné à Faîr acide , pourroit- 
on douter que cet air inflammable, 
produit de cette manière , ne fût un 
réfultat de la combinaifon de cet acide 
aëriforme avec le phlogiftique qu'it 
s'eft approprié? Pourroit-on douter 
en même tems de la folidité de me* 
recherches ? 

Voilà pourtant ce que Texpériencé- 
apprend : Tacide marin , réduit en air; 
par Tadion du phlogiftique , & confiné 
fur la limaille de fer ou de zinc par le' 
mercure , fournit de Pair inflammable ,- 
fçmblàble à celui qu'on fait avec 4'acide 
marin & les métaux ; & , après cette 
opération\, comme dans Pautre , les) 
métaux font réduits en chaux : x'eft ce 
quÊ M. Rriestley, & tous les^ 
Phyficiens ont vu comme moi. 
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L'air acide marin , enfermé avec le 
fbufre fur du mercure , forme de Tair 
inflammable , parce que Pair acide 
marin a fous cette forme plus d'affi- 
nités avec le phlogiftique , que Tacide 
vitrioliqueï c'cft encore un phénomène 
obfervé mille fois, r 

Dès ce moment , cet air inflamma- 
ble dépofe la pefanteur de Pair acide 
marin & fa mifcibilité dans Teau; û 
n'éteint plus la flamme; il éclate & 
forme une flamme vive quand on Talr^ 
lume. Cette métamorphofe eft donc 
produite par un corps qui agit avec 
énergie fur Pair falin ; le phlogifti- 
que, qui manque aux métaux calcinés 
pendant cette opération , eft la caufc 
du changement éprouvé par cet air ; 
& Ton ne peut douter que Taltération , 
dans la conftitution de cet au: , né foit 
grande, :puifqu'il a fouâèrt une forte 
diminudon. Enfin , l'air inflammable , 
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produit de cette manière , peut fe dé- 
compofer comme celui des diflblutions , 
& il donnera , par fa décompofition , 
les mêmes réfultats que le premier. 

Mais Pair acide vitriolique nei pro- 
duit pas cet effet ; il ne fournit point 
d'aii- inflammable quand il eft confiné 
avec les métaux par le mercure : pour-^ 
quoi cette fingularité ? Elle eft encore 
dans la nature de la chofe ; nous avons 
vu que Facide vitriolique concentré, 
ne formoit poiçit d'air inflammable 
avec les métaux , mais qu'il faifoit du 
foufre avec le phlogiftique , quand il 
étoit en dofe fufiifante : ici nous avons 
Tacide vitriolique concentré fous la 
forme d'un air acide fulfureux, &ce 
qui démontre la folidité de cette théorie, 
c'eft que Peau diftillée , qui n'agit en 
aucune manière fur le fer pour pro- 
duire de l'air inflammable quand elle 
le baigne , le produira avec abondance 
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au moment qu'elle aura été imprégnée 
de Pair acide vitriolique. 

Enfin , & ceci fert de complément 
à tout ce que j'ai dit , l'eau diitillée où 
j'ai fait brûler l'air inflammable , tiré 
des métaux par l'acide vitrioliqtie pour 
les expériences que j'ai rapportées ; 
cette eau diftillée , mife fur la limaille 
de fer , reproduit Fair inflammable 
par l'aôion de l'acide dégagé pendant 
la combuftion de cet air , & qui s'eft 
féparé du phlogiftique qui Tenchaînoit , 
pour fe diflbudre dans l'eau qui l'a 
reçu. 

Dirai- je encore , que, fi l'on diflbut 
fouvent des métaux dans le même aci- 
de , on rafïbiblit confidérablempnt ; 
ce qui ne peut arriver , pourtant , que 
parce qu'il y a une partie de l'acide 
qui a été volatilifé avec le phlogiftique 
du métal: mais, comment cela peut-il 
être produit autrement que par la for- 
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mation da Pair inflammable , qui 
eft la feule fubftance qui s'échappe 
quand on fait cette diffolution dans 
un appareil pneumato-chymîque ? M. 
le Duc d'Ayen a démontré Taflbiblif- 
fement des acides , par les diflblutions 
répétées dans des fuites d'expériences 
propres à convaincre les plus fcepti- 
ques , & mes expériences fur Pair in- 
flammable , en y faifant voir Facide 
du diflblvant , ont montré où le diffbl- 
vant a palTé. 

Enfin ^ la fynthèfe fait voir auffi 
Fexiftence de Teau dans les élémens 
produéleurs de Tair inflammable , puif- 
que Facide vitriolique , fous forme 
d'air , ne peut produire Pair inflam- 
mable avec le phlogiftique des métaux, 
quoiqu'il le faflè jaillir d'abord quand 
il eft diflbus dans l'eau diftillée. 

On peut dire la même chofe pour 
les végétaux : le vinaigre radical a des.* 
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vapeurs inflammables ; les huiles éthé- 
rées , Teiprit de vin , le charbon , for- 
ment Pair inflammable avec Pair acide 
marin , qui en foutire le phlogiftique* 

L'air acide marin fournit de mênie 
Tair inflammable avec la cire & le 
phofphore, . 

L'air alkalin, qui n'eflrque l'alkali 
volatil fous forme aérienne , eft un peu 
inflammable; mais l'étincelle éleéèri- 
que le phlogiftique aflèz pour le rendre 
tout-à-fait inflammable : il arrive me* 
me , dans cette phlogiftication , un 
phénomène bien fmgulier ; cet air tri- 
ple de volume : il devient donc beau- 
coup plus léger , & il s'affimile , à tous 
égards, à Tétat d'air inflammable. Tous 
les procédés phlogiftiquans produi- 
ront le même effet fur lui , & augmen- 
teront beaucoup fon inflammabilité. 

Il me femble donc que je puis con- 
clure de cette fymhèfç, comme de. 

mon 
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mon analyfe, que l'air inflammable 

» 

peut être compofé d'eàu , d'une ma- 
tière falîne , & du phlogiftique ; cepen- 
dant, quelques rigoureufes que me 
paroiflènt mes concluions, quelques 
générales que puiflent être les idées 
qu'elles fournifïent , je fuis bien éloi- 
gné d'imaginer qu'il n'y a que cette 
manière d'obtenir l'air inflammable, 
ou que c'eft le feul procédé de la 
NATURE pour le produire, ou 
qu'il li'eft compofé que de ces corps : 
je n'exclurai jamais en Phyfique , que 
les idées qui feront manîfeftement con- 
tradiétoires avec des idées bien syres, 
ou des faits bien prouvés ; & je verrai 
les autres comme des germes , que deâ 
circonftances heureufes pourront dé- 
velopper ou anéantir , ou faire cadrer 
peut-être avec les idées reçues. 
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XXIV. 

Confidérations générales. 

Quoique j'aie parlé de divers airs 
inflammables , je n'ai pas indiqué tous 
ceux qu'on peut connoître; mais il 
m'a paru biçn clairement , que , quoi- 
qu'ils fu^Tent tous la combinaifon 
d'une matière faline avec l'eau & le 
phlogiftique 9 ils pou voient tous, ce- 
pendant , être compris fùus trois gen- 
res , qu'il fera facile de caradérifer par 
le règne de la NATURE, qui leur 
donne naiiTance : l'air inflammable mé- 
tallique , formé par la combinaifon du 
fel qui les diflbut , avec le phlogiftique 
du métal , eft celui qui s'enflamme le 
plus aifémcnt, qui a le moins de phlo- 
giftique , & dont l'odeur eft la moins 
défagréable ; celui qui lui reflemble le 
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plus , eft celui qui eft fourni par l*opé- 
ration du phofphore tiré des os, & 
même , comme je le foupçenne , par 
Topera tion du phofphore fait avec 
Turiné ; fa bafe faline dl Tacide phof- 
phorique ; fon odeur eft plus forte que 
celle de l'air inflammable métallique : 
mais Taîr inflammable tiré des graiA 
fes & de$ itiufcles par la combuftion , 
conime celui de la putréfaélion , ces 
airs font abfolumeût diÔêrcns des pré-' 
cédçns» Unt odeur eft atroce: Tair 
inflammable phofphoriquc paroit ce-^ 
pendant avoir pour fa bafe l'acide 
phofphorique ; mais iles féconde ont 
pour bafe Talkali volatil'. Enfin , J'air? 
inflammable tiré des- végétaux , qup 
eft très -dur à s'enfiammer\ SfiL^quï 
femble une émanation des huiles vola^^ 
tilifées , a pour fa bafe Facide végétid ? 
peut*4tre. les .gratines , fournir oien t-ettes5 
l'acide pholphorique, comme la bafet 

V X 
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de l'air inflammabk qu'on peut en 
retiren 

Il eft évident que la difïërence des 
élémens combinés doit en mettre dans 
là nature de la combinaifon ; c'eft ainfi 
que nous voyons que Tacide végétal , 
qui eft le plus difficile à volatilifer , eft 
auflî celui dont l'union avec le phlo-- 
giitique eft la plus étroite , & en même 
tems celui qui en combine le plus dans 
l'air inflammable , à la formation du- 
quel il concourt^ Mais comment (e 
fait cette combinaifon? Je crois fort 
qu'elle tient à uii corps particulier , qui 
fert de moyen d'union , que. Ton n'a' 
pas encore apperçu par les fens , mais^ 
que la raifon forcé à entrevoir. 
. Je ne dis rien encore fur la compo- 
fition de cet air^ & fur les idées qu'elle 
pfiire pour pénétrer la théorie des airs ; 
j^attends d'avoir fait des recherches 
analytiques y fenvblables y fur le$ autrœ 
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airs : il faut être réfervé dans fes cou* 
jeâures , & ne conclure généralement , 
qu'après avoir lu fes concluions fur 
tous les faits qui peuvent les préfentef. 
Mais 9 comme il doit fe répandre 
dans Tathmofphère une très -grande 
quantité d^qir inflammable métallique, 
par l'aâion continuelle des fels fur les 
métaux j dans tous les événemens qui 
fe pàlTent fur ja terre , & fur-tout dans 
ces boule verfemens qui menacent des 
portions entières du globe , qui portent 
la défolation & la mort dans des pra* 
vinces , & qui engloutî0ent des villes, 
comme on Ta obfervé dans le dernier 
défaftre de la Sicile, où Ton a vu Tair 
inflammable fortir à flots du fein des 
mers , & s^embrafer dans Pair avec un 
truit af&eux. Comme les animaux four* 
niffent encore, outre cela, beaucoup 
d'air inflammable par leur putréfaélioft; 
comme les végétaux en laiflènt échapn 

V3 
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per 'Continuellement pendant qu'ils vé^ 
gètent, par Tévaporation des huiles 
éthérées qu'ils produifent ; tout cela 
réuni en forme une mafle redoutable ; 
mais avons-nous à craindre les em« 
brafemens qu'elle pourroit produire? 
foyons tranquilles, la PROVIDENCE 
trouve toujours le moyen de prévenir 
les maux , qui femblent une fuite du 
cours des choCbs* J'ai fait voir que ces 
airs inflammables s'amélioroient dans 
l'eau^ qu'ils perdoient leur inf lamma- 
bilité dans l'air commun lorfqu'ils y 
étoient répandus y & fur-tout quand 
ils fe trou voient en contaâ avec beau* 
coup d'air déphlogiftiqué. 

La NATURE trouveroit donc dans 
l'air athmofphérique un moyen sûr 
pourôter à cet air ce qu'il a de nuifible, 
•quand elle n'auroit pas l'éleétricité qui le 
:décompofe en grande quantité dans les 
inflammations qui forment les éclairs , 
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les feux-folets , le feu faînt-Elme , & 
la plupart des météores ignés ; Faîr 
déphloçiftiqué des plantes aquatiques , 
produit fur -tout cet heureux effet au 
foleil dans les faules , les chara > les 
potamagetori , &c. & il diminue ainfi 
à A fource Pinfeéliori menaçante des 
marais & des eaux qui croupiflent. 

La SAGE PROVIDENCE 
trouve ainfi , dans le cercle des événe* 
mens , les refïburces néceffaires pour 
arrêter les effets furîeftes que pour-, 
roient produire divers êtres ^i font des 
conféquehces néceflaires du GRAND 
TOUT. Si nous avions une vue plus 
perçant© , nous verrions dans ce jeu du 
phlogiftique , combiné & décompofé 
fans cefle , le nœud de Ténigme que 
nous préfentent la fermentation des 
êtres organifés , leur confervation & 
leur dépériflèment ; nous y admirerions 
la caufe des cryftallifations , des minera* 

■ • • • V 4 
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Ufatîons ; nous arriverions au principe 
de toutes les coinbinaifbns ; nous toxi-^ 
cherions la compQfition des fels, des 
fibres , des liqueurs ; nous verrions 
les fluides dans leurs métamorphofes 
folide^s ; nous diftinguerions les nuan- 
ces par où paflent les folides les plus 
pefans , pour nager dans les airs ; nous 
y découvririons de nouvelles fdurces 
âe bonheiu* , & fur-tout de nouveaux 
motifs pour célébrer la puiflance , la 
fageflc & la bonté de PANCIEN 
des jours , & pour adorer & chérir 
le plus tendre des PÈRES & le plus 
généreux des BIENFAITEURS. 
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CONSIDÉRATIONS 



s 2/iï LES CAUSES 



DE L'INFLAMMABILITÊ 



27£ VAIR INFLAMMABLE, 



I. 

Réflexions générales. 

JLL eÔ: étonnant qu'on ne fe foit pa$ 
plus occupé de ce qu'il y a de fingulier 
dans Pinf lammation fenfible & la dé- 
tonation fouvcnt bruyante de ce fluide, 
que nos yeux apperçoivent feulement , 
en le voyant déplacer Peau des vaif- 
féaux qu'on en veut remplir , qui eft 
^ fouvent le plus léger des êtres connus ; 
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olos qui renferment les corps d'oii il 
s'échappe ; & les corps , ou le phlo- 
giftique eft combiné , ne deviennent 
inflaminables , qu'autant qu'ils fe dé- 
compofent & qu'ils trouvent un air 
pur qui peut dîflbudre le phlogiftique 
qu'ils contiennent J c'eft cependant 
la combinaifon de ces trois fubftances 
qui forme l'air inflammable , & avec 
lui la flamme qu'on obferve dans tous 
les corps : il eft vrai que les compofes 
manifeftent ifôuvent des propriétés 
.qu'on ne trouve pas dans les com- 
.pofans : mais , ici , d'où viennent ces 
effets fi prodigieux ? 

Si l'on pouvoit eftimer les propor- 
tions des élémens de l'air inflammable 9 
le degré de force qu'ils ont dans leur 
Union, peut être la manière de leur com- 
binaifon ; fans doute d'autres élémens , 
que nous ne favons pas encore apper- 
cevoir ; on parviendroit à pénétrer les 
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phénomènes que préfente l'air inflam- 
mable , mais on eft peut-être auffî 
éloigné d'être parvenu à ce degré de 
feience , qu'on a encore peu d'efpé- 
rance d'y parvenir. 

. ï I I 

Des matières falines. 

Les acides & les alkalis peuvent 
former des' airs inflammables très-vifs , 
foit qu'on les emploie comme difToW 
vant des , métaux,. f(iit qu'on les em- 
ploie comme des fubftances aërifor- 
mes , & qu^on les combine avec d'autres 
corps. 

Il faut donc que le principe falin 
foit volatilifé par le phlogiftique pour 
favorifer la combuftion ; c'eft aufli' 
fous cette forme qu'on le trouve dans 
tous les corps combuftibles : en gêné-. 
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rai , il me fembleroit que IVit inflaYU- 
mable , dont la bafe eft alkaline , efl 
celui auquel le principe inflammable 
cft le moins étroitement lié , tout com- 
me on voit que les aîrs inflammables ^ 
qui contiennent le plus de phlogif-- 
tique , font ceux qui le retiennent, le 
plus fortement , & dont il eft le plus 
difficile de les féparer. 

Les airs inflammables les plus phlo- 
giftiqués font ceux qui ont une b^fc 
acide , & fur-tout celle de Tacide vé- 
gétal ; Tair in-Hai}imable de J'huile eft 
le plus phlQgiftiqué ; & la difficulté 
qu'on éprouve pour rompre l'union 
du phlogiftique & de Tacide qui le for- 
ment, eft peut-être encore plus con- 
fidérable que le poids fpécifique de cet 
air ne fembleroit l'annoncer j & fur- 
tout 9 que les affinités de cet acide avec 
le phlogiftique, ne le feroient foup- 
çonner. 
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Ces réflexions m'ont fait remarquer j 

diverfes expériences de M. Volta fur ] 

la produébion de l'air inflammable par 
la diflbludon du zinc dans l'alkali vo- 
latil , aëré & cauftique ; les quantités 
de l'air inflammable produit dans les 
deux cas , ont été comme fes expé- 
riences le lui font voir , dans le rapport 
de I G : I . Cette différence ne fait-elle 
pas préfumer une aâion bien marquée 
de l'air fixe dans cette difiblution ? Si 
l'aikali diflbut le zinc , Pair fixe , qui 
fe combine comme acide avec le phlo- 
giftique du zinc , ne ferviroit-il pas 
ici comme un moyen d'union proprç 
à combiner le phlogiftique & l'aikali 
dans l'air inflammable ? ce qu'il y a 
de certain , c'eft que cette difiblution 
eft très-lente , & que l'air inflammable 
produit fournit l'aikali volatil par fa 
décompofition. i 

Il me femble que , comme l'alkalf 
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tauftique produit très-peu, d'aîr inflam- 
mable avec le zinc , on ne peut attri- 
buer l'air inflammable qui s'échappe 
qu'à l'air fixe qui y eft refté caché ; on 
fait combien il eft difficile , & peut-être 
impodible , d'avoir ces alkalis parfais- 
tement cauftiques ; & par conféquent , 
parfaitement privés de leur air fixe. 

Si l'on pouvoit faire des expériences 
bien en ^rand , & avec une exaéèitude 
dont je n'imagine pas la poffibilité , on 
pourroit peut-être apprécier la quan- 
tité de ces matières falines contenues 
dans les airs inflammables ; mais la 
grande légèreté de ces fluides , leur 
prodigieufe élafticité laifient aifément 
imaginer que la quantité de ces matiè- 
res falines doit être très-petite , d'au- 
tant plus qu'en l'augmentant , comme 
dans les airs acides , on leur ote leur 
inflanunabilité. 

Il n'y a aucun corps combuftible qui 

n'ofire 
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n^oflfre des matières falines , comme 
parties conftituantés de fa fubftance , 
& je ne puis m'empêchçr de voir des 
iacides particuliers , comme étant les' 
bafes des métaux. J'ai donné plus bas 
les bafes de mes foupçons ; ainfi , 
comme tous les corps combuftibles 
• fourniflent Tair inflammable , il eft évi- 
dent que le fel , qui eft un de fes corn- 
pofans 5 provient di^ corps d'où on le 

■ 

tire. 

IV. ^ 

De Peau , comme élément de Pair 

inflammable. 

Quand on eft averti , on voit bien 
des chofes qu'on remarquoit fans s'y 
arrêter. M. Lavoisier a ouvert les 
yeux , par fes expériences , & fur-tout 
par les dernières qu'il a publiées , fur 
une foule de faits qu'on voyoit fous 
d'autres rapports. 

X 
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La vapeur humide , qu'on obferve 
après toutes les détoiiations de l'air 
inflammable . faites dans Pair commun 
OU dans l'air déphlogiftiqué , font 
fbupçonner la préfence de l'eau dans 
l'air inflammable ; TimpofEbilité de 
produire cet air avec l'acide vitriolique 
concentré le confirme : Pair fixe , qur 
fe diminue fur le fer , & qui perd (a 
mifcibilité dans l'eau en fe phlogifU- 
quant, mais qui ne fauroit difibudre 
ce métal que lorfqu'il eft difibus lui-^ 
même dans l'eau y fortifie cette afier- 
tion y & la prodigieufe diminution de 
l'air inflammable métallique^ par la 
déflagration , qui n'occafionne aucune 
précipitation d'air fixe > le rendent pro« 
bable ; mais je crois que l'eau qu'on 
obtient alors, n'eft pas feulement le 
fruit de l'air inflammable ; je crois en- 
core que l'air déphlogiftiqué en a 
fourni auili fa portion, & cette idée 
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fe trouvera également vraie pour Pair 
nitreux , Pair fixe & Pair phlogiftiqué ; 
mais ce font là autant de fujets d'expé- 
riences délicates , que je me propofe 
de faire : on comprendra la longueur 
du tems qu'elles exigent , (i Pon s'eft 
fait une idée de leur délicatefle ; fur- 
tout ù Pon prévoit que je veux me fon- 
der , dans ce travail , fur les décou- 
vertes lumineufes que M. De Saus- 
sure a faites dans Phygrométrie , & 
appliquer , quand je le pourrai , à mes 
expériences faites dans ce but y la me- 
fure fingulièrement exaéte & compara- 
ble qu'oflfre Phygromètre , que ce Phy-^ 

ficien célèbre a fait connoître. 

. ^- ■ 
Je ne fais pas fi Peau eft eflexitielle 

pour la combuftibilité , mais je la trouve 

dans tous les combuftibles , dans la fuie, 

dans les charbons les plus minces , les 

mieux brûlés , dans la poudre à canpn. 

Comment cette eau feroit-elle partie 

X 2 
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conftîtuante de Pair inflammable métal-* 
lique ? Il femble qu'elle ne fauroit y être 
enmafle , (i Ton fait attention à la pro- 
digieufe légèreté de cet air ; mais elle 
pourroit y être dans fon état de va- 
peurs : j^avoue que la chofe'n'eft pas 
facile à concevoir; mais^ quand on 
fait des fuppofitions , il ne faut pas 
écarter celles qui ne font pas mani-- 
fcftement impoflibles. 

Nous ignorons fi Peau réduite #en 
vapeurs ne peut pas , par quelques 
moyens 9 être enchaînée dans cet état, 
& reprendre fon état naturel , quand 
les chaînes qu'elle avoit lui font ôtées. 
Le chapitre des impoflîbilités fera tou- 
jours plus court que celui de notre 
ignorance , & celui-ci alongera bien 
le premier. 

Il eft certain que Teau en vapeurs , 
qui s'échappe de Téolypyle , attife 
puiffamment le feu; il eft certain que 
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Veau , jettée en petite dofe fur les char- 
bons ardens j augmente leur vivacité ; 
il eft également certain que les char- 
bons bien déflechés rougifient au feu 
fans former aucune flamme. Enfin , le 
verre des os bien fec , donne beaucoup 
moins d^air inflammable que lorfqu'ij 
eft humedé , comme M. Gosse vient 
de Tobferver ; ' & ce qui ne me laiffe 
aucun doute fur mon opinion , ce font 
les expériences de M. Lavoisier , 
dont j'ai déjà parlé. 

Mais il me paroît beaucoup plus pof- 
iible que cette eau (bit portée dans Pair 
< inflammable par les fels , qui en font 
une des x parties conftituantes , puif- 
qu'on ne peut produire Tair inflamma- 
ble avec ces fels quand ils font trop 
privés de la partie aqueufè qui leur eft 
propre , & puifqué les airs inflamma- 
bles , à mefure qu'ils deviennent plus 
pefans , comme Fair inflammable vé- 

X 3 
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gétal & Tair inflammable animal , don- 
nent une vapeur plus fenfible & paroiA 
fent fournir alors une quantité d'eau plus 
confidérable ; puifque cette vapeur , 
àinfi que je Fai fait voir , eft le principe 
falin qui y eft plus abondant y & qui 
augmente fon poids : enfin , puifque ce 
fel contient néceflairement de Peau , il 
faudra néceflairement que ce fel ait 
porté dans l'air inflammable , dont il 
eft un des élémens, Teau qui entre 
dans fa compofition , & qui fe fépare 
fans doute de fon fel par la combuftion. 
Quoi qu'il en foit , j'ignore comment 
l'eau agit dans l'air inflammable; 
j'ignore comment elle y eft combinée ; 
j'ignore comment elle s^en fépare par 
la combuftion : mais je crois très-pro- 
bable que l'eau eft une de fes parties 
conflituantes , comme je l'ai fait voir 
par une foule de probabilités* 
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V. 



Dtt phtogijltque , élément de Pair • 

inflammable, 

Y Al démontré la préfence du phlo- 
giftique dans Tair inf lammablie ; fai 
fait voir , après les expériences de M. 
Volt A , qu'il y étoit en dofes diffë-- 
rentes dans les différentes efpèces de 
cet air ; mais fi l'on eil: convaincu que 
le phlogiftique fe trouve dans tou^ les 
corps combuflibles y douteroit-on de 
fon exiftence dans Tair infl3himable , 
qui jouit d'une fi grande inflamma- 
bilité ? 
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V I. 

Sur la manière de V union des matières 
falines avec Je phhgijliijue dans Pair 

inflammable. 

' ■* ■» . « 

LVnion de Tacide avec le pMo- 
giftique eft très ^ intime dans Pair in- 
flammable ; on s'en convaincra bien-^ 
tôt , fi Ton fait attention que le feu 
fçul, ou plutôt Finf lammation , peut 
la rompre fur-le-champ ; & cette union 
cft d'autant plus étroite , que la quantité 
du phlogiftique qui le compofe eft plus 
confidérable , comme on le voit Jdans 
Tair inflammable huileux , qui eft le 
plus chargé de phlogiftique , & le 
plus difficile à embrafer. 

L'adhérence du phlogiftique à P aci- 
de eft fi forte dans Pair inflammable , 
que c'eft en vain que Pair inflammable 



nage fiir Pair déphlogiftiqué ou Ydlr 
commun ; ce n'eft qu'après un tems 
très-long que ces deux airs lui enlèvent 
une partie de fon phlogiftique : c'eft 
en vain qu'on expofe cet air à l'aâion 
des alkalis ou des acides pendant plu- 
fieurs mois ; il n^éprouve aucun chan- 
gement par ce moyen , s'il eft parfai- 
tement pur. L'aâion feule du feu , 
agifiant comme flamme , rompt d'abord 
cette adhérence en l'enflammant , ou 
f bien une forte chaleur en le décom- 
I pofant , s'il y a quelque chaux métal- 
lique pour s'emparer du phlogiftique 
qui s'en fépare. 
Les lavages réitérés , ou un féjour 

très-long de l'air inflammable fur l'eau 
parviennent , à la vérité , à le décom-- 
pofer ; mais ce n'eft jamais qu'en très- 
petite quantité , comme je l'ai fait voir. 
Enfin , cette union du corps falin & 
du phlogiftique eft telle dans l'air in- 
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f lamniable, que la partie faline demeure 
méconnoiflable tant que le phlogUtique 
lui eft uni. 

La matière faline y change tellement 
de forme en revêtant ceHe d'air inf lam-^ 
mable , que l'air alkalin ^ qui eft un 
alkali fous*^ forme aérienne quand il 
eft rendu inflammable par Pétincelle 
éleârique , triple de volume , comme 
M. Vkiestley Va obfervé. Mais , 
comment un changement auflî grand 
pourroit-il s'opérer , s'il n'y avoit pas la 
plus étroite intimité dans l'union des 
parties qui forment le corps changé ? 

Enfin , tandis que tous les autres airs 
font métamorphofés d'abord par l'ac- 
tion de divers corps , qui peuvent agir 
fur eux y l'air inflammable eft le feul 
qui brave leurs efforts , & qui fort 
toujours le même des différentes unions 
qu'on cherche vainement à lui faire 
contraâer. 
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VII. 

É 

Vair infiammable eft^il uniquement 
compofé diacide , de phlogijlique & 
dHeau. 

' La ténacité dans Tùnion des parties 
compofantes de Pair inflammable , & fa 
grande légèreté , me portent à croire , 
que le nombre des compofahs de ce 
mixte n'eft pas bien confidérable ; mais 
je fuis bien éloigné de vouloir les dé- 
terminer. 

J'affirmerai , cependant , que Tair 
inflammable ne renferme aucune partie 
métallique: fi on le lave avec foin 
quand il a été fait , fi on le laiHe repofer 
quelque tems , on n^y trouve plus de 
particules de fer quand on le fait avec 
le fer ; on n'y obferve plus de dépôt 
ochreux , qui eft produit par la diflb- 
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lution de ce fer étranger dans Tacidc 
qui a paflTé avec Pair : le fer qu'on y 
a découvert , le dépôt métallique quHI 
a fait obferver , ont été des réfultats 
d'un fer enlevé pendant Teflfervefcenqe; 
& je ne puis en douter , car j'ai vu ce 
fer pafler avec les bulles d'air inflam- 
mable à mefure qu'elles fortoient dii 
vafe : chacune d'elles en emportoient 
des particules , comme les ballons em- 
portent les hommes dans les airs ; de 
forte que toutes ces parties métalliques, 
qu'on a trouvées dans l'air inflammable 
& dans l'air nitreux , y exiftent accî-^ 
dentellement , & elles n'ont aucune 
liaifon étroite avec eux. 

Il en eft de pême des matières ter- 
reufes : il n'y a aucun air dont elles 
foient les parties conftituantes ; on y en 
trouve il èft vrai , mais elles y font par 
accident , & j'efpère le faire voir plus 
exaélement dans leur analyfe particu- 
lière. 
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Je ne m'arrêterai pas à prouver qu'il 
n'y a point d'air commun dans Pair 
inflammable ; le foin que je prends à 
en exclure la plus petite bulle lorfque 
je le fais , la méthode sûre de mes 
procédés pour cela , ne me permet- 
tent pas de le croire 9 à moins qu'on 
n^imagine que l'air commun eft une 
partie conflituante des métaux ou des 
acides ; ce que je ne crois pas qu'il foit 
poflible dé fuppofer. 

VIII. 

m 

\ 

Faits propres à injînuer les caufe$ 
de t inflammabilité . 

C E qui donne à un corps les pro- 
priétés qu'il ne faurait avoir par lui- 
même , femble être la caufe de fes 
propriétés ; ainfi donc , comme les 
fubftances qui forment l'air inflamma- 



C 334 ) 
ble^ n'ont par elles-mêmes aucune 
inflammabilité , ce fera le concours 
de ces fubftances qui en fournira la 
raifon fuffifante. 

L'air acide marin éteint la flamme ; 
mais lorfqu'il eft abfbrbé par l'eau » 
autant qu'il peut l'être , fon réfidu eft 
inflammable. 

L'air alkalin éteint la flamme ; mais 
s'il eft abforbé par l'eau , autant qu'il 
peut l'être , fon réfidu eft inflammable. 

Ces deux airs, phlogiftiqués par 
des procédés particuliers , deviennent 
inflammables y & ne font plus abforbés 
par l'eau. 

Ces faits montrent clairement qu'il 
y a une proportion de matières falines 
& de phlogiftique , qui produifent l'in- 
flammabilité quand elles font combi-* 
nées : l'air acide marin & l'air alkalin 
font des fels fous une forme aérienne ; 
mais 9 fous cette forme , ils ne contiens 
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nent pas aflez de phlogiftique pour 
s'enflammer , puifqu'il faut diminuer 
la partie faline y en la faifant abforber 
dans Teau pour la proportionner au 
phlogiftique qui lui eft uni , ou bien il 
fout y introduire une quantité fuffifante 
de phlogiftique pour opérer cette fatu- 
ration , foit en y introduifant des mé- 
taux qui peuvent être diflbus par eux , 
foit par Fétincelle éleétrique , foit autre- 
ment ; & Ton eft averti de Tinflamma* 
bilité que cette matière a acquife , lorf- 
que le nouveau produit cefle d'être 
abforbé par Peau ; ces expériences 
croifées fervent ici de démonftration à 
chacune, & me femblent mettre dans 
un grand jour la vérité de Tidée qu'elles 
fourniflent. 

Il eft vrai que Fair acide marin ne 
devient pas inflammable avec la vapeur 
du foie de foufre; mais cela prouve 
feulement que l'air acide marin ne 
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décompore pas Pair hépatique , ou le 
décompofe peu , comme Tacide marirv 
lui-même ; d'ailleurs , l'air acide marin 
a befoin , pour devenir inflammable , 
de s'unir avec le phlogiftique , & non 
avec le foufre. 

Je dois ajouter , que , comnle l'air 
inflammable n'éprouve aucun change^ 
ment par les procédés phlogiftiquans , 
ils'enfiiit de là , ou qu'il ne fauroit être 
trop phlogiftique , ou qu'il ne peut 
être modifié par le phlogiftique. 

Mais, d'un autre côté , Pair inflam- 
mable ne fauroit perdre de fon phlo- 
giftique , fans perdre de fon inf lam- 
mabilité; car, dans l'expérience de 
M. Priestley , où il fut expofé au 
feu dans un tube àQ flint glafsy qu'il 
noircit , il pafla de l'état d'air inflam- 
mable à celui d'air phlogiftique , ce qui 
lui arriva précifément parce qu'il perdit 
une partie de fon phlogiftique. 

Il 
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Il me femble qu'il réfultera de tous 
ces faits , que Tair inflammable ne 
fauroit perdre fon inf lammabilité par 
un excès de phlogiftique , mais qu'Ù 
la perd par un excès d'acide ^ ott 
plutôt que les •compofans , dont.j'af 
parlé , ne formeront jamais de Pair 
inflammable s'il y a un excès d'acide. 

Je dois ajouter que l'air fixe devient 
prefque inflammable par les procé- 
dés phlogiftîquans , au moins il devient 
immifcibfe à Peau ; mais peut-être , 
que , comme Pair fixe n'a pas les mê- 
mes affinités avec le phlogiftique que 
les acides minéraux , ou peut - être 
comme il eft trop aqueux , fon union 
avec le phlogiftique n'eft ni aflez inti- 
me, ni en aflèz grande dofe pour lui 
donner l'inflammabilité. 

Je dois obferver encore que l'acide 
ne nuit pas toujours àTinf lammabilité 
des fubftances inflammables; Téther 

y 
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abforbe beaucoup d'air acide vitrioU* 
que fans perdre Ton inf lammabilité ; 
mais cet acide , en s'appropriant Peau 
de Téther , peut encore faire lui-même , 
avec le phlogiftique de Téther, une 
bombinaifon inHammable , comme Fa. 
cide vitfiolique eii forme une avec Tcf- 
prit de vin. 
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L'AIR INFLAMMABLE 
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LE PHLOGISTIQUE? 
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Occajion de cette recherche. 



£ nVî point lu fans admiration les 
expériences nombreufes ^ exaâ:es & 
importantes de M. Kirwan , rap- 
portées dans les volumes lxxi & fui- 
vans des Tranfadlions Philofophiques ; 
j*ai vu en lui un des premiers Chy- 
miâes de l'Angleterre y & j'ai conçu 
les plus hautes efpérances de Tes tra- 
vaux pour les progrès de la Chymie* 
Tai donc étudié Tes produâions avec 
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tout le foin qu'exigent des recherches 
auflî folides & aufli capitales; j'd 
même été prévenu en faveur de fes 
opinions par la manière dont il les 
propofe^ & par la fîneiîe de fa méthode 
dans, fes expériences : mais , en les 
approfondiflfànt , j'ai cru appercevoir, 
malgré moi , que les raifons dont il 
fe fert, pour prouver que Fair inflam- 
mable eft ce que Stahl , avec prefque 
tous les Chymiftes après lui , appellent 
le phlogiftique , ne font pas tranchan- 
tes , & laiflent bien des doutes dani^ 
Tcfprit. 

Je ne fuis pas le feul qui ait fait cette 
remarque ; elle n'a pas échappé à M. 
Volt A, qui n'a pas craint ^e com^ 
battre M. Kirwan : mais comme ce 
fameux Chymifte cherche la vérité , 
de même que moi , je fuis perfuadé! 
qu'il me faura gré des objeétions que 
je vais lui ptopofer ; tout comme je 
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crois qilê la Chymie né verra pas fana' 
en profiter , les efForts qu'on fera pouri 
approfondir cette matière , qui eft une 
des plus importantes qu'elle puiiTe ôf&ir 

aux regards du Philofophe. ' 

■ * . ' • • • 

îî. 

r 

Vair inflammable ne précipite pas 
les métaux fous leur brillant mé^ 
tallique. 

• Si Fair inflammable étoit le ghlogif- 
tique , il eft évident que l'air inflam- 

* 

mable prédpiteroit les métaux fous 
leur brillant métallique , quand on les 
chafle les uns .par les autres de leur 
diflblVant ; c'ett la première idée qui* 
fe préfente à l'efprit , c'eft une des 
belles conféquences que M. Kirwan^ 
tire de fa théorie : je l'ai examinée 
avec fcrupule ; je puis même dire que 

Y 3 
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je rai examinée dans le dellêin d'ap^ 
puyer cette opinion , mats j'ai été forcé 
do Tabandonner enfuite. 

La connoifTance de la manière dcmt 
on fe tronipe eft une inftruâion bien 
utile pour éviter l'erreur , & une bonne 
excufe pour ceux qui ont eu le malheur 
de fe tromper. Je raconterai mon hif- 
toire fur ce fujet , qui ne fera peut-être 
pas tout-à-fait inutile aux jeunes Phy- 
ficiens. 

Après avoir lu les Mémoires de 
M. KiRWAN , je me difois : Si Pair 
inflammable métallique eft le phlogif^ 
tique 9 Tair inflam mable du métal j dif» 
fous dans une diflplution métallique, 
fera la caufe qui précipitera le métal 
de la diflblution fous fon brillant mé*^ 
tallique ; donc Pair inflammable , pro- 
duit par le même métal , & placé en 
çûntaâ avec la diifolution métallique « 
produira le même efièt que celui qui 
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prend naiflance pendant qu'on plonge^ 
le métal précipitant dans la diffolntionf 
On a ici les mêmes circonftances , la 
diflblutton; métallique Se le principe 
rédudeur j mais le contad de Pair in^r 
flammable & du métal n'eft pas intime! 
eh bien , pour le rendre plus touchant ,. 
on peut feire pafTer goutte à gouttp l'aile 
inflammable dans un long tube plein 
de la diflplution ; ou bien , ce qui efl; 
plus facile , verfer la diffblution dan?^^ 
un flacon plein de cet air inflammable ,^ 
Ip boucher hermétiquçment , Taglter: 
fortement & long-tems. Ces moyens, 
font fans doute excellens , toutes les. 
circonftances de l'expérience, font- rap-^ 
prochées de celles qui doivent fe pafler 
dans le fait dont oh veut donner Texr. 
plication. 

. Voici .comment je procédai : mes 
flacons tenoient huit onces d'eau ; je les 
remplis avec Tair inflammable tiré du 
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to ^flbus' psir - Facide vitriolique; fy 
kitroduifis uije once de la dHTolution da 
♦<triol de cuivré danS^P«au ; je les fermai 

pâfÉiitemeht avec un bouchon lifé à 

• » » f *•- » . . 

emeril, 'que je maftiquai: avec un 
ittêîartge de drt^'Bc de téfébemHine; 
j^àgitai ma li^îfèûr dans Pair inflàtnïna-' 
me,- f eus lë •^làkir tJe vbîf le cuivre 
érécitoité avec abohclance ;'^je' répétai 
rèipéftericc pHfieurs fois avec le même 
fuccès'; je Voyo» le précipité s^àogtnen- 
ter peù-à-peti ^ndàht uit petit intter- 
vâlfe de tems ; je variai Pexpériencé en' 
ériiployànt lé vîtrior lunaire , celui de 
ferVâe zinc , ia diflblutiôh d'argent 
par facide' nitteux ; 'même' fuccès pat 
tontj je ne dbuté plus de mon expé- 
lîeiice : je croyois la propoiition' de 
M. KiRWAN démontrée. ' ' 

^ Mais la queftion étoit trop impor- 
tante pour en refter là; il falloit Fap- 
puyer de tous les appuis poflïbles , la 
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fendre auflî lumineufe que la lumière. 
Je me dis donc encore , le phlogiftique 
éft un être \identique dans tduS les 
règnes ; Pair inflammable , qui repré- 
fente ici le phlogiftique , fera aufli iden- 
éque, quel que foit'le règne qui lui 
donne naiflance; par conféquent l'air 

• • • 

ihflammable tiré dès autres métaux , de 
même que celui du règne végétal &; 
aninlal , ptbdtiira les mêmes effets que 
celui qui eft fourni par le fer diffoùs 
dans l'acide vitriolique ; il précipitera' 
également,' îb'us fon brillaht métalli- 
que 5 ' le cuivre de fa diflblution* 
Je fis donc Tair inflammable avec 

le zinc, & je n'eus plus de précipité 

». 

de cuivre quand j'agitois Fàir inflam*- 
niable dans le flacon qui çù étoit plein ,' 

• * • 

avec la difiblutièri dfe cuivre que j^- 
avois verfée ;L je tournai • & retournai; 
cette expérience de toutes les manières^ 
pour la faire réuffir ; maistet aif inflam- 



/ 



mable ne produifit aucun précipité dans 
la dlflblution du vitriol de cuivre, de 
zinc, de fer; la didblution d'argent 
noircit , mais il n'y avoit aucun pré- 
cipité brillant. 

Je répétai de même Texpérience de 
toutes les manières , avec Tair inflam- 
mable tiré du charbon débarraflS. de 
Ton air fixe ; mais je n'eus aucun fuc* 
ces fur aucune' de ces dilTolutions : il 
noircit feulement un peu la diflblution 
du vitriol lunaire. 

Toutes ces expériences étoient fans 
réplique : l'air inflammable du fer 
ierpit41 diffèrent de tous les autres? 
Aurpit-il des privilèges exdufîfs? Sa 
compofition feroit - elle particulière ? 
C'efl: ce que je me difpofois à cher-^ 
cher , parce, que je réfîflois à aban- 
donner, la nouvelle idée que je croyQis 
démontrée^ 

Je répétai d'abord l'expérience avec 
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Taîr infTàmmable ticé du fer par l'acide 
vitriolique; c'étoit celui qcà m'avoit 
fervi pour mes premières expériences : 
il y a voit quelques jours qu^il étoitfait, 
& que je le gardois fur Teau ; je trouvai 
le précipité beaucoup moindre ; j'ima-- 
ginai alors de me fervir de celui qui 
m'a voit fourni mes précipités fi con«> 
cluans y & il ne me donna plus aucun 
précipité avec la même di0blunoa de ^ 

cuivre , quoiqu'il s'enflammât parfaite^i^ 
ment bien. 

Fétois plus embarraiië que lorfquè 
je commençai ces expériences : je le» 
repris donc comme fi je n'en avoss 
pcrint fait;^ mais je commençai ^^ 
employer le premier air produit par 1^ 
difTolution du fer dans l'acide. vitrioli- 
que, dont je remplis u» ffecon^oùjo 
vèrfai dei la diflblutiôn ; de vi]6riol de 
cuivre ;& j'obtins le (Suivre fous foot 
brillant métallique comme précédem-* 
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stent ; j'en obtins même de la diflblu^. 
don du vitriol de cuivre , où Tair in- 
flammable du zinc &^ du charbon 
n^avoit rien précipité : je continuai à 
eilayer cet air inflammable k différentes 
époques de la produâion , & je trou- 
vai que le dernier air inflammable pro- 
duit ^ fourniilbit beaucoup moins de 
précipité que le premier. 
- Mais Tair inflammable de la pre- 
mière expérience , qui avpit fourni un 
précipité de cuivre fi marqué , n'en 
fi)urnît plus quand je vouli^s elïayer 
ée lui faire produire le même tffct fur 
cette diiïblutiôn ' du vitriol de cuivre y 
tki le tranfvafant dans un aittre flacon ,' 
quoiqu'il fût également inflammable. 
• Dès ' ce nïomèfit , je commençai à 
«fttrevoir la ^aufe de mon erreur : 
j'imaginai que l'àir inflammable entèaî- 
noit avec hli des portions de fer, qui 
tomboient dans la diffolution ^u vitriol 



( 349 ) 
de cuivre , & qui occafionnoient Iç 
précipité par leur diflblution : je cherr 
chai les moyens de prévenir cette caufc 
d'erreur. ' 

Je lavai foigneufement Taîr inflam^ 
mable tiré de la diifolution du fer dans 
Tacide vitriolique , que je voulus faire 
•fervir à mon expérience ; après un 
lavage répété dans plulieurs eaux , & 
après avoir laiffé repofer quelque tems 
l'air inflammable , & Peau qui l'avoit 
lavé , je^tranfvafai cet iair inflammable 
dans un flacon ^ où je verfai la diflblution 
du vitriol de cuivre , mais je n'eus 
point alors de précipité : ^il en fut de 
même avec toutes les autres diflblu- 
tions des difîërens vitriols ; mais je 
trouvai le fer dans l'eau des lavages, 
& je précipitai avec lui Iç cuivre. d^ 
la diflblution du vitriol de cuivre. 

Il ne reftoit plus de doute fur cette 
expérience, & il me fçpible aufli qu'i| 
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paroifibit évident que Tair inflammable 
dû fer difïbus dans la diiTolution de 
cuivre , n'étoit pas la caufe de la réduc- 
tion du cuivre fous fon brillant métal- . 
lique: il étoit donc clair que Tair 
inflammable n'étoit pas le phlogifti* 
que , & que ce n'étoit pas Pair inflam- 
mable qui fembloit devoir s'échapper 
du métal prédpitant , qui occafionnoit 
le précipité du métal de la diflblution. 

Enfin y j'ai vu la manière dont ces 
particules de fer étoient tranfportées 
. avec Pair inflammable; ceux qui ont fait 
des petits ballons de baudruche ^ ôc qui 
les ont remplis avec l'air inflammable 
qui fortoit de la diflblution , ont re- 
marqué une foule de petits points noirs 
répandus fur cette peau ; c'étoient les 
particules de fer entraînées par les 
bulles d'air inflammable. 

On peut rendre ce fer fenfible d'une 

autre manière* dans l'air inflammable: 

.1 
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PAbbé FoNTANA a obfervé le pre- 
mier, que , quand on brûle Tair inflam- 
mable métallique à une bougie , on 
diftingue des étincelles très-vives qui 
reflemblent à celles du fer rouge battu 
fur l'enclume; ce font ces étincelles 
qu'on obferve avec tant de plaîfir dans 
l'étonnante expérience de M. Ingen- 
Hoi&s , qui embrafe le fer par l'étin- 
celle éleétrique dans l'air déphlogifti- 
qué. Je fuis furpris qu'on n'ait pas 
vu que les étincelles de l'air inflamma- 
ble métallique , lorfqu'il eft embrafé , 
font produites par la combuftion des 
particules de fer qui ibnt dans cet air ; 
car l'air inflammable végétal n'étin- 
celle jamais, a®. L'air inflammable 
métallique perd fa faculté étincellante 
fur l'eau en perdant fon fer. 3°. L'air 
inflammable métallique bien lavé , 
celui qui a précipité la diifolution du 
vitriol de cuivre, n'étincellé point. 
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4^. Enfin , la Itmaille de fer jetée dans 
la flamme y étincelle parfaitement; 
& c'eft à caufe de cette propriété qu'on 
l'emploie dans les compofitîons pour 
les feux d'artifice. 

Mais je ne crus pas avoir completré 
ma démonftration , fi je ne montrois 
pas l'inefficacité de l'air inflammable 
métallique pour agir comme le ptilo- 
giftique. J'expofai donc à fon aétion 
immédiate divers corps fur lefquels le 
phloglftiqueagit puiflamment ; en m'at 
furant auparavant , par le moyen de 
l'alkali phlogiftiqué , qu'il ne refloit 
aucun atome de fer dans cet air in- 
flammable que je voulois employer. 

J'enfermai donc une once de dif- 
folution de cuivre dans; un flacon con- 
tenant huit onces d'eau , & au l^out 
de neuf mois je n'y ai vu aucun pré-r 
cipité de cuivre ; le vitriol lunaire ^ 
teint en noir le fond du flacon y & il 

a 
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apHs une couleur grîfe ; la diflblutlôit 
du vitriol de zinc s'eft dorée , & on y 
voit flotter des pouflières jaunes ; mais 
j'ai qbrervé la .même chofe dans utt 
flacon où il n'y avoit pa? d'air inflanv 
mable, .". : * ' 

Le? rpagiftère; de biîmat a confervé 
dans cet:air inflamrnabk toute fa blan- 

# 

cheur; îe précipité rouge n'a pas été 
altéré ;. le turbit minéral eft refté le 
même; la litharge feule a eu quelques 
points gris épars fur fa furface /mais 
elle a.confervé ailleurs fa: couleur cui-^ 
vreufe : cependant , comme je crai-* 
gnois que les parois du vafc , qui 
étoieiît humides , ne fufleint par leur 
humidité un obftacfe, à.iV^ûïon du 
phlogiftiquÊ fur elle , j'introduifis la^ 
litharge., fans eau & fans. là mouiller, 
dans un flacon plein d'air inflammable, 
contenant uqe livre &. demi d'eau? 
mais je n'ai pas feulçiîiçiit apperçu dani 

Z 
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cette expérience les points gris obTer*^ 
vés dans les autres* 

Je n'étois point fatisfait , j'étois fâché 
de renoncer à une idée que j'a'unois ; 
de forte que je devins plus fcrupuleux 
encore. Je me difois donc : comme 
Tair inflammable , au moment de fa 
naifïànce y paroît plus facile à décom- 
pofer qu'après fa formation , il ne fau- 
droit que furprendre cet air inflam- 
mable quand il fe forme pour expliquer 
les précipités fous brillant métallique 
opérés par un métal plongé dans la 
diflblution qu'on veut précipiter. 

Pour réfoudre ce nouveau problême, 
je remplis parfaitement uti récipient 
avec la diflblution du vitriol de cuivre , 
& f y introduifis du fer fous la forme 
de fil d'archal : fo laifTai l'appareil dans 
mon cabinet , je le veillai avec atten- 
tion ; je vis le fer couvert de cuivre ^ 
& quoique j'eufle pu appetcevoir facile- 
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ment une bulle d'air groiîe comme la 
pointe (f une épingle ^ ' cependant je 
n'en apfiérçus abfolument aucune.. 

te cuivre foutire ; peut- être l'air 
inflammable à mefure qu'il fe produit ,* 
Se Tàir inflammable abforbé rie paroît'^ 
pas fous fa forme d'air : pour réfou- 
dre çéffe difficulté , je penfai de répé- 
. ter Vëx^érience précédente, en corn- » 
muniquarità l'appareil une chaleur de 
foixante à foixante-dix degrés ; cette' 
chaleur étôit fuffifahte pour prèfTer la 
diflolution , & faire monter l'air qui fe 
fereît ' produit ; mais je vis le cuivre fe 
précipiter, le fer fe difloudre , & je" 
n'apperçus pas la moindre bulle : on 
comprend quç^ pour faire cette, expé- 
rience avec fuccès, il faut ^enlever au 
fer tout l'air qui peut être adhérent à 
fa ïlirfkce ^ que la diiTolution du vitriol 
de cuivre doit être faturée , & qu'elle 
ne doit point avoir d'excès d'acide , fi 



icpuis parler ainfi: enfin, il (m qu'il 
n^y ait que la quantité de fer fuffifante 
pour précipiter le cuivre, & plutôt 
moins que plus , parce que , s'il y avoit 
trop de fer quand la précipitation feroit 
complette , le fer feul donnerpit l'air 
inflammable. . 

Enfin , fi Ton confidère Pair infïam- 
mable avec M. Priestley , dans le 
moment de fa naiflance , lorfqu'il fe 
décompofe facilement ; on le verra di- 
minuer l'air commun , réduire la lithar- 
ge : mais il n'opère ces changemens 
que parce qu'il eft décpmpofé , que 
parce qu'il a ceffé d'être air inflamma- 
ble , & parce que fon phlogifti^uc , eft 

en liberté d'agir, & d'exercer fon éher- 

' . . -, 

gie rédudrice, i 

« ^ 

M. Kir w AN fe fçrt d'un exemple 
qui me femble plus propre à ébranler 
fon hypothèfe qu'à lui fervir d'appui: 
il dit que, dans la préparation de la 
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magnéfie du fel d'epfom , qui fe fait eÀ 
ajoutant un alkali aëré à une diflblution 
de fel d'epfom , Pair fixe de l'alkali sûre- 
ment développé par Tacide vitriolique 
arraché à fa bafç terreufe par Talkali*, 
auquel il s'unit pendant que la terre 
fe précipite ; cet air fixe ne paroît , 
en aucune manière , pendant le me- 
lange ^ quoiqu'il foit sûrement dégagé 
par Tacide , & abforbé d'abord par là 
terre. Cette remarque eft vraie jufques 
à un certain point; M. Tingry a eu 
la complaifance de faire , devant moi , 
cette magnéfie , en grand , par le moyen 
du feu ; mais le mélange fe gonfla 
beaucoup , & il y eut beaucoup d'air 
fixe produit. Pourquoi donc M. Kir- 
Van li'en a-t-îl point ôbfervé ? C^elt 
que ', lorfque la magnéfie fe fâît. à 
froid , Pair fixe de l'alkali fe diiïbut 
dans Teau de la diflblution ; au lieu 
que la chaleur force cet air à s^échap-^ 

Z3 
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per : mais , on obferveroit de mêraecet 
air fixe dans une expérience faite à 
froid , û l'on faturoit la difTolution de 
fel d'epfom avec l'air fixe ; la magnè- 
fie prend , dans cette eau aërée, l'air 
fixe qui la rend diflToluble dans l'eau, 
& qui rend l'eau de l'opération fî lou- 
che; auflî, pour éviter cette difîblu- 
tioh de la magnéfie , on fait la pré- 
paration à chaud , afin de chafler Fair 
fixe hors de l'eau , & d'éviter la diflb- 
lution de la magnéfie. Au refte , ce 
n'eft pas feulement l'air fixe , dégagé 
de l'alkali pendant la déçompofition 
du fel d'epfom, qu'fdilTout la. magné- 
fie , comme MM. Bergman & Butini 
l'ont fait voir; mais ç'eft encore le 
mélange qui fe fait des fels vitrioli- 
ques , comme M. Tingry l'a finement 
découvert, & folidement démoptré. 
Enfin , dans la diffblution de cuivre 
par l'acide nitreux , le cuivré eft préci* 
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pité fous fon brillant métallique^ quand 
on y plongé du fer ; cependant , alors , 
Faîr produit , s'il y en a , eft de Pair 
nitreux & non de Fair inflammable : 
Pair nitreux réduiroit donc auffi les 
métaux comme Pair inflammable ; mais 
Pair nitreux pourroit-il être aufli regar- 
dé comme le phlogiftique? 

Il me femble donc que je {>uis con- 
clure que Pair inflammable n'a point 
précipité le cuivre' dans toutes ces 
expériences ; & , par conféquent , qu'il 
n'eft pas démontré que Pair inflamma- 
ble foit le phlogiftique. 



y 



^ 



Z 4 



» 

I IL 

^ 

Si Pair inflammable efi U phtagifiique , 

que devient Pair nitreux?' 

» ... 

Je viens d'infimier CQttc idée , mais 
elle mérité d'être pouffee : je fôuhaite 
qu'on ne. perde pas de vue , que les 
métaux avec lefquels On- a fait l'air 
inflammable & l'air nitreux font /après 
Topération, précrfément cjans le mê- 
me état , .& qu'ils font prefque. fem- 
blablement calcinés. 

L*air nitreux eft l'acide nitreux com- 

§ 

biné avec le phlogiftique ; de forte que 
fi l'air inflammable eft le phlogiftique , 
l'air nitreux fera l'acide nitreux pliis 
l'air inflammable; mais alors, quand 
on mêleroit l'air nitreux de la fuppo- 
fition avec l'air commun , il n'y auroit 
pas de diminution /& le mélange feroit 
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inflammable , quoiqu'ayec Pair nltreux 
réel. Pair foit diminué & que fon 
réfidu éteigne la flamme. • 

Outre cela, comment l'eau régale, 
verfée fur le fer , produiroit - elle de 
Pair nitreux & de Pair inflammable? 
Y aurpit-il deux fortes de phlogifti- 
que ? N'eft-il pas plus fimple d'ima- 
giner deux acides qui fe combinent 
différemment, & dans des tems diffë- 
rens avec lé même phlogiftique ? Ajou- 
terai-je^ que, comme l'acide nitreux 
chafîè Pair fixe hors de la craie , il 
devroit chaflèr Pair inflammable hors 
des métaux , s'il y étoit véritablemeot 
contenu fous fa forme d'air inflam-^ 
niable, . 

- • ■■■■■■■■ ^ 
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I V. 

Vair inflammable métallique ri! a pas 
les affinités du phlogijlique def 
métaux. 

Le phlogiftique a les affinités les^ 
plus^ marquées avec l^air pur & les 
acides ; il lailfe Tes traces fur les mé-' 
taux blancs , qu'il teint en noir ; il revi- 
vifie plufieurs chaux métalliques par 
fon feul contaél: avec elles. Je Tai dit , 
Fair inflammable n'a aucune de ces 
propriétés; s'il fe décompbfe dans 
Tair pur , c'eft dans une petite quan- 
tité 9 au bout d'un tems très-long , & 
il me paroît encore que cette décom- 
pofition eft produite par l'affinité du 
phlogifHque combiné dans Tair inflam- 
mable , avec l'air pur. 

L'air inflammable , confidéré fubf- 
tantiellement , efl un des corps qui a 
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le moins d'affinité avec les autres : il 
n'en modifie aucun , qu'au bout d'un 
tems afîez long ; cependant le phlo- 
giftique , étant de tous les êtres le plus 
univerfellement combiné, doit être 
celui qui fe combine le plus facilement 
& avec le plus grand nombre de corps* 
L'air inflammable ne diminue pas 
d'abord Pair commun; mais, s'il eft 
dégagé par la combuftiçn , il le dimi-^ 
nue , fui'-le-champ , d'une quantité 
confidérablç. Le fer, expofé à l'air 
humide, diminue l'air commun par 
l'aétion dé fon phlpgiftique qui s'é- 
chappe ; mais, l'air inflammable ne 
produit cet effet que par fa décompo- 
(ition. 

La compofition de l'air inflammable 
métallique dépend de quelques : cir- 
conftances ; il faut un acide étendu 
d'eau ; il f^ut un métal qui ne foit pas 
calciné; il faut-, dans de certains cas. 
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que le mélange foit couvert d'eau : 
Tair inflammable ne fauroît donc être 
regardé comme un être tout formé \ 
mais plutôt comme un être qui £e 
forme. 

Le phlogiftîque ne peut fabfifter 
fans une'bafe qui Tenchaîne , & il ne 
quitte un corps que pour en habitjsr 
un autre : s'il is^échappe dans l'air , il 
forme Pair fixe ; s'il trouve des chaux 
métalliques , il les réduit ; s'il touche 
des acides , il les volatilife ; il ne fort 
même des corps- où il eft , que lors- 
qu'il y a d'autres corps prêts à le re- 
cevoir immédiatement ; mais l'air in- 
flammable a une éxiftence moins dé- 
pendante ; on le conferve long - tems 
feul fans lui voir perdre fes propriétés. 

Si l'on diftille le précipité perfe iàvec 
la limaille' de fer ou le charbon , on 
*a de i'air fixe , qui eft- la combinaifon 
de l'air pur avec le phlogiftique. Pour* 
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q;Uoi donc ^ici'p-t-on pas un air inflam- 
mable & détonnant , compie cela ar- ' 
rive quand on mêle4'àir inflammable 
& Ifair pur ? G'eft qu'il çft évident que 
Taîr inflammable.n'eft pas le phlogif-- 
tique. ..^ ]'.', -. -r •.'"■:'■[ ' ."•'. ' 

On peut priver rarfeh^c.:^ le zihc 
de leur phipgiftique , faô§ ravoir un, 
atome d'air inflammable , mai^: feule- 
ment en phlo^iftiquant râir, commun 
qui les touche. Tous \e% métaux peur. 
vent de mpme perdre, leur phlogiflî^; 
que y fans donner aucuHie apparence 
d'air inflammable , mais feûlçment en 
produifant de Pair fixe avec Pair com- 
mun. Eft-il donc poffible d'imaginer 
que Tair inflammable foit le phlogif- 
tique , lorfqu'en Tôtant à des corps 
qui en font chargés , & en le gardant 
dans des vafes clos , on ne trouve pas 
cet air inflammable qu'ils devroient 
manifefter , & qu'ils auroient dû chaf- 



/ 
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fer de leur fubftance > pûirqu'ilsï en 
font privés. 

Je n'ajouterai pas une foule de ré- 
flexions que préfente la compoûtion 
groflîère & variée de Tair îàflamma-- 
ble , pour prouver qu'il h'eft pas le 
phlogîdiquei je ne diiiai ^as quMl varie 
dans Us Trois règnes , que M. Berg- 
MAK trouve qu'il n'eft pas lé même 
dans les diffèrens fers ; mais je m'aN 
rêteT je crois avoir donné des preuves 
allez trànçhatltes pour n'en pas dire da« 
. vantage , ■ & pour affirmer que le phlo- 
g^ftique n'eft pas Pair inflammable; 
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Examen des expériences qui ont fait 
croire que Pair inflammable était 
le phlogiftique. 

■r- 

Quand il (eroit ^raî qu'il y eût 
des expériences propres à faire foup- 
çonner que Tair inflammable eft le 
phlogiftîque ^ fi elles n'anéantiflbient 
pas toutes celles que j'ai rapportées , 
on ne pourrôit les regarder que corn- 
ffie des exceptions qu'on peut ramener 
à la loi générale, ou comme des pb- 
jedioris qu'on pourra réfoudre un jçur. 

Voici les faits avancés par M. Kir- 
WAN , comme les colonnes de fon hy- 
pothèfe. 

M. KiRWATi fuppofe que Pair in- 
flammable a toujours les mêmes pro- 
priétés quand il eft pur ; d'où il cori- 



dut quHl doit toujours être uni avec 
la même fubftance fpécifique , avec le 
même acide , fi c^eft un acide. Mais 
i^. je ne puis pas imaginer qve Mw 
KiRWAN croie que tous les #frs, in- 
flammables , qui varient fi fprt par 
leur odeur , leur poids ^ leur manière 
de s'enflammer , foient dés, etrçs iden- 
tiques , & la même faculté de s'en^ 
flammer dans les airs inf^fnmables 
ne pcrmettroit pas de conclure ;à leur 
identité , à moins.qu'on n'eût démontré 
gu'il n'y a qu'iuie feule conibinaifon quî- 
put s'enflammer de même., a^. D'ail^ 
leurs , fi les. preuves que j'ai donnée?, 
de la compofitîon de l'air, inflammable 
font folides , il faudra bien reconnoî- 
tre que Pair inflammable eft compofé , 
& qu'il eft formé par l'union d'une 
matière faline avecj le phlogiftique. 
!j<^. Les airs inflammables ne font 
point auilî identiques ^u'on le croit, 

ils 
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ih varient finguliérement dans leurs 
effets , comme on aura pu s^en apper-^ 
cevoir. 4^. 11 n'y a aucun corps phlo- 
giftiqUé qui ne rende inflammable Pair 
acide marin & Tair alkalin , en leur 
communiquant leur phlogiftique ; ce 
qui prouveroit, au moins , qu*on peut 
avoir un air inflammable , formé par 
tme combinaifon particulière. 

L'acide arfénical diflbut le fer , & 
Tacide fe change en régule : l'air in- 
flammable , produit par le fer dans 
cette difïblution , eft donc le principe 
rédufleur de l'acide de l'arfenic ; le 
fait eft vrai , mais ne reflemble-t-il pas 
aux précipitations des diflblutions mé- 
talliques par un autre métal ? L'acide 
arfénical eft le régule d'arfenic , moins 
fon phlogiftique ; mais fi l'acide arfé- 
nical a de fortes affinités avec le phlo- 
giftique du fer, fi l'acide arfénical a 
des propriétés comme l'acide vitrioli- 

Aa 
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que concentré , qui empêchent Tunion 
avec le phlogiftique propre à donner 
Tair inflammable , alors Tacide arfénî- 
cal formera avec le phlogiftique du 
fer Farfenic , & non Tair inflamma- 
ble , comme Tacide vitriolique concen- 
tré forme le foufre avec le phlogifti- 
que. Mais , fi , au lieu de fer on em- 
ploie le zinc , on a de Pair inflamma- 
ble , parce que , comme ce dernier four- 
nit plus de phlogiftique , il y en a plus 
de produit qu'il ne peut s'en combi- 
ner; alors , il y a quelques parties de 
Tacide arfénical qui fe volatilifent avec 
lui, & qui forment Pair inflammable. 
Mais Pair inflammable réduit feu! 
Facide arfénical , qui eft en contaét 
avec lui ; cela eft vrai , mai? l'acide 
arfénical rompt ici la liaifon des com- 
pofans de l'air inflammable , & il s'ap- 
proprie le phlogiftique qui doit le ren- 
dre arfenic ; d'ailleurs , l'acide arfénical 
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eft réduit par le phofphore , par Pair 
hépatique ^ par le foie de foufre , qUoi-^ 
que ces corps ne fourniflent point d'air * 
inflammable , & leâ diffôlutioris mé-* 
talliques , qui ne font pas précipitééâ 
{)ar Fair inflammable , font également 
précipitées par ces trois fubftances 
phlogiftiquées. Cependant , je doute 
^u'on osât dire que le phofphore & 
lé foie de foufre foiérit le pTilogiffiqué^ 
^ Les chaux métalliques du fer , de 
Tétàin ,- du cuivre ^ du plomb ont été 
J)Ourtânt réduites par 1-air inflamma- 
ble. M. Priestley a fait cette éton^ 
nante expérience ; mais cette réduâîpri 
eft feulement opérée par Taétion de lar 
chaleur , qui décompofe Tain inflamma- 
ble , comme on le voit pair une autre 
belle expérience du même Savant , 
qui noircit un 'tube de - verre appelé 
flint giqfs j ou il avoit enfermé de Tait 
inf lammiable , après- l'avoir expofè à 

Aa 2 
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la chaleur » & qui trouva le refte de 
r.air phlogiftiqué , parce que le phlo- 
giftique , oté à-Pair inflammable , avoit 
réduit le plomb de ce. verre ; ici , de 
même le phlogiftique , féparé de Pair 
iof laramable par la chaleur , a été fucé 
par la chaux métallique qui en a été 
réduite. D'ailleurs , dans Texpérience 
de M. PaiBSTLEY , qui a réduit la 
lîtharge , la chaux de plomb , d'étain , 
de cuivre , de fer dans un vaiflèau fer- 
mé par le mercure , & plein d'air in^^ 
f lammable , le phlogiftique , que la 
chaleur aura tiré du mercure , aura 
coopéré à la réduétion ; le phlogifti- 
que de Pair; fixe, contenu dans la li- 
tharge, n'y. aura-t-il pas joué fon rôle? 
^ np fait- qpLp?3. que Paélion feule de 
la lumière folaire , avec une lentille, 
a rendu la. chaux, de fer attirable à 
l'aimant ? H' ne faut pas oublier de re- 
marquer^ que l'air inflammable fe dé-^ 
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tômpofe plus vite far l'eau , dans un 
Vafe échauffe , que lorfqu'il eft froid. 

Si Pair inflammable a été décom- 
pofè par la chaleur , comment arrive-^ 
t-il donc que le refte de Tair inflam- 
mable , qui a fervi k là rédudîon , foit 
toujours inflammable? Il eft évidféttt 
qu'il ne peut y avoir que la portion 
d'air inflammable ^ expofée au foyer 
de la lentille , qui ait pu être modifiée 
par l'aétion de la chaleur , & qui fe 
foit décômpofée : il n'y aura donc que 
cette partie qui aura pu fournir à la 
chaux métallique lé phlogiftique né- 
eefïaire pôuï- la réduire ;^ de* forte que 
le refte confervera fon inf lammabilîté , 
mais avec le tems bn parviendroit à 
décompofer l'air inflanïmable en tb- 
talité. ' ;: — ^ 

Si l'on diftille l'acide vîtriolique , 
concentré avec le fer ou le bifmut , on- 
a du foufre i mais cda ne prouve pas 
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gue le ,foufre ibit compofé d'acide 
vîtriolique & d'air inflammable ; au 
contraire , il n'y a aucune liaifqn en- 
tre Tacide vîtriolique & rairinflam- 
jnable ; d'ailleurs , l'acide : yitriolique 
concentré donne fou vent ^vec le fer 
Tair acide vîtriolique , qui n'eft qu'ua 
9cide phlogiûiqué fans être ioflam-^ 
mable. 

m • - ■ • 

L'air inflammable eft tiré des mé- 
taux par l'adion feule de, la chaileur 
dans des vafes clos & dans le vuide : 
çft-il poiïible que le phlogiftique des 
métaux, calcinés par ce moyen , ne 
foit pas 1q phlogiftique ? J'ai. déjà dit 
ce que je penfois fur ce fujet dans mes 
Recherches analytiques fur l'air in- 
flammable , mais je me contenterai 
d'obferver ici , que les expériences , 
faites par M. Scheelë fur Tarfenic , 
prouvent évidemment que ce demi- 
métal eft une Qojtûbinaifon du plblogif^ 
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tique avec un acide particulier : celles 

de MM. SCHEELE & BER.GMAN font 

foupçonner que les chaux métalliques 
déphlogiftiquées font d'une nature 
acide ; par conféquent , il n'eft pas 
invraifçmblable de croire que cet air 
inflammable y produit par la chaleur , 
peut être une combinaifon acide avec 
le phlogiftique ; car y l'aâion de la 
chaleur , en calcinant le métal , déve- 
loppçroit cet acide en formant la chaux, 
fi la chaux le fournit ; ou mettroit à 
nud l'acide confHtutionnel du métal , 
qui fe combineroit avec le phlogiftique 
qui s'en échappe. 

Il y a un fait que je ne puis pafler 
fous filence : le charbon , cette mine 
d'air inflammable , quand il eft poulîe 
à un feu vif , ne donne cependant que 
de Pair fixe à un feu lent. Cpntieri- 
droit-il ces deux fortes d'airs ? Se mé- 
tamorphoferoient-ilsl'ùn dans l'autre? 

Aa 4 
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Il femble beaucoup plus fîmple de 
voir Pacide volatîlifé avec le phlogiC- 
toque par un feu vif > ce qui forme 
l'air inflammable; tandis que, dans 
l'autre cas , Pair fixe fe forme par 
Tunion du phlogiftique, qui s'échap- 
pe feul dans Pair commun : & fi Pon 
emploie les vaifïeaux clos , Pair fixe 
produit fera Pair fixe âbforbé pendant 
la combuftion. Mais le charbon forme 
Pair inflammable dans le vuide , par 
le moyen de la chaleur que lui fait 
éprouver le foyer d'une lentille : cela 
n'eft pas étonnant , le charbon ren- 
ferme tous les élémens de Pair inflam- 
mable ; car , on n'imaginera pas que 
l'air inflammable y foit contenu , puis- 
que Pacide nîtreux en tire de Pair nî- 
treux , & que Pair nitreux n'a jamais été 
l'air inflammable combiné avec Pacidd 
nitreux. 
Je n'ajoute plus rien ; c^eft aux Phy- 
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ûcïens à décider cette queftion qui dl 
capitale : je me trouverois très -heu- 
reux d'avoir fixé fur elle leurs regards; 
je me trouverois bien plus heureux ^ 
fi j*avois contribué à Téclàircir , & fi 
favois pu mériter aînfi Teftimc de 
MM. Priestley , KiRWAN & La- 
voisiER , que perfonne n'eftime plus 
que moi , parce que peffonne n'a peut^ 
être étudié autant que moi leurs prcK 
fondes recherches. 
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ADDITION PREMIERE. 

Obfervations relatives aux expériences 
contenues dans le $. V des Recher-^ 
ches analytiques fur Pair infiam-^ 
mabUi 

M.s expériences on. é,ép«,.o„- 
gées jufques au commencement de 
Juillet , & je vois que Pair déphlogifti- 
qûé & Pair commun n'ont foufïert au- 
cune diminution nouvelle. Il m'a paru , 
par le moyen de Pair nitreux , que ces 
deux airs a voient été afTez altérés par 
leur féjour fur Peau , quoique j'aie 
éprouvé en même tems de Tair dé- 
phlogiftiqué du même âge , confervé 
aufii fur Peau de la même manière , 
qui avoit toute fa pureté , comme je 
m'en fuis convaincu' par la rapide & 



confidéirable diminution qu'il occaCott- 
noît dans Pair nitreux qu'on mèloît 
avec lui. 

•L'air inflammable , fait avec le fer 
& Tacide vitriolique , comme celui que 
j'avois fait avec le zinc & Tialkali vo- 
latil , continuoît à diminuer ; fept me- 
fures du premier avoient été, réduites 
à deux mefures & cinq huitièmes , & 
quatre mefures du fécond à deux me^ 
fures & deux huitièmes. 

L'air inflammable , fait avec le fer & 
l'acide vitriolique combiné avec l'air dé- • 
phlogiftiqué , avoit été diminué encore 
d'un quart de mefure ; & celui, fait- 
avec le zinc & l'alkali volatil, d'un hui- 
tième de mefurie- , mais dans l'air com-^ 

mun , la diminution n'a pas été fenfible* 

* 
Dans fous ces cas , l'air nitreux n'a^ 

opéré aucune efpèce de diminution^ 

ce qui prouve que l'air déphlogiftiqu^ 

& l'air commun avoient été phlogifti^ 
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qués par leur contaâ avec Tair infîam^ 
mable , qui leur avoit donné fon phlo* 
giftique en £è décompofant. 

Enfin , j'ai vu que la diminution s'eft 
prolongée pendant fix femaines de plus^ 
dans les mélanges faits avec Pair in- 
flammable & Taîr déphlogiftiqué , que 
dans ceux ou il n'y avoit que Tair in- 
flammable & Pair commun ; ce qui 
prouve çncorç mieux qu'on auroit pu 
décompofer totalement Pair inflam- 
mable , en y introduifant du nouvel 
air déphlogiftiqué , ou en noyant Pair 
inflammable dans un très-grand vo-- 
lume d'air déphlogiftiqué.. 

J'ai fuivi les mêmes expériences fur 
Vfkit inflammable huileux , rapportées 
à la page i x8 , & j'ai trouvé que la 
diminution du mélange de cet air , avec 
Pair déphlogiftiqué , avoit été augmen- 
tée de treize feizièmes de mefures 
pendant fept femaines , & qji'elle n'a- 
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Voit été que de quatre huitièmes de 
mefure dans le mélange de cet air in- 
flammable huileux avec Tair commun : 
Tair inflammable feul fur Feau s'étoit 
diminué de trois huitièmes d'une mefure. 
Il paroît donc encore , ici , que là 
diminution de Pair inflammable a été 
plus grande dans Pair déphlogiftiqué 
que dans l'air commun. 
, Enfin, l'air inflammable phofphori- 
que , dont ; j'ai rapporté Içs diminu- 
tions, quand il a été mêlé avec l'ait 
déphlogiftiqué &, l'air commun , à 
la page 169 , a fouffert de nouvel- 
les diminutions pendant fept femai- 
nes. Celui qui a été mêlé avec Pair 
déphlogiftiqué , s'eft diminué encore 
d'une mefure & fept huitièmes ; mais, 
dans l'air commun , il ne s'eft diminué 
que des fept huitièmes d'une mefure. 
L'air inflammable feul s'étoit diminué 
de demi-mefuré. 
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Mais il faut obferver , que , dans ces 
deux mélanges de l'air inflammable 
huileux & de l'air inflammable pho£- 
phorique » la diminution a été beau-- 
coup plus grande dans l'air déphlo-^ 
gifUqué que dans l'air conimim ; & > ' 
malgré cette différence , la diminution 
auroit pu être encore plus grande , car ^ 
le mélange fut encore diminué par 
Pair nitreux , ce qui annonçoit la pré- 
fence de quelques parties d'air pur ; 
& cela devoit être , parce que ces deux 
airs àvoient été mêlés fur Peau deux 
mois plus tard que les précédens. 

On voit ici une ample con^rmation 
de ce que j'ai dit fur la décompofition 
de l'air inflammable. 

-^ jfer • 
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ADDITION SECONDE. 

Obfervations fur P influence que Pair 
inflammable peut avoir pour colorer 

Pargent. 

J'ai parlé à la page 41 de Paâion 
de Tair inflammable métallique , pour 
noircir Targent , & à la pagfc ia6 , de 
refïêt produit par l'air inflaxnmable 
métallique , pour fe diminuer fur l'eau , 
quand il y étoit en contaâ avec Par- 
gent : enfin , à la page 126 , j'avois dit 
que Pair inflammable bf unifToit l'argent; 
mais je n'étois entré dans aucun autre ' 
détail , parce que j'en trevoy ois bien 
que mes expériences n'étoient pas com- 
plettes. Je veux à-préfent les décrire, 
parce que les phénomènes qu'elles 
préfentent font très-curieux , & qu'elles 
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annoncent , lorfque je les varierai & 
que je les fuivrai , une foule de faits 
tout-à-fait intéreffàns. 

Je mis , le 1 8 Mars , une lame d*ar- 
gent fous un petit récipient plein d^air 
inflammable métallique , fait avec 
Tacide vitriolique : je ne tardai pas à 
m'appercevoir que la lame d'argent fe 
ternifToit , & que Pair fe diminuoit , 
comme .je m'en appercevois par la 
quantité d'eau qui entroit dans le réci- 
pient ; bientôt je vis prendre à l'argent 
une couleur prefque rofe : mais il com- 
mença par fe couvrir de petites tâches , 
qui , eil fe rapprochant , peignirent 
toute la lame. Enfin , au bout de deux 
mois & demi, la lame s'étoit tout-à- 
fait irifée ; elle faifoit obferver , fur- 
tout, un bleu très-foncé & un rouge 
très-vif: la diflblution du fpath pefant , 
verfée dans Peau où s'étoit faite l'ex- 
périence y la blanchit & occafionna un 

précipité 
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précipité très-remarquable ; la couleur 
du métal annonçoit le phlogiftique de 
Pair inflammable ; le précipité mon- 
troit Facide vitriolique , &. la grande 
diminution de Tair inflammable annonr 
çoit cette décompofidon , dont je fais 
voir ici les élémens. 

Quoique je fufle bien afluré que la 
lame d'argent avok confidérablement 
accru la diminution de Pair inflamma- 
ble, puifque cette diminution étoit 
beaucoup plus graidc que celle qui 
s'étoit opérée dans un vafe femblable 
plein d'air inf lammd)le , où il n'y a voit 
point de lame d'aigent, je crus que 
l'expérience feroit eicore plus fenfible 
fi je multipliois le lombre des lames 
dans un récipient fenblable , plein d'air 
inflammable; c'eft mcore ce que je 
fis: j'en mis , le 14 Arril , quatre , qui 
étoient prefque aud longues que le 
récipient , & je ne trdai pas à m'ap- 

Bb 
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percevoir de !a promdtude de la dimi- 
nution de Tair inflammable ; car , à la 
fin de Juin , cet air inflammable étoit 
diminué des fept huitièmes de fon 
volume. 

Je ne pus parvenir à enflammer ce 
réfidu ; mais je né prononcerai pas 
qu'il ne fut plus inflammable , parce 
qu'il fe trouva noyé dans fept fois fon 
volume d'air comnun; ce que je ùàs 
bien, c'eft qu'était elïàyé avec l'air 
nitreux ^ il ne fouïrit aucune diminu- 
tion. 

L'air inf kmmaHe du récipient , où 
je n'a vois mis qu'we feule lame, & 
qui étoit diminué di quart, s'enflamma , 
détonna , & conftfva Podeur de Pair 
inflammable métalique. 

L'air inflammable huileux a été dimi- 
nué de même pa, les lames d'argent ; 
mais fa diminutili a été moindre que 
celle qui s'eft fale dans l'air inf lam-^ 



